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PREFACE. 


J.  ERSONNE  n'ignore  que  le  célèbre  Scamo^i ^ 
dont  nous  donnons  ici  la  meilleure  partie  des  Ou- 
vrages, a  toujours  pafle  pour  un  Artifte  d'un  rare 
mérite  &:  d'une  grande  habileté  dans  toutes  les  par- 
ties qui  ont  rapport  à  fa  profelîion.  Le  rang  diftingué 
qu'il  tient  parmi  les  principaux  Architeclcs  qui  ont 
établi  des  re2;lcs  fur  les  cinq  Ordres  d'Architecture, 
l'a  fait  regarder  à  jufte  titre  comme  un  des  meilleurs 
Auteurs  clalîiques  fur  cet  Art,  tant  pour  la  correc- 
tion de  fcs  profils,  que  pour  la  régularité  de  Tes  pro- 
portions. Auffi  le  grand  Blondel ,  dans  Ton  excellent 
Cours  d'Architecture,  en  expofant  la  doctrine  de 
Scamoy(i  fur  les  cinq  Ordres,  mife  en  parallèle  avec 
celle  de  Vignole  èc  de  Palladio ,  n'héfitc-t-il  pas  de 
le  placer  au  rang  des  plus  habiles  Archite£les,  Se 
même  il  lui  donne  fouvent  la  préférence  fur  les  au- 
tres. L'iiluftre  D'Aviler  étoit  du  même  fentiment, 
&  ce  n'eil:  qu'en  conféquencc  de  l'eftime  particulière 
qu'il  avoit  pour  les  productions  de  Scamo^:^i ,  qu'il 
s'eft  déterminé  à  traduire  en  françois  &:  à  faire  im- 
primer fon  traité  des  cinq  Ordres  d' Architecture, 
en  exhortant  les  perfonnes  intelligentes  a  continuer 
ce  travail  en  donnant  au  Public  la  traduction  du 
refte  de  ce  erand  ouvrasse. 

La  première  édition  des  (Euvres  de  Scamo:^^i , 
écrites  originairement  en  italien,  fut  imprimée  à 
Venife,  en  KJ15,  fous  les  yeux  de  l'Auteur,  qui  a 
fait  ks  dcfleins  de  toutes  fes  planches,  &  qui  en  a 
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gravé  lui-même  la  plus  grande  partie.  Ce  Livre  si 
pour  titre,  L'idea  délia  Architettura  univerjale ,  di 
Vicenzo  Scamozzi,  Architetto  J^eneto ,  divija  in  dleci 
LibrL  In  Venetia ^  6  Agojîo ,  i6ib.  On  ignore  pour 
quelle  raifon  des  dix  Livres  annoncés  fur  ce  titre, 
il  ne  s'en  trouve  réellement  que  fix  dans  cette  édi- 
tion donnée  par  l'Auteur,  ainfi  que  dans  celles  qui 
ont  été  imprimées  depuis.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'il  divifc  tout  Ton  ouvrage  en  deux  parties  formant 
chacune  un  volume;  la  première  contient  les  Livres 
I,  II,  &  III,  6c  la  féconde  partie  les  Livres  VI , 
VII,  &  VIII.  Le  même  ouvrage  a  été  réimprimé 
en  italien,  l'an  1687,  fans  aucun  changement,  ôc 
fort  mal  exécuté,  tant  pour  la  gravure  des  planches, 
que  pour  l'impreffion.  Cette  édition  contrefaite  porte 
fur  le  titre ,  in  Pia'^y^ola ,  nelle  Iugco  délie  F^ergini  , 
1(387.  Il  ne  s'y  trouve  également  que  fix  Livres  au 
lieu  de  dix  promis  fur  le  titre  ôc  à  la  fin  de  l'avant- 
propos  du  premier  Volume.  Voici  ce  que  dévoient 
contenir  ces  dix  Livres,  dont  les  ÎV,  V,  IX  &C  X 
manquent  entièrement. 

Livre  I.  De  l'excellence  de  l'Architeclure  £c  des 
qualités  ncccfTaircs  pour  former  un  bon  Architedle. 

Livre  IL  Des  climats,  des  pays,  des  diverlcs  qua- 
lités des  terreins  ;  de  la  figure  des  villes  àc  des  for- 
tereffes. 

Livre  III.  Des  édifices  particuliers  pour  la  com- 
modité, 6c  des  maifons  de  plaifance.  On  y  traite 
aufîi  de  la  nature  êc  de  la  recherche  des  eaux ,  ainfî 
que  des  machines  pour  les  élever. 

■^  Livre  IV.  Des  édifices  publics  de  toute  efpecc. 

■^  Livre  V.  Des  édifices  facrés  êc  des  autres  mo- 
num.ens  de  pareille  nature. 

Livre  VL  Des  cinq  Ordres  d'Archite6lure  ôc  des 
orncmcns  qui  leur  conviennent. 
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Livre  VIL  Des  difFérens  matériaux  qui  entrent 
dans  la  fabrique  d'un  bâtiment. 

Livre  VIIL  Des  fondemens  des  édifices,  de  leur 
conftruiflion,  6c  des  machines  néceflaires  pour  con- 
duire &:  élever  de  grands  fardeaux. 

"^  Livre  IX.  De  l'achèvement  des  édifices. 

■^  Livre  X.  Des  reprifes  par  fous  œuvre,  des  répa- 
rations des  édifices,  Ù,  des  divers  moyens  de  bonifier 
un  pays. 

Inépendamment  des  quatre  Livres  marqués  d'une 
étoile,  qui  manquent  dans  toutes  les  éditions  des 
(Euvres  de  Scamo^ji,  lequel  vraifemblablement  s'en 
effc  tenu  à  l'intention  qu'il  avoit  de  les  donner  au  Pu- 
blic ,  les  fix  Livres  qui  reftent  font  encore  aiïez  con- 
fidérables  pour  former  deux  volumes  in-folio  de  150 
à  270  pages  chacun,  fans  compter  une  Table  des 
matières  extrêmement  ample,  qui  fe  trouve  à  la  fin 
de  chaque  partie.  Il  n'eft  pas  douteux,  comme  le  re- 
marque fort  bien  M.  D'Aviler,  que  s'il  fe  rencon- 
troit  quelqu'un  qui  eût  le  courage  d'entreprendre  la 
traduclion  littérale  6c  mot  pour  mot  de  tout  cet 
ouvrage,  tel  que  Scamo^7^i  l'a  écrit,  il  feroit  difficile 
de  trouver  des  Lecteurs  qui  euilent  afiez  de  patience 
àc  de  loifir  pour  n'être  pas  rebutés  des  répétitions 
ennuveufes,  des  digreffions  fréquentes  êc  de  toutes 
les  autres  chofes  fuperfiues  qui  groffifîent  inutilement 
fon  Livre.  Auffi  M.  D'Aviler  a-t-il  pris  le  parti  de 
traduire  feulement  de  cet  Auteur  ce  qui  regardoit 
directement  fon  objet,  s'appliquant  principaleftient 
à  rendre  le  plus  clairement  qu'il  lui  a  été  poiîible  les 
préceptes  de  l'Auteur  fur  les  cinq  Ordres ,  fans  s'em- 
barrafler  l'efprit   de   cette  immenfité  de   citations 
d'Auteurs  de  toute  efpece,  de  traits  d'hiftoire  &;  de 
géographie  ancienne,  2c  de  tous  les  beaux  raifonne- 
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mens  de  phydque  ôc  de  morale  dont  cet  ouvrage  fc 
trouve  continuellement  embrouillé.  On  doit  donc 
avoir  beaucoup  d'obligation  à  M.  D'Aviler,  d'avoir 
tiré  de  ce  cahos  d'idées  confufes,  ou  plutôt  de  ce  la- 
byrinthe ,  ainfi  que  Sca.mo^iî  le  dit  lui-même  en  par- 
lant de  Ton  propre  ouvrage,  (epiaccia  aila  mae/Ia 
dlddio  che  con  vcrita  fi  pofii  dire  Dxdali  opéra  )  d'en 
avoir  tiré,  dis-je,  tout  ce  qui  étoit  purement  d'Ar- 
chitcdlurc,  6c  ce  qui  pouvoir  convenir  aux  pcrfonnes 
qui  s'occupent  de  cette  noble  profelîion.  L'Ingénieur 
Hollandois ,  (  M.  Samuel  Du  Ry  ) ,  à  qui  nous  Tom- 
mes redevables  de  la  tradu£tion  du  refte  des  Œuvres 
de  ScamoT^i ,  a  fuivi  le  même  plan  de  D'Aviler y 
comme  il  le  déclare  dans  fa  Préface.  «  Nous  n'avons 
^>  pas  entrepris,  dit-il,  de  traduire  littéralement  tous 
>5  les  écrits  de  Scamo:^'^i ,  pour  les  mêmes  raifons  que 
w  M.  DAviler  allègue  dans  fa  Préface  ;  mais  on  a 
»  fuivi  fon  plan,  ôc  l'on  ne  s'efl  arrêté  qu'à  ceux  qui 
w  appartiennent  à  l'Architecture  Se  qui  font  nécef- 
"  faircs  6c  utiles  aux  Architectes,  Maçons,  Ouvriers, 
«  &  autres  qui  s'appliquent  à  la  connoiiïance  de  l'Ar- 
îî  chitcCture,  à  l'ordonnance  des  édifices,  6c  à  la  dif- 
>3  tribution  des  pièces  qui  les  compofcnt". 

Pour  me  mettre  à  portée  d'examiner  par  moi- 
même  les  motifs  qui  avoient  déterminé  les  Traduc- 
teurs de  Scamo^^i  à  retrancher  ainfi  une  grande  par- 
tie de  fes  Œuvres,  j'ai  eu  recours  à  l'original  italien, 
&  après  l'avoir  comparé  foigneufemertt  avec  les  deux 
traductions  dont  je  viens  de  parler ,  j'ai  été  convaincu 
par  moi-même  de  la  néceifité  de  ces  retranche- 
mens.  Comme  depuis  80  ans  que  la  tradu£tion  de  M. 
Z^'^î/i/er  a  paru,  notre  langue  s'eft  beaucoup  épurée, 
&  que  d'un  autre  côté  M.  Samuel  Du  Ry  ,  qui  étoit 
Hollandois,  a  fait  la  Henné  dans  une  langue  qui  ne 
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lui  étoit  pas  bien  familière,  j'ai  eu  fouvent  befoin  de 
recourir  à  l'original  pour  fubftitucr  de  nouvelles 
phrafes  &:  des  exprefîions  mieux  choifîes  aux  termes 
îurannés  oc  impropres  de  ces  deux  Auteurs,  dont  le 
ftyle  diffus  &  négligé  avoit  tellement  défiguré  le  vrai 
fens  du  texte  de  Scamo^'^L ,  qu'il  en  étoit  devenu  pref- 
Gu'inintelligible.  Ainfi,  outre  quantité  de  fautes  cf- 
ientielles  que  cet  examen  m'a  aidé  à  découvrir  dans 
les  deux  éditions  françoifes ,  il  m'a  beaucoup  fcrvi  à 
tirer  cet  homme  célèbre  de  l'obfcurité  dont  ces  deux 
Traducteurs  Tavoient  enveloppé  en  bien  des  endroits. 
La  divifion  que  l'on  trouve  ici  des  ouvrages  de  cet 
Auteur,  m'a  paru  plus  convenable  que  celle  qu'a 
fuivi  M.  Samuel  Du  Ry ,  lequel  pour  conferver  l'or- 
dre de  rédition  originale,  a  fait  des  Livres  de  deux 
ou  trois  pages,  ôc  d'autres  qui  tiennent  plus  des  trois 
quarts  du  volume.  J'ai  donc  divifé  le  tout  en  quatre 
Livres,  de  grofleur  à  peu  près  égale.  Dans  le  premier 
je  donne  les  obfervations  générales  de  Scamo^i  fur 
les  Ordres  d'Arc hitevfbure  :  c'eft  une  efpece  de  dif- 
cours  préliminaire  fervant  de  préparation  au  Traité 
des  cinq  Ordres  qui  fait  l'objet  du  fécond  Livre.  Le 
troifîeme  regarde  la  manière  de  tracer  les  profils,  en 
général,  avec  quelques  obfervations  fur  les  diffé- 
rentes parties  d'un  édifice.  Enfin  je  donne  dans  le 
quatrième  Livre  la  dcfcription  des  divers  édifices  de 
la  compofition  de  notre  Auteur.  Au  refte  je  puis 
protefter,  ainfi  que  l'a  fait  M.  D'Avller ,  que  ce  que 
je  donne  ici  n'eft  pas  fimplement  un  extrait ,  ni  d'au- 
tres difcours  qui  rendent  le  fens  de  S^amo-^'^i ,  mais 
que  ce  font  fes  propres  expreiîions  rendues  en  fran- 
çois,  ôc  que  fi  on  en  a  retranché  tout  ce  qui  a  paru 
ëtanger  au  fiijet,  pour  éviter  la  prolix-té,  on  n'y  a 
rien  fubftitué  que  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  lui-mêmcji 
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de  forte  qu'on  l'a  toujours  fuivi  exa(Sbement  ôc  mot 
pour  mot  quand  il  s'eft  agi  d'expliquer  ce  qui  regarde 
l'Architecture. 

Je  terminerai  cette  Préface  par  l'explication  que 
donne  M.  D'Aviler  de  la  manière  particulière  donc 
Scamo^^i  règle  les  fubdiviiions  des  plus  petites  par- 
ties de  fcs  ordonnances,  laquelle  pour  être  trop  fa- 
vante  n'efl  nullement  commode  dans  la  pratique. 
La  méthode  dont  fc  fert  cet  Auteur,  dit  D'AvÛcr, 
pour  établir  les  proportions  de  chaque  membre  d'un 
Ordre  d'Archite£ture ,  paroît  d'abord  obfcure;mais 
pour  peu  qu'on  veuille  y  faire  attention  ôc  s'y  fami- 
liarifer,  elle  devient  alTez  facile ,  d'ailleurs  elle  efl; 
fort  propre  à  faire  appercevoir  l'harmonie  qu'il  ob- 
ferve  dans  fes  proportions.  Cette  méthode  confifte 
en  ce  que  pour  les  mefurcs  générales  d'un  Ordre  il 
fe  fert ,  comme  a  fait  Palladio  de  les  autres,  du  dia- 
mètre inférieur  de  la  colonne ,  divifé  en  60  parties  ; 
mais  lorfqu'il  s'agit  du  détail  des  moulures,  il  fe  ferc 
d'un  dénominateur  commun,  c'eft- à-dire  qu'il  prend 
un  membre  dont  la  2;randeur  re2;lc  la  hauteur  de  tous 
les  autres,  en  multipliant  cette  même  grandeur  pour 
les  plus  grandes  moulures,  ôc  en  la  divifant  pour  les 
plus  petites. 

Pour  avoir,  par  exemple,  le  détail  des  moulures 
de  la  bafe  d'une  colonne  Corinthienne,  après  lui 
avoir  donné  pour  mefure  générale  la  hauteur  d'un 
demi-diametre  du  bas  de  la  colonne ,  il  divife  ce 
demi-diametre  en  6  parties  7,  dont  le  tore  fupérieur 
ayant  une  de  ces  parties,  devient  par  conféquent 
le  dénominateur  des  autres  moulures.  Le  plinthe 
ayant  deux  de  ces  mêmes  parties,  efl:  double  du 
dénominateur  :  le  tore  inférieur  en  ayant  i  ^ ,  efl: 
fçfqui-altere  du  même  dénominateur.  La  hauteur  des 
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autres  membres  naît  de  ce  même  dénominateur  fub- 
divifé  en  \  pour  la  fcotie,  en  ^  pour  l'aftragale  infé- 
rieur, en  \  pour  celui  qui  eft  fous  le  tore  inférieur, 
&  en  ~  pour  chacun  des  liftels  qui  renferment  la  fco- 
tie: 2c  ain(î  du  refte.  Par  ce  moyen,  on  a  un  détail 
fort  exa6t  de  toutes  ces  moulures  qui  fe  trouvent 
bien  proportionnées  entr'elles  &;  relativement  à  la 
hauteur  totale  de  la  bafe.  Pour  les  faillies,  il  fe  fert 
des  mêmes  parties,  lefquelles,  comme  on  voit,  n'onc 
aucun  rapport  avec  la  divifion  du  module  en  60  mi- 
nutes, ces  parties  étant  différentes  à  chaque  profil, 
A  l'égard  des  proportions  générales ,  elles  confervenc 
toujours  une  relation  exacïe  de  la  partie  au  tout,  par 
une  divifion  de  parties  égales  ;  c'eft  ainfi  que  les  en- 
tablemens  qui  couronnent  les  portes,  font  en  rap- 
port avec  la  largeur  ou  la  hauteur  de  l'ouverture  de 
leur  baye  ;  il  en  cft  de  même  des  niches  ,  comme  on 
le  verra  expliqué  plus  au  long  dans  le  difcours  qui 
en  traite.  La  Table  qui  fuit ,  indiquera  plus  au  long 
Tordre  des  matières  renfermées  dans  ce  Volume. 
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FiedeViNCEi^T  ScAUozziy  ^rc/iitecle 

de  la  République  de  Venife  ^  tirée  dejes 

propres  ouvrages. 

X-.E  célèbre  Vincent  Scamoni  naquit  à  Vicence,  pecire 
ville  des  Etats  de  Venife ,  vers  i'nn  1555.  Son  père ,  Marc- 
Jean-Dominique  Scamoi\i  ^  qui  exerçoit  honorablement  la 
profeflîon  d'Architede  dans  la  même  ville ,  ctoit  de  plus 
habile  Ingénieur  &  un  des  meilleurs  Mathématiciens  de  fou 
tems.  Quoiqu'il  nefoit  point  parvenu  à  ce  degré  d'excellence 
où  il  fe  feroit  fans  doute  élevé  par  la  pénétration  de  fon 
génie,  s'il  s'étoit  uniquement  occupé  de  l'Architedlure ,  il  a 
kifle  néanmoins  des  preuves  non  équivoques  de  fa  grand© 
capacité  en  cette  partie  ,  par  les  beaux  édifices  qu'il  a  fait 
bâtir,  foit  à  Vicence,  fcit  dans  la  campagne  des  environs. 
Parmi  les  chef- d'oeuvres  de  Dominique  Scamo-^-^i  ^  on  peur 
citer  entr'autres  les  maifons  de  ville  &  de  campagne  des 
Seigneurs  TeJIonh;  celle  des  Pifoni  à.  Porfampierra  j  fur  le 
Backillon  j  le  palais  du  Cavalier  Hieronimo  Feramojca  à 
Barbano 3  ôc  pluiieurs  autres  édifices  remarquables  que  je- 
paiTerai  fous  filence.  Une  autre  preuve  de  (es  talens  fupé- 
rieurs  &c  de  fon  caro^^ere  laborieux,  c'cft  une  Table  deS' 
matières  fort  méthodique  &  extrêmement  ample  qu'il  a 
faite  pour  les  Œuvres  d'Architedure  de  Sebajlien  Serlio  y. 
Bolonois,  dont  il  avoit  defifein  de  donner  au  Public  une- 
nouvelle  édition  avec  olufieurs  augmentations  &C  éclairciffe- 
mens,  lorfque  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  fes  travaux. 
Peu  de  tems  après,  cette  nouvelle  édition  des  CEuvres  de- 
Serlio^  projettée  par  Dominique  S camoi^ii  ^  parât  à  Venife  ,, 
l'an  1 584,  enrichie  de  fa  Table  des  matières,  &  fut  mife- 
ail  jour  par  les  foins  de  Lodovico  Roncone^  Architede,  coca-- 
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patriote  &  ami  de  Vincent  Scamo\^i  ^  qu'il  n'héfite  poiiif 

d'.ppeller  le  Vitruve  de fon  Jiecle. 

Dominique  Scamo-^T^i  ayant  remarqué  dans  fon  fils,  dès 
l'âge  le  plus  tendre ,  une  inclination  naiurelle  pour  l'étude 
t<.  les  plus  heureufes  difpoficions  pour  les  fciences  &  les 
Arts,  n'épargna  ni  fes  foins  ni  la  dcpenfe  pour  lui  procurer 
Une  éducation  convenable  aux  vues  qu'il  avoir  fur  lui.  Pour 
cet  effet,  après  lui  avoir  donné  les  Maîtres  les  plus  capables 
de  l'initier  dans  l'étude  des  Belles-Lettres,  il  lui  fie  appren- 
dre les  Mathématiques,  les  Arts  libéraux,  &  le  Deiïein. 
Vincent  Scamoxj{i  répondit  parfaitement  aux  efpérances  que 
fon  père  avoit  conçues  de  lui ,  &  réuiîît  également  bien  dans 
toutes  les  fciences  k:1  les  arts  nccefTiires  pour  former  un  bon 
Architeéle.  il  s'appliqua  en  fuite  férieafement  à  la  théorie 
de  l'Architeébure ,  dont  Dominique  lui  donna  les  premières 
leçons.  Il  fe  forma  pareillement  dans  la  pratique  de  cet  Art 
êh  fuivant  les  travaux  de  plufieurs  édifices  confidérables  que 
fon  père  conftruiroir  alors. 

Le  jeune  Scamo-{^i  fe  trouvant  muni  de  toutes  cç^^  con-^ 
hoiflances,  fon  père  jugea  qu'il  étoit  tems  de  l'envoyer  à 
Rome  pour  le  perfedionner-  dans  le  goût  de  la  bonne  Ar- 
chiteJlure,  par  la  vue  des  monumens  Antiques  qui  décorent 
cette  capitale  du  monde.  Scamo-T^y^i  y  alla  en  157S,  âgé 
d'environ  25  ans,  &  y  palTa  une  année  &  demie  à  fuivre 
avec  âiïiduité  les  leçons  Aqs  Profeiïeurs  publics,  &  à  exami- 
her  foigneufemcnt  les  plus  beaux  morceaux  de  l'antiquité, 
âinfi  que  les  édifices  m.odernes  qui  avoient  le  plus  de  répu- 
tâticn.  Il  les  defiînoit  lui-même  &  en  faifoit  mefurer  devant 
lui  les  principales  parties  pour  en  connoîrre  plus  exadement 
lès  proportions.  Il  continua  les  mêmes  recherches  &  les 
mêmes  études  dans  le  royaume  de  Nsples  &  dans  les  autres 
villes  de  l'Italie  :  il  retourna  à  différentes  fois  dans  tous  cqs 
tadroits ,  peur  augtiigntef  de  plus  en  plus  la  connoiffantô 
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qu'il  avoit  des  chef-d'ocuvres  qu'ils  renferment.  Au  moyen 
de  cette  étude  prefque  continuelle ,  il  fat  plus  de  progrès  dans 
l'Architedure  en  deux  années,  ainfi  qu'il  l'avoue  lui-même  , 
qu'il  n'en  avoit  fait  jufque-là  en  dix  :  quoique  étant  né  dans 
I  la  profeflion,  cette  fcience  parut  comme  héréditaire  dans 
fa  famille.  Il  efl:  vrai  que  ces  différens  voyages  coûtèrent 
beaucoup  alors  au  père  de  Scamo-^'^i  j  mais  il  fut  bien  dé- 
dommagé de  ces  dépenfes  par  les  lumières  &  les  grandes 
connoilTances  que  fon  fils. fçut  en  tirer.  En  effet,  comme  il 
faifoit  continuellement  des  obfervations  fur  la  conftruftion 
de  tous  les  travaux  qu'il  voyoit  exécuter  dans  les  divers  en- 
droits où  il  fe  trouvoit,  il  parvint. enfin  à  joindre  une  pra- 
tique sûre  à  une  théorie  éclairée ,  &  il  fe  mit  ainfi  parfaite- 
ment au  fait  de  l'Art  qu'il  fe  propofoit  d'exercer. 

Dès  l'an  1 5<^9 ,  Scamo-{ii  étant  encore  fort  jeune  fut  in- 
vité à  faire  des  dcffeins  &  des  projets  pour  une  maifon  que 
les  Comtes  Alexandre  &  Camille  Godi  le  propofoient  de 
faire  bâtir  à  Vicence  \  mais  ces  projets  n'eurent  pas  alors 
leur  exécution,  pour  les  raifons  qu'il  rapporte  dans  fon 
grand  ouvrage.  En  1 574  le  Comte  Leonardo  Verlan  .,  ayant 
intention  de  reftaurer  &  d'embellir  fa  maifon  de  campagne 
fnuée  à.  Villa-verla  j  en  demanda  des  delTeins  au  jeune  Sca^ 
moi\lj  qui  fit  à  cette  occafion  ceux  qu'on  voit  fur  la  plan- 
che 77  de  ce  Volume  :  ils  ne  furent  cependant  exécutés  qu'en 
1590.  En  i5  7(j,  Viclor  Pifani  fit  bâtir  à  B,occaj  près  de 
LonigOj  une  m.aifon  de  campagne  fur  les  defleins  de  notre 
Architecte,  rapportés  fur  la  planche  70. 

Pendant  le  voyage  que  Scamo:c^i  fit  dans  le  royaume  de 
Naples  en  1 579  ,  il  ne  s'occupa  pas  feulement  de  l'étude  de 
l'Archited-ure ,  mais  il  fut  appliquer  utilement  les  connoif- 
fances  qu'il  avoit  acquifes  dans  la  Phyfique ,  en  faifant  di- 
verfes  obfervations  fur  les  phénomènes  furprenans  du  mont 
Véfuve,  ôc  de  la  Solfatara,  ainfi  que  fur  les  propriétés  fin- 
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gulieres  qu'on  attribue  aux  bains  d'eaux  chaudes  de  Pouzzol, 
lefquelles  proviennent ,  félon  lui ,  des  mines  de  foufre  &  de 
bitume  qui  fe  trouvent  dans  les  environs  de  ces  fontaines. 

Dans  le  premier  voyage  que  Scamo^^i  fit  à  Rome,  en 
1578  ,  il  y  fut  confulté  par  le  Pape  Grégoire  XIII ^  qui  ré- 
gnoit  alors,  fur  difiérens  ouvrages  qu'il  projettoir.  Vers  le. 
même  tems  le  Chevalier  Francefco  TriJJirio ^  célèbre  Jurif- 
confulte  de  Vicence,  le  fit  prier  de  lui  faire  quelques  def- 
feins  pour  une  maifon  qu'il  vouloir  bâtir  dans  cette  ville 
où  il  fiifoit  fa  réfidence.  Scamo^y.  les  lui  envoya  de  Rome 
avec  des  mémoires  inftruftifs  ;  mais  cet  édifice  ayant  été 
confcruit  pendant  fon  abfence ,  on  commit  plufieurs  fautes 
efîèntieiles  dans  fon  exécution ,  les  projets  de  Scamo\y. 
n'ayant  pas  été  fuivis  affez  exaftement ,  comme  il  s'en  plaint 
lui-même  dans  fon  Livre. 

En  1585  ,  il  eut  occafion  de  faire  un  fécond  voyage  a 
Rome  avec  les  AmbafTadcurs  que  la  République  de  Venife 
y  envoyoit,  &  il  s'arrêta  quelques  jours  à  Ancone  pour  def- 
fîner  l'arc  de  triomphe  de  cqziq  Ville,  lequel  eft  entière- 
ment conftruit  de  marbre  blanc.  Cet  arc  a  été  élevé  par 
l'Empereur  Adrien  j  fur  le  môle  qui  eft  au  devant  du  porc 
d' Ancone,  &  il  fe  trouve  encore  très-bien  confervé.  Etant 
arrivé  à  Rome  ,  il  y  fut  témoin  des  grands  projets  de  Sixte  F~^ 
qui  venoic  de  fuccéder  à  Grégoire  XIIÎ^  &  vit  les  prépara- 
tifs des  travaux  immenfes  que  ce  fouverain  Pontife  fe 
propofoit  alors  de  faire  exécuter. 

En  1588,  étant  de  retour  à  Vicence,  les  Seigneurs  Pietra 
êc  Marco  Badoerij  voulant  rendre  leur  maifon  plus  régu- 
lière &  plus  commode,  firent  jetter  bas  l'ancienne  où  ils 
demeuroient,  &  en  firent  conftruire  une  nouvelle  fur  les 
defieins  de  Scamo^r^i.  La  même  année  l'illuftre  Giovanni 
Cornaro  j  un  de  Procurateurs  de  faint  MarCj  fit  reftaurer  dc 
aggrandir  par  norre  Architecte  les  maifons  de  campagne 
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qu'il  pofTédoit  par  héritage  à  Poi':^uolo  j  diftant  d'un  mille 
de  Cajîel-Franco.  En  1 590,  le  Seigneur  Geronimo  Contarini^ 
projetcant  d'augmenter  une  fort  petite  maifon  qu'il  avoir  à 
Loregia  dans  le  Padouan ,  Scamo:c:(i  lui  en  fit  de  nouveaux 
defleins,  3c  en  forma  une  des  plus  agréables  maifons  de 
campagne  de  route  la  contrée.  En  1 5  91 ,  le  Comte  Ga/ea:iio 
Tnjp.no 3  voulant  faire  fon  féjour  à  Vicence,  y  fit  bâtir  un 
palais  magnifique  dont  la  plus  grande  partie  a  été  exécutée 
fur  les  defTeins  &  fous  la  conduite  du  même  Architede. 

Non-feulement  Scamo\ii  avoit  appris  les  fortifications 
dans  fa  jeunellè,  mais  il  avoit  de  plus  acquis  toutes  les  con- 
noiflTances  nécelTaires  pour  former  un  bon  Ingénieur.  Ces 
talens  ne  lui  furent  pas  inutiles,  car  fe  trouvant  à  Parme, 
en  Odobre  1593,  comme  on  fe  propofoit  d'y  conftruire 
une  citadelle ,  il  en  fit  le  plan  &  le  traça  lui-même  fur  le 
tcrrein ,  en  préfence  des  Officiers  généraux  d'une  armée  qui 
fe  trouvoit  dans  le  voifinage ,  marquant  avec  Aes  piquets  les 
angles  &  les  alignemens  àQs  courtines,  des  baftions  &  de 
toutes  les  parties  de  l'enceinte  de  cette  forterefie. 

En  1 594  le  Seigneur  Vakrio  Bardellinï  fit  bâtir,  d'après 
les  projets  de  Scamo-![T(i  ^  une  maifon  de  campagne  à  iV/o/zre- 
fumo  ^  à  trois  milles  en  avant  dans  les  montagnes  ^Afolo^ 
château  du  Trevifan.  C'eft  dans  le  même  endroit  que  notre 
Architede,  qui  avoit  fait  des  études  particulières  fur  la  na- 
ture &  le  mouvement  des  eaux,  entreprit  en  1595,  pour 
les  Seigneurs  Zeni  ^  le  nivellement  &  la  conduite  des  eaux 
de  la  fontaine  à'AfolOj  que  perfonne  encore  n'avoit  pu 
amener  jufqu'au  château,  èc  il  vint  glorieufement  à  bouc 
de  fon  entreprife. 

En  1597  ,  Scamoiii  bâtit  pour  le  Seigneur  Nicolas  Mo^ 
llno  j  une  fort  jolie  maifon  de  campagne  dans  un  village 
appelle  la  Mandria^  à  deux  milles  de  Padoue.  L'année  fui- 
yante,  dans  un  çroifieme  voyage  qu'il  fit  i  Rome,  il  fie 
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plusieurs  obfervations  fur  la  malignité  de  l'air  qu'on  y  ref* 
pire  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  laqi^elle  eft  caufée 
par  l'infeclion  des  eaux  du  Tibre,  5c  de  celles  ^qs  marais 
qui  environnent  cette  grande  ville.  Au  commencement  de 
l'année  1599  ,  il  fit  conftruire  à  Montefumo y  dans  le  Tre- 
vifan  plusieurs  canaux  &  des  lacs  l'un  au  defTus  de  l'autre , 
pour  recevoir  les  eaux  des  pluies  &  de  quelques  fources,  & 
pour  fervir  en  même  tems  de  pêcherie.  Il  obferva  à  cette 
occafion  que  la  plupart  àtî,  propriétés  que  Pline  &  les  au- 
tres Naturaliftes  attibuent  aux  eaux  du  lac  Guardia  ^  de  celui 
de  Côme,  &  du  lac  Majeur ,  font  des  faufletés  ou  de  vaines 
fubtilités. 

Les  voyages  de  Scamo-^i  ne  fe  bornèrent  point  à  la  feule 
Italie:  toujours  avide  d'acquérir  de  nouvelles  connoiirances  , 
il  voulut  aufli  parcourir  le  refte  de  la  plus  belle  partie  de 
l'Europe,  qui  eft  au  de-là  des  monts.  Il  vit  l'Allemagne,  la 
Hongrie,  la  Franconie,  l'Autriche,  les  Pays-bas,  le  Brabant, 
&  prefque  toute  la  France,  fans  parler  des  autres  contrées 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  palFage.  Il  examina  par-tout  les 
ufages,  les  différentes  conftrudions,  &  les  formes  particu- 
lières des  bâtimens  ,  félon  la  diverfîté  des  pays  :  il  s'inftruifit 
de  l'efpece  &  de  la  nature  des  miitériaux  qu'on  y  employé, 
&  voulut  juger  par  lui  mcme  d'où  provient  la  différence 
qu'on  remarque  entre  toutes  ces  manières  de  bâtir  &■  celle 
de  fes  compatriotes.  La  defcription  qu'il  fait  de  l'Allema- 
gne &  de  la  France,  annonce  un  génie  obfervateur  :  il 
dépeint  jufqu'au  caradere  de  leurs  habitans  j  il  examine  avec 
foin  les  rivières  qui  y  coulent,  telles  que  le  Rhin,  le  Da- 
nube, &  le  Rhône  j  remonte  jufqu'aux  fources  qui  les  pro- 
duifent,  &  palTe  en  revue  la  fîtuation  avantageufe  de  la 
plupart  des  villes  fituées  le  long  de  ces  fleuves. 

Il  étoit  en  Hongrie  en  1 599,  &  fe  trouva  dans  la  cita- 
delle de  Ciavarino  j  dans  le  tems  que  les  Turcs  firent  le 
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fiege  de  certe  place  :  il  y  fut  témoin  du  defordie  général 
qu'y  caufa  leur  artillerie  formidable ,  en  abattant  de  fond  en 
;  comble  toutes  les  maifdns  qui  fe  trouvèrent  expofées  à  leur 
I  fuilsur,  ainfi  que  l'églife  cathédrale  &  la  plus  grande  partie 
du  château.  Après  ce  fiege,  l'AmbadTadeur  de  la  République' 
de  Venife ,  qui  étoit  alors  à  la  cour  de  Bohême,  ayant  été 
nommé  AmbafTadeur  en  France,  Scamoy^ii  profita  de  cette 
octafion  &  vint  avec  lui  à  Paris,  où  il  arriva  en  iC^oo.  Il 
accompagna  l'Ambafiadeur  dans  les  conférences  particulières 
qu'il  eut  avec  le  Prince  Charles  Emmanuel ^  Duc  de  Savoie 
&  de  Piémont,  qui  é:oit  alors  logé  au  Louvre,  &  il  en  fut 
très-gracieufement  accueilli.  Dans  le  féjour  qu'il  fit  à  Paris  j 
il  fit,  félon  fa  coutume  ,  diverfes  obfervarions  fur  les  Palais 
qu'on  y  remarque  ,  ainfi  que  fur  la  difpofition  &  la  ftrudturè 
des  principaux  Hôtels  qui  décorent  cette  ville  immenfe, 
qui  n'a  pas  fa  pareille  dans  l'Univers. 

Etant  de  retour  de  ce  grand  voyage,  Scamo-^\i  fut  appelle 
à  Florence  par  le  Seigneur  Roher.o  Stro:^-;^} ^  lequel  voulant 
laifler  à  la  poftérité  un  monument  digne  de  la  grandeur  & 
de  la  noble  fie  de  fa  famille ,  eut  recours  à  notre  Architedte 
pour  faire  les  delTeins  &:  le  modale  du  magnifique  palais 
qu'il  fe  propofoit  de  bâtir  dans  cette  ville.  Su:mo^:^i  s'étanc 
donc  tranfporté  pour  cet  effet  à  Florence ,  ôc  ayant  été  reçu 
fort  honorablement  par  la  famille  des  Stroi:[i .,  il  y  bâtit  ce 
fuperbe  édifice  qui  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
ville  :  on  en  peut  voir  les  plans  ôc  les  élévations  fur  les 
planches  57,  58  &  59  de  ce  Volume.  Ce  palais  fut  achevé 
en  i<jci  ,  &  Scamoiii  en  grava  lui-même  alors  les  planches 
qu'on  trouve  dans  l'édition  originale. 

Cette  même  année,  en  paffant  à  Ferrare,  il  y  remarqua 
avec  admiration  les  variations  du  cours  du  Pô,  qui  trente 
ans  auparavant  étoit  navigable  devant  cette  ville  &C  capable 
de  porter  de  grands  bâtimens.  A  l'occafion  des  changemgns 
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extraordinaires  arrivés  dans  nette  continent  par  le  mouve- 
ment de  la  mer  &  de  quelques  fleuves  qui  fe  font  retirés 
d'un  côté  pour  fe  rejetter  de  l'autre,  Scamo-^il  raconte 
riiiftoire  fabuleufe  d'un  revenant  (en  italien  Urrcccola)  qui 
paroilToit  toutes  \qs  nuits  dans  une  maifon,  &:  dont  on  par- 
vint enfin  à  fe  défaire  par  une  opération  des  plus  fingulieres, 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  fon  grand  Ouvrage ,  Liv.  II , 
à  la  fin  du  troifieme  Chapitre.  Exemple  humiliant  pour  l'hu- 
manité, dans  un  grand  hom.me  tel  que  Scamo:^-^!  j  qui  avoir 
la  foibîefle  d'ajouter  foi  à  des  rêveries  extravagantes,  en- 
fantées par  l'ignorance  &  la  fuperftition ,  &  accréditées  par 
la  fotte  crédulité  Aqs  peuples  de  ce  tems  là. 

En  1^04,  Scamo\-[i  alla  à  Saltzbourg,  où  il  avoit  été  ap- 
pelle par  l'Atchevêque  de  cette  ville,  pour  donner  des  def- 
feins  du  dôme ,  ou  de  l'églife  cathédrale ,  qu'on  devoir  rebâtir 
à  neuf,  &  pour  divers  aggrandifiemens  que  ce  Prélat  fe 
propofoir  de  faire  à  fon  palais  archiépifcopal  :  le  tout  fut 
exécuté  fuivant  les  modèles  qu'il  en  fit. 

Nous  l'avons  déjà  dit ,  les  connoiffances  de  Scamo^'^i  ne 
fe  bornoient  pas  fimplement  à  l'Architeéture  ;  il  croit  en 
même  tems  bon  Ingénieur  &:  polTcdoit  fupérieurement  la 
fcience  àes  fortifications.  Le  Duc  de  Sbaras  ^  grand  Ecuyer 
du  Roi  de  Pologne,  fe  trouvant  à  Venife  dans  le  tems  que 
cet  Architecte  y  étoit,  eut  occafion  de  connoître  tout  fon 
mérite  à  cet  égard,  dans  plufieurs  converfations  qu'il  eut 
avec  lui  fur  les  fortifications.  Il  l'engagea  à  lui  faire  quelques 
defieins  pour  un  château  fortifié  qu'il  avoit  intention  de 
faire  conftruire  fur  les  frontières  de  la  Tartarie ,  pour  arrêter 
les  incurfions  des  Barbares  :  en  conféquence  Scamo:ç^i  lui 
donna  ceux  qu'on  voit  fur  les  planches  60  &c  61. 

En  i6cy  ,  Nicolas  Cornaro  voulant  faire  reftaurer  &  em- 
bellir fa  maifon  de  plaifance  dans  le  Trevifan ,  proche  de 
Cafid' Franco j  il  s'adrefla  à  Scamo^ii  qui  y  ajouta  de  nou- 
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veaux  plans  de  jardins ,  &  qui  en  tir  une  habitation  des  plus 
délicieufes  &  des  plus  agréables  :  nous  en  avons  donné  les 
\  delfeins  fur  la  planche  75.  En  1^08  ,  il  fit  àes  projets  pour 
une  autre  maifon  de  campagne  fituce  fur  la  Brente,  entre 
Stra  ôc  Dolo  y  rpréfentée  fur  la  planche  -ji.  En  1^09,  lo 
Comte  Domcnico  Trevifani  ayant  réfolu  d'aggrandir  &  de 
décorer  une  maifon  feigneuriale  de  fon  patrimoine,  fituéo 
à  San-Dona  di  Picive^  Scamoi\l  lui  en  fit  les  delTeins  qui  fu- 
rent enfuite  exécutés. 

Ayant  été  appelle  à  Bergame  en   \6\\  ^  par  le  Seigneur 
Jules  Coniarirù y  Podeftat  de  certe  ville,   pour  faire  les  def- 
feins  du   palais   public  qu'on   vouloir  bâtir  fur  la  grande 
place,  &  pour  rebâtir  i'églife  du  Dôme,  qui  croient  deux 
entreprifes  de  la  plus  grande  importance ,  il  fut  traité  magni- 
fiquement aux  dépens  de  cette  petite  République  pendant 
tout  le  tems  qu'il  y  féjourna.   Ce  fut  vers  le  même  rems, 
qu'il  fit  des  delTeins  &  divers  projets  pour  un  emplacemens 
fur  lequel  le  Cavalier  Bertolomeo  F'ino  fe  propofoit  de  faira 
bâtir,  dans  la  même  ville.    Après  avoir  achevé  à  Bergame 
tous  les  deflTeins  qu'on  lui  avoir  demandés,  au  grand  conten- 
tement du  Gouvernement,  qui  lui  accorda  des grarifications. 
confidérables ,  il  palTa  à  Milan  6c  de.lààGênes.  Penda-nt  le 
peu  de  léjour  qu'il  fit  dans  cette  dernière  ville,  le  Seigneur 
Ravafchiera  lui  demanda  desdelïeins  pour  une  maift)n  qu'ill 
vouloir  y  faire  bâtir,  &c  quelque  teras  après  il  lui  envaya  paî? 
l'entremife  du  Conful  de  Venife  ks  mefures  qu'il  avoir  fais 
prendre  de  cet  emplacement ,  avec  de  grandes  infrances  pouT;- 
l'engager  à  travailler  aux  projets  de  cette  maifon..  En  eonfé-- 
quence  Scamo:ç^i  lui,  envoya  fix  delïèins  difïerens  pour  cd 
même  terrein  ,  lefquels  furent  bien  reçus,  &  le  bâtiiîiea&. 
exécuté  enfuite;  mais  notre  Architefte  en  fut  (v  peu  récom-* 
penfé,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  s'en  plaindre  auvertemene 

dans  fon  I^ivre ,  quoiqu'il  y  recommande  lui-mêine  le  défia- 
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tLielfemenr  corn  me  une  àt^  qualité,  les  plus  nécefTa  res  a 
un  Archicu^e. 

Le  erand  Ouvrage  que  Scamor^i  nous  a  laiffé  fur  l'Archi- 
tediure ,  eft  le  réfulrat  &  le  fruir  àQS  obfervations  conti- 
jiuelles  qu'il  a  faites  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  fur  les 
diflérenres  parties  de  cette   fcience.    On   peut  voir  dans  la 
Préface  qui  précède  ce  Difcours  les  particularités  qui  con- 
cernent cet  Ouvrage  innmenfe  &  prefque  univerfel.  Il  le  fit 
imprioier  à  Venife  en  i(?i  5 ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Sa 
qualité  d'Architecte  de  la  République  l'obligeant  à  réfider 
dans  cette  fameufe  ville,  il  y  a  apparence  qu'il  y  a  palïé 
tranquillement  le  relie  de  fes  Jours,  jouiffant  du  fruit  de 
fes  travaux,  hgnoré  &  eftimé  de  fes  concitoyens  &  de  tous 
les  gens  de  mérite.  Venife  eft  remplie,  ainfî  que  fes  envi- 
ions, d'un  erand  nombre  de  beaux  édifices  conftruits  fur 
les  delTeins  &  fous  la  conduite  de  ce  grand  Archited:e  j  mais 
le  plus  confidérable  de  tous,  &  celui  qui  a  le  plus  contribué 
à  étendre  fa  réputation ,  c'eft  fans  contredit  le  pa'ais  des 
Procurateurs ,  fur  la  place  de  faint  Marc ^  lequel  offre  une 
décoration  des  plus  régulières.  Cet  habile  Artifle  y  employa 
i^yec  fuccès  fon  Ordre  Ionique,  avec  le  nouveau  chapiteau. 
de  fa  compofKio.n.    On    compte   encore  parmi   les   chef- 
(d'çeuvres  de  Scamo^-^i  ie  fuperbe  palais  qu'il  a  bâti  à  Flo- 
rence pour  la  famille  des  S^ro^'^ij  le  palais  Cornara  ^  fur 
le  grand  canal,  d  Venife,  le  monaftere  des  Celeftins ,  dans 
Ja  même  ville,  l'églife  des  Pères  Théatins  de  Padoue,  & 
plufieurs  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Corrime  tout  ce  que  nous  avons  expofé  jufqu'ici  eft 
lire  des  Ouvrages  mêmes  de  Scamoiii  ^  nous  fommes  for- 
cée 4'en  refter  à  l'année  i(>i  5  que  ^çn  I^ivre  parut,  n'ayant 
iroiivé  aucun  Auteur  qui  faiïe  mention  de  cet  homme  cç- 
lebçe  :  nous  ignorons  par  conféquent  Tannée  4e  fa  mort  , 
^  combien  4e  tems  il  a  furyçcu  à  k  pubI,ica,tioQ  de  fqia 
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Ouvrage.  Scamo^ii  eft  un  des  trois  principaux  Auteurs 
qu'on  peut  appeller  clajjiques  ^  relativement  à  l'Architec- 
ture. Quoi  qu'on  lui  reproche  en  général  une  manière  trop 
feche  dans  (qs  defTeins,  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  traçoit 
géométriquement  toutes  fes  moulures,  on  ne  peut  néan- 
moins lui  refufer  une  place  à  côté  de  Vîgnoh  &  de  Pal- 
ladio ^  pour  la  pureté  &  la  corredion  de  fes  profils-  Il  a 
même  contribué  plus  qu'aucun  autre  à  perfe(5lionner  le  goût 
de  la  bonne  Architecture ,  tant  par  {qs  favanes  recherches 
fur  la  nature  &  l'origine  des  ornemens  des  Ordres  &  des 
diverfes  parties  qui  les  compofent ,  que  par  fes  réflexions 
fur  les  difFérens  abus  qui  fe  font  introduits  d^ns  l'Archi- 
te^ure,  &  fur  les  moyens  d'y  remédier. 
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Observations   générales  sur  les 
ciNçi  Ordres  d'Architecture. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Des  cinq    Ordres  en  général. 

»^  I  les  Anciens  font  dignes  d'éloges  en  beaucoup 
de  chofes,  c'eft  particulièrement  pour  avoir  inventé 
&  mis  en  ufage  les  cinq  Ordres  d'Architedture , 
ainfî  que  la  proportion  exadbe  qui  fe  trouve  entre 
tous  les  membres  dont  chaque  Ordre  eft  compofé. 
Pour  traiter  avec  méthode  un  fujet  auffi  important, 
nous  parlerons  d'abord  du  corps  des  Ordres  en 
entier,  enfuite  nous  détaillerons  leurs  difFérens 
membres  ou  parties. 


1  "Ap.    CHITECTURE 

Article      premier. 

De    la    nature    &    de    V excellence    des    Ordres 
£  Architeclure, 

Le  mot  Ordre ,  pris  en  général ,  ne  fignifîe  autre 
cliofe  qu'arrangement  ;  mais  en  Architecture  on 
l'employé  pour  exprimer  le  rapport  àc  l'harmonie 
Je  diverles  parties  proportionnées  les  unes  aux  au- 
tres, àc  relatives  enfemble,  comme  les  piédeflaux 
avec  les  colonnes,  oc  avec  leurs  entablemens,  parce 
o.uc  toutes  ces  chofes  réunies  forment  un  corps 
Jont  les  membres  ont  une  ftruClure  fondée  fur  des 
règles  &;  iur  des  proportions. 

Chacun  fait  que  le  mot  corps  fe  prend  pour  tout 
ce  qui  peut  fe  divifer  en  plufieurs  parties,  comme  le 
piédeftal,  la  colonne  entière,  ou  l'entablement,  Icf- 
quels  font  partie  d'un  Ordre  d' Architecture,  6c 
fe  fubdivifent  eux-mêmes  en  d'autres  membres ,  par 
exemple  le  piédeftal,  en  bafe,  dé  &  corniche  ;  la 
colonne,  en  bafe,  fuft  ^L  chapiteau  :  l'entablement, 
en  architrave,  frife  &  corniche.  Chacun  de  ces 
membres  fe  fubdivife  encore  en  d'autres  parties  plus 
petites ,  qui  font  les  moulures  ;  tous  ces  corps ,  mem- 
bres &;  parties,  peuvent  être  plus  ou  moins  grands, 
plus  ou  moins  ornés,  félon  la  diveriité  des  Ordres. 

Les  Ordres  &:  leurs  ornemens  peuvent  être  regar- 
dés comme  un  certain  genre  d'excellence  qui  aug- 
ïiientc  conlidérablement  la  décoration  6c  la  beauté 
d'un  édifice,  foit  facré  ou  profane,  2c  qui  le  rend 
plus  apparent  &  plus  magnifique.  Ces  Ordres  peu- 
vent être  employés  ou  ajoutés,  non -feulement  à 
l'édifice  entier,  mais  encore  à  quelques-unes  de  (i:s 
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parties  principales  ,  fui  vaut  le  jugement  de  l'Archi- 
I  tecte,  le  genre  &;  la  qualité  du  bâtinaenc. 

La  différence  d'un  Ordre  à  un  autre  confîfte  dans 
Ja  valeur  Sc  la  propriété  du  modale ,  qui  aide  à  faire 
la  jufte  diftribution  des  grandeurs  6c  des  faillies  de 
chaque  partie  :  car  c'eft  la  diverfe  difpo/ition  des. 
membres  qui  fait  paroître  de  la  folidité  dans  ua 
Ordre,  ôc  de  la  délicatede  dans  un  autre.  Ces  diffé- 
rentes proportions  doivent  être  réglées  par  l'exemple 
de  la  Nature,  qui  a  donné  à  l'homme,  né  pour  le  tra- 
vail ,  des  membres  forts  &:  robuftes ,  &;  qui  a  formé 
le  corps  de  la  femme  avec  une  délicateflè  convena- 
ble à  fon  fexc.  On  doit  donc  coniidérer  àc  même 
dans  la  décoration  de  toutes  fortes  d'édifices,  que 
les  ornemens  délicats  &  les  petites  parties  ne  con- 
viennent pas  à  ceux  où  l'on  doit  avoir  plus  d'égard 
à  la  folidité  qu'à  la  beauté  ;  c'eft  une  attention  cflen- 
tielle  à  laquelle  cependant  la  plupart  des  Architectes 
ont  manqué. 

Pour  prouver  que  les  Ordi-es  doivent  avoir  un 
rapport  intime  avec  la  nature  de  l'édifice  ,  &  qu'on, 
ne  doit  y  appliquer  que  les  ornemens  convei>ablcs  , 
il  fuffit  de  faire  remarquer  que,  lorfqu'ils  fe  trouvent 
placés  judicieufement,  il  en  réfulte  une  harmonie 
générale  êc  un  agrément  qui  entraîne  le  fuffrage  de- 
ceux  qui  les  examinent^  Combien,  de  fois  n'a-t-on, 
pas  éprouvé,  par  exemple,  que  pour  avoir  retranché 
certains  ornemens  qui  paroiflbient  déplacés,  ou  pour 
leur  en  avoir  fubftitué  d'autres  qui  étoient  plus  ana- 
logues au  caradtere  de  l'édifice,  on  l'a  rendu  incom- 
parablement plus  parfait?  Il  eft  nécclTaire  outre  cela, 
d'avoir  égard  aux  moyens  &  à  la  qualité  de  celui  oui 
fait  bâtir,  ainfi  qu'aux  matériaux  dont  on  peut  l 
conflruire  ^  fuivant  les  pays  où  l'on  fe  trouve,. 

A  ij 
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Article       IL 
Des  cinq  diff'erentes  efpeces  de  colonnes» 

Il  y  a,  félon  tous  les  Auteurs,  anciens  êc  moder- 
nes ,  cinq  Ordres  ou  cinq  efpeces  diiFérentes  de  co- 
lonnes, favoir  l'Ordre  Tofcan,  le  Dorique,  l'ioni- 
<]ue,  le  Romain  ôc  le  Corinthien.  Quelques-uns, 
omettant  le  Romain,  placent  le  Corinthien  imm.é- 
diatement  après  Tlonique,  &:  l'Ordre  Compofite 
après  le  Corinthien.  Au  refte  ces  deux  derniers  Or- 
dres ont  leurs  proportions,  modules,  formes  &;  me-  j 
iures  fort  peu  différentes  l'une  de  l'autre ,  tant  dans 
leurs  piédeftaux,  que  dans  leurs  colonnes  ôc  leurs  en- 
tablemcns.  Les  Grecs  &:  les  Romains  ont  orné  &:  en- 
richis de  ces  diiîercns  Ordres  leurs  édifices,  tant  fa- 
crés  que  profanes ,  employant  tantôt  l'un  ôc  tantôt 
l'autre,  fclon  qu'ils  jugeoicnt  qu'ils  y  étoient  plus  j 
convenables. 

Premièrement,  le  Tofcan  étant  mafTif  &:  folide 
dans  fon  tout  &  dans  fes  parties,  paroît  propre  à 
loutenir  un  grand  poids,  ôc  tient  pour  ainfi  dire  de 
la  nature  du  géant.  Le  Dorique  préfente  une  fermeté 
&  une  liaifon  dans  fes  triglyphes  &:  fes  métopes,  qui 
le  rendent  femblable  à  un  Hercule.  Auifi  les  Anciens 
ont-ils  toujours  employés  cet  Ordre  aux  temples 
confacrés  à  cette  Divinité,  qu'ils  eftimoient  le  plus 
fort  de  tous  les  Dieux.  L'Ionique,  dans  fa  taille  élé- 
gante Se  dans  le  choix  de  fes  parties,  joint  à  la  for- 
me de  {q.s  volutes  &:  de  fes  modillons, a  une  certaine 
gravité  qui  tient  quelque  chofe  du  genre  féminin. 
L'Ordre  Romain ,  que  quelques-uns  ont  jufqu'à  pré- 
fent  appelle  Ordre  mixte  ou  compofé  ^  pourroit  éga- 
lement être  appelle  héroïque ,  relativement  à  la  ma- 
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jcfté  de  Ton  chapiteau,  de  Tes  volutes,  de  fes  feuilles 
de  chêne,  6c  de  fa  corniche,  qui  eil:  des  plus  ornées. 
Enfin  l'Ordre  Corinthien,  le  plus  délicat  ôc  le  plus 
léger  de  tous ,  dont  le  chapiteau  eft  décoré  de  feuilles 
d'acanthe  ou  d'olivier,  fymbole  de  la  paix  &  de  la 
douceur,  tient  beaucoup  de  la  grâce  &:  de  la  beauté 
d'une  jeune  fille  bien  proportionnée.  Aufîi  doit-on 
mettre  toujours  ce  dernier  Ordre  au  defïus  de  tous 
les  autres.  On  peut  voir  fur  la  planche  première  le 
caradhere  &:  la  différence  de  ces  cinq  efpeces  de 
colonnes  réduites  aune  même  grandeur  de  module, 
'  6c  repréfcntées  avec  les  bafes,  les  chapiteaux,  6c  les 
cnrablemens  qui  conviennent  à  chacun  de  ces  Or- 
dres (i). 

Il  nous  refte  à  examiner  l'opinion  des  perfonnes 
qui  prétendent  que  les  bandes  6c  les  ceintures  rufti- 
■  ques  qu'on  applique  aux  bâtimens ,  peuvent  former 
!  une  elpece  d'Ordre  particulier,  fans  faire  reflexion 
qu'on  ne  doit  pas  proprement  donner  le  nom  d'Or- 
dre d' Architecture  à  une  compofition  qui  n'a  ni  co- 
lonne, ni  piédeftal,  ni  entablement  particulier,  tels 
que  les  autres  Ordres  en  ont  ;  ces  fortes  de  bandes 
ruftiques  n'étant  rien  autre  chofe  qu'une  manière 
particulière  de  travailler  l'ouvrage  pour  le  rendre 
groflier,  pauvre  6c  fimple. 

Au  refte  cette  manière  de  lier  les  pierres  avec 
des  bandes  d'une  certaine  façon  ,  peut  également  fc 
pratiquer  dans  tous  les  Ordres,  en  confervant  tou- 
jours la  proportion  des  membres  6c  des  parties  de 
chaque  Ordre,  fur-tout  lî  ce  travail   ruftique  eft 

^i  )  On  remarquera  que  le  Graveur  s'eft  trompé  fur  eetre  planche  dans 
la  difpofition  des  cinq  Oidres  ,  ayant  mis  le  nom  &  le  chapiteau  de  1  Or- 
dre Corinthien,  à  la  quatrième  colonne ,  où  devroit  être  placé  1  Ordre 
Romain.  Au  contraire,  il  a  donne  le  titie  &  le  chapiteau  de  l'Ordre  Ror 
main ,  à  la  5*  colonne  ,  dont  le  piçdeftgl  &  le  fuft  ibm  Corinthiens. 
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tellement  difpofé  que  les  Ordres  folides  oc  ceux  qui 
font  plus  délicats  confervent  le  caractère  qui  leur 
cft  propre,  par  le  plus  ou  le  moins  de  relief  de  ces 
boflages  ;  lailTant  la  pierrre  comme  brute  6c  poin- 
tillée  avec  le  marteau  dans  les  uns,  ôc  la  travaillant 
plus  ou  moins  dans  les  autres ,  félon  que  l'Ordre  plus 
ca  moins  délicat  le  requiert ,  comme  nous  pourrons 
l'expliquer  plus  au  long  ailleurs. 


Article        III. 

jDv  module  &  àe.  la  dlvïjion  de  fts  parties. 

Comme  les  édifices  de  conléquence  font  rare- 
ment fans  colonnes,  que  l'on  doit  confidérer  com- 
me la  principale  partie  des  Ordres,  le  module  doit 
être  tiré  de  leur  diamètre  intérieur,  ôc  cette  gran- 
deur doit  régler  les  mefures  8c  les  proportions,  non- 
feulement  des  bafcs  &  des  chapiteaux  des  colonnes, 
mais  encore  des  diUërentes  parties  de  leurs  piédef- 
taux,  ainfi  que  celles  des  cntablemens  qui  fe  met- 
tent au  dciFus  des  colonnes.  C'eft  ce  que  Vitruvc 
nous  apprend,  lorfqu'il  dit  qu'il  faut  prendre  une  par- 
tie qui  fafTe  le  module,  &  que  ce  module  doit  être 
égal  à  la  grolTeur  de  la  colonne  par  le  bas.  C'eft  en- 
core du  module  qu'il  entend  parler  ,  lorfqu'il  ajoute 
que  r ouvrage  fe  connoit  -par  la  quantité  des  modules, 
éc  que  le  module  fert  encore  à  en  mefurer  les  parties. 

Au  refte  le  terme  de  module  ne  lignifie  rien  autre 
chofe  que  mejïire.  Vitruve  6c  ceux  qui  ont  fuivis  cet 
Auteur  s'en  étant  fervis,  ce  mot  eft  devenu  propre  à 
l'Architecture,  non  pas  en  qualité  de  mefure  fixe  ^ 
déterminée,  comme  feroit  le  pied,  la  bralTe,  le  pal- 
me, ôc  les  autres  mefures  femblables,  ainfi  que  quel- 
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ques-uns  le  prétendent,  mais  comme  une  portion 
rationnelle  de  la  chofe  déterminée,  laquelle  eft  tan- 
tôt plus  grande  ou  tantôt  plus  petite ,  félon  la  vo- 
lonté de  l'Architecte. 

Il  faut  faire  attention  que  le  module  doit  fe  ré- 
gler fur  la  qualité  de  l'ouvrage  6c  des  moulures  dont 
on  veut  faire  la  diftribution ,  parce  que  ce  module 
détermine  non-leulemenc  la  grolleur  6c  la  hauteur 
des  colonnes  ,  mais  encore  celle  des  entablemens , 
&:  des  piédeftaux,  fuivant  l'Ordre  dont  il  s'agit,  àc 
qu'il  règle  également  les  entre-colonnes,  l'ouver- 
ture des  arcs,  &  toutes  les  parties  extérieures  6c  in- 
térieures de  l'édifice.  Enfin,  c'eft  le  module  qui  mar- 
que la  diftribution  de  toutes  les  parties,  quelques 
grandes  qu'elles  foient,  ce  qui  donne  une  grande  fa- 
cilité pour  l'exécution. 

On  peut  divifer  le  module  en  pluiîcurs  manières, 
mais  la  meilleure  eft  la  divifion  en  60  parties  égales, 
parce  que  c'eft  un  nombre  rationnel  qui  eft  le  pro- 
duit de  6  6c  de  10  ;  or  ces  deux  nombres  étant  par- 
faits leurs  compofés  le  font  auiîi.  D'ailleurs  le  nom- 
bre Co  contient  en  lui  10  diviiions  d'entiers  ;  favoir 
celles  de  2  ,  de  3,  de 4,  de  5  Se  de  6,  qui  font  de 
petits  nombres ,  ce  qui  revient  ^  jzy'h^  T'^  ^  'ht  ^  ~-.- 
ôc  de  plus  celles  de  10,  12,  15,  20  6c  30,  en  nom- 
bres plus  grands ,  qui  défignent  ^,  |,^,|,6c{.  Tous 
ces  nombres  font  autant  de  portions  de  module,  le- 
quel on  pourroit  encore  divifer  autrement ,  comme 
en  !,  ^,  '-  ôc  autres  parties  femblables. 

Vitruve ,  s'eft  encore  fervi  de  cette  manière  de  me- 
furer  en  traitant  des  membres  des  entablemens,  mais 
ces  fortes  de  divifions  font  fouvent  difficiles  à  com- 
prendre, en  ce  qu'il  faut  m.ultiplier  la  plus  petite  par- 
tie pour  déterminer  la  plus  grande,  comme  £  l'on 
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difoic  deux  fois  30  font  60,  6c  ainfi  des  autres  di- 
visons. 

Pour  ne  pas  confondre  les  divifîons  ordinaires  du 
module  en  60  parties  avec  toutes  les  autres  dont 
nous  venons  de  parler,  on  nomme  ces  portions  du 
module  minutes ,  fuivant  l'ufage  des  Géographes  6c 
des  Aftronomes.  On  peut  également  divifer  de  cette 
manière  toute  autre  grandeur  déterminée,  comme 
feroit  le  pied,  le  palme,  la  bralFe,  &:c,  parce  que 
chacune  de  ces  mefures  étant  divifée  en  12  autres, 
qu'on  peut  appeller  onces ,  6c  chaque  once  en  5  mi- 
nutes ,  toutes  ces  parties  font  également  le  nombre 
60  :  mais  alors  il  ne  faudroit  pas  divifer  l'once  en  4 
parties ,  comme  quelques  -uns  le  propofent ,  parce 
que  cela  ne  feroit  en  ce  cas  que  48  parties  en  tout. 
Mais  il  eft  tems  de  pafïer  à  des  matières  plus  inté- 
refTantes. 


CHAPITRE      II. 

JDe  roriglne  de  toutes  les  parties  des  Ordres 
d'ArchiteBure, 

XjES  colonnes  6c  les  flatues  font  fans  contredit 
un  des  plus  beaux  ornemens  des  édifices  ;  auffi  les 
Grecs  &  les  Romains  les  ont-ils  tellement  prodi- 
digués  dans  tous  les  monumens  qui  nous  reftent  de 
leur  magnificence,  qu'on  peut  juger  par  la  quantité 
qui  en  eft  parvenue  jufqu'à  nous,  que  leur  nombre 
étoit  prefque  infini.  On  lait  que  les  colonnes  ont  été 
ainfi  nommées,  parce  que  leur  première  deftmation 
étoit  pour  porter  le  comble ,  appelle  culrnen  par  les 
Latins.  Article 
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Article      premier» 

De  rOiigine  des  colonnes  &  des  pilajlres ,  de  leurs 
bafes  &  de  leurs  chapiteaux. 

Les  colonnes  n'ont  d'abord  été  employées  dans 
les  temples  6c  les  autres  édifices,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  que  pour  porter  le  fardeau  de  tout 
le  bâtiment  &  pour  l'affermir  ;  c'eft  ce  que  Kitruve 
nous  apprend,  lorfqu'il  dit  qu'autrefois  elles  ne  fer- 
voient  point  d'ornement,  comme  elles  en  ont  fervi 
dans  ces  derniers  tems,  où  elles  ont  été  employées 
dans  les  édifices,  plutôt  pour  la  magnificence  que 
pour  la  néceiîité. 

Les  pilafkres  ont  quelque  rapport  avec  les  colonnes, 
toute  leur  différence  confifte  en  ce  que  leur  plan  eft 
quarré,  comme  celui  d'une  pièce  de  bois  équarrie, 
qui  fcroit  pofée  debout.  Vitruvc  les  norciniQ paraflata, 
ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  corps  élevé  fur 
fon  pied ,  propre  à  fourenir  quelque  fardeau  pefant. 
Ainfî  ce  mot  renferme  non-feulement  la  connoif- 
fance  de  la  forme  de  la  chofe,  mais  auiîi  celle  de 
J'ufage  auquel  elle  efl  propre. 

Vitruve  parle  des  bafes  en  divers  endroits  de  fon 
ouvrage ,  il  les  appelle  fpir£ ,  parce  qu'elles  imitent 
le  tortillement  des  nœuds  qu'on  voit  aux  arbres:  on 
les  appelle  bafes  en  notre  langue,  du  grec  hajîs ,  fou- 
tien  ,  appui ,  parce  qu'elles  font  au  bas  de  la  colonne, 
&  qu'elles  la  foutiennent.  Cela  fuffic  pour  donner 
une  idée  générale  de  la  bafe  d'une  colonne,  la- 
quelle doit  avoir  de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur 
du  diamètre  inférieur  de  la  colonne  qu  elle  porte. 

Pour  avoir  une  connoiffance  plus  particulière  des 
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parties  de  la  bafe,  on  peut  s'imaginer  que  le  tore  eft 
fait  à  l'imitation  du  bord  d'un  couffin  ou  d'un  ma- 
telas ,  appelle  en  latin  torus ,  lequel  étant  pofé  fous 
îa  colonne  paroît  comme  écrafe  fous  fon  fardeau. 
De  même  les  liftels,  dérivés  de  l'italien  lifldlo ,  cein- 
ture, refTemblent  à  de  petites  courroies  étroites, 
dont  l'une  étant  mife  au  deflus,  ôc  l'autre  au  defîbus, 
&:  faifant  toutes  deux  faillie  ,  la  partie  qui  refle  en- 
tre deux  fe  retire  en  dedans  &:  forme  un  creux ,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  dcfcotie ,  ou  nacelle. 

Il  y  a  encore  les  baguettes ,  appellées  aflragales , 
qu'on  met  feules  ou  plufieurs  enfemble  fous  les  co- 
lonnes. Ces  membres ,  félon  le  fentiment  de  Viiruve, 
imitent  certaines  petites  couvertures  de  lit,  pliées  ÔC 
mifes  entre  les  tores  ou  petits  matelas.  Ces  moulures 
reiïemblent  auffi  à  des  cordes  qui  entourent  les  bafes 
pour  les  lier  &  les  affermir  :  auffi  voit-on  que  les  An- 
ciens y  ont  prefque  toujours  taillés  des  cordelettes 
torfes. 

Outre  ces  membres ,  il  y  a  d^autres  ceintures  ou 
liftels  qui  fe  mettent  feules  au  pied  des  colonnes. 
Kitruve  rapporte  que  celles-ci  font  imitées  des  our- 
lets qu'on  faifoit  au  bas  des  jupes  des  femmes  Se  des 
longs  vêtemens  :  il  les  nomme  apophys^es.  A  toutes 
ces  parties,  qui  font  de  forme  ronde,  il  faut  ajouter 
les  tables  quarrées  qui  les  portent,  èc  qui  font  fou- 
vent  fort  épaiiles,  que  nous  nommons  plinthes,  du 
grec  pllnthia ,  qui  veut  dire  brique ,  par  la  reflèm- 
blance  que  ces  moulures  ont  avec  cette  pierre  arti- 
ficielle. Or,  Il  l'on  examine  toutes  ces  chofes,  on 
s*appercevra  aifément  que  non-feulement  les  mem- 
bres des  bafes ,  mais  auffi  toutes  les  autres  parties 
des  Ordres  n'ont  point  été  imaginées  au  hazard , 
mais  avec  beaucoup  de  raifon  &c  de  vraifemblance^ 
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pour  imiter  les  productions  de  la  nature,  ou  les  ou- 
vraf^es  de  l'arc  qui  en  ont  fourni  l'idée  à  leurs  in- 
venteurs. 

Quant  aux  chapiteaux ,  ils  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  baks,  dans  leurs  proportions,  en  ce 
que  ces  parties  fupérieures  ont  de  hauteur,  ainfi  que 
les  bafes,  dans  l'Ordre  Tofcan  êc  dans  le  Dorique, 
le  demi-diametre  de  la  colonne  :  dans  l'Ionique,  on 
leur  donne  le  tiers,  ôc  dans  le  Corinthien,  félon 
Vitruvi ,  le  module  entier.  A  tous  les  Ordres ,  la 
partie  fupérieure  du  chapiteau  imite  certaines  petites 
tables  quarrées  que  les  Latins  appelloient  abacus  ^ 
nous  la  nommons  abaque ,  qui-  eft  le  terme  propre 
dont  nous  nous  fervirons  toujours  pour  cette  partie. 
Il  y  a  encore  les  oves  de  plufieurs  autres  moulures  6c 
ornemens  imités  des  diverfes  parties  des  plantes  6c 
d'autres  chofcs  naturelles.  Ces  membres  font  partie 
de  la  colonne  dans  tous  les  Ordres ,  ôc  s'appliquenc 
diverfement,  tant  à  celles  qui  font  les  plus  maffives 
&c  donc  les  chapiteaux  font  les  plus  bas,  qu'à  celles 
qui  font  plus  alongées,  dont  on  tient  les  chapiteaux 
plus  hauts,  afin  de  leur  donner  plus  de  grâce  èc  de 
légèreté.  Mais  ceci  fuffit  pour  en  donner  une  idée 
générale ,  devant  parler  par  la  fuite  plus  amplemene 
de  toutes  ces  chofes. 


Article       IL 

Z^e  l'emploi  des  ornemens  dans  les  édifices  &  dans  les 
Ordres  d'Architecture. 

Ayant  à  traiter  des  ornemens  dont  on  accom- 
pagne les  colonnes,  il  eft  à  propos  de  faire  remar- 
quer d'abojrd  en  général  y  que  lorfque  les  parties  d'un 
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édifice  font  belles  ôc  fuffifammcnt  décorées,  fi  on  les 
enrichit  encore  d'ornemens  qui  ne  leur  foient  pas 
propres,  bien  loin  d'en  augmenter  la  beauté,  ils  ne 
fervent  qu'à  les  rendre  diiîbrxTies.  C'efl  pourquoi  un 
Architecte  intelligent  doit  bien  examiner  la  nature 
de  fes  ornemens  ^  la  manière  dont  ils  doivent  être 
placés  dans  les  divers  endroits  de  fon  édifice  où  il 
convient  d'en  mettre.  Par  exemple,  la  face  princi- 
pale, à  l'imitation  du  corps  humain,  doit  être  plus 
ornée  que  les  côtés,  &L  le  derrière  moins  que  tout 
le  refte  :  c'efl  une  attention  à  laquelle  les  Anciens 
ont  eu  égard  dans  la  difpofition  de  leurs  édifices. 

Lorfqu'on  employé  des  Ordres  d'Architecture 
dans  quelque  édifice  facré,  il  efl  nécelHiire,  fjivanc 
le  fentiment  de  Vitnive ,  de  les  rendre  plus  graves  ôC 
plus  maififs  que  dans  d'autres  bâtimens,  foit  publics 
ou  particuliers.  Cette  règle  a  été  obfcrvée  dans  la 
plupart  des  Temples  Antiques  que  l'on  voit  à  Rome, 
ou  ailleurs,  A  l'égard  des  amphithéâtres ,  des  théâ- 
tres, des  thermes,  des  arcs  de  triomphe,  &  des 
autres  monumens  publics,  on  peut  en  tenir  les  Or- 
dres plus  légers  &;  plus  élégans.  En  efFet  il  femble, 
comme  le  remarque  Vitruve ,  que  la  majeflé  con- 
vient particulièrement  aux  temples,  &:  que  ce  qui 
peut  donner  de  l'agrément  &:  de  la  légèreté  eft 
mieux  placé  dans  les  autres  édifices ,  lefquels  font 
fufceptibles  de  toutes  fortes  d'ornemens  fuivant  leur 
caradtere,  pourvu  qu'ils  foient  ménagés  &;  mis  à 
propos,  comme  nous  le  ferons  obferver  ailleurs. 

Ainfi  lorfqu'un  Architecte  fe  propofe  d'employer 
des  ornemens  dans  quelque  édifice  que  ce  foit ,  il 
faut  qu'il  faiTe  premièrement  la  diftinCtion  du  genre 
d'édifice  qu'il  s'agit  de  décorerj  &  qu'il  ne  les  mêle 
point  indiftin clément  ^  avec  çonfufionj  mais  qu'il 
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fies  dirpofe  relativement  au  genre  du  bâtiment  & 

lu  befoin  qu'il  a  d'être  plus  ou  moins  orné.  Car  il 

;ft  évident  que  comme  les  mêmes  Ordres  ne  con- 

dennent  pas  à  toutes  fortes  d'édiiices ,  de  même 

luflî  les  mêmes  orncmcns  ne  doivent  pas  s'employer 

là  tous  les  Ordres  ;  parce  qu'ils  doivent  être  de  dif- 

Iférente  nature  dans  les  édifices  facrés  que  dans  les 

Iprofanes ,  &  dans  les  monumens  publics  que  dans 

les  maifons  des  particuliers. 

Il  eft  également  ridicule  de  répandre  les  orne- 
mens  avec  trop  de  profuiion ,  ou  de  les  ménager  avec 
trop  d'économie,  mais  ils  feront  un  d'autant  meil- 
leur effet,  qu'ils  feront  repartis  avec  plus  de  juge- 
ment &  de  difcrétion ,  &:  fur-tout  avec  une  exa£lc 
fymmétrie  èc  proportion,  tant  dans  leurs  parties 
principales  que  dans  leurs  plus  petits  membres.  En 
effet  les  ornemens  dont  on  décore  les  édifices  font 
comme  les  bijoux  dont  les  Dames  fe  parent ,  qu'il 
n'efl:  pas  à  propos  de  placer  fur  de  certaines  parties 
qui  font  aflcz  ornées  d'elles-mêmes,  telles  que  le 
vifage  ôc  le  fein ,  oii  l'on  ne  met  jamais  de  perles  ni 
de  pierreries. 

On  doit  aufiî  avoir  égard  à  îa  matière  dont  les 
édifices  doivent  çcre  conftruits  ,  pour  y  proportion- 
ner (es  defîeins  &  fes  profils ,  afin  que  lorfqu'il  fe 
trouve  des  pierres  ou  autres  m^atériaux  d'une  nature 
grolljcre  6c  moins  délicate,  on  en  faiTè  les  ornemens 
plus  malnfs  ôc  les  miembres  plus  fimples  &:  moins 
chargés  de  moulures  :  mais  lorfquc  les  pierres  font 
belles  6c  d'un  grain  fin,  comme  les  beaux  marbres, 
on  doit  y  tailler  des  ornemens  &  des  membres  plus 
délicats.  Enfin  Ton  obfervera,  comme  nous  l'avons. 
dit  ailleurs  5  que  le  travail  &  l'emploi  de  la  matière 
réponde  à  la  deftination  &;  à  la  dignité  de  l'édifice. 
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dont  le  principal  mérite  doit  plutôt  confifter  dans   I 
la  difpojfition  générale  6c  dans  la  beauté  des  formes, 
que  dans  la  richefîe  &c  la  variété  des  ornemens. 


Article      II  L 

I)e  l'ongine  des  diverfes  parties  de  rentahlement. 

Comme  l'architrave ,  la  frife  &  la  corniche  dont 
on  couronne  les  Ordres  dArchite£ture  font  placées 
dans  l'endroit  le  plus  avantageux  d'un  édifice,  étant 
les  parties  d'un  Ordre  les  plus  expofécs  à  la  vue ,  ôc 
les  plus  ornées,,  on  a  donné  à  leur  ali^mbîage  le  nom 
général  à'ornemens  des  Ordres  :  on  les  a  auiîi  appelle 
emablemens ,  relativement  à  leur  fituation.  Leurs 
membres  doivent  être  ornés  fuivant  leur  efpece ,  à 
proportion  des  colonnes  êc  des  chapiteaux  qui  les 
Soutiennent  :  on  pourroit  auiTi  iesappelier  couronne- 
mens  des  colonnes.  Les  entablemens  lont  donc  com- 
pofés,  comme  on  vient  de  le  dire,  de  trois  parties 
principales.,  différentes  par  leur  proportion  ôc  parla 
diverfité  de  leurs  membres,  qui  font  l'architrave,  la 
frile ,  Se  la  corniche  ;  de  même  que  les  colonnes  font 
compofées  de  bafes ,  de  fufts  6c  de  chapiteaux,  ôC  que 
les  piédefbaux  fe  divifent  en  bafe ,  en  dé  6c  en  cor^ 
niche.  Dans  tous  les  édifices  de  conféquence  déco- 
rés d'Ordres  d'Archire£ture,  on  ne  doit  point  omet- 
tre aucune  de  ces  parties  principales  qui  font  efTen- 
tielles  aux  Ordres,  &  fans  lefquelles  le  corps  de 
l'édifice  ne  fauroit  être  parfait  ni  accompli. 

L'architrave,  com.me  fon  nom  le  défigne,  repré- 
fente  cette  grofTe  poutre  toute  iimple,  que  nous  nom.- 
mons  poitrail  y  qu'on  couchoit  en  travers  pour  entre- 
tenir les  autres  pièces  de  bois  qui  étoient  pofées  de- 
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jx)ut  (comme  le  font  à  préfent  les  colonnes),  dans 
la  conftru£tion  des  premiers  batimens  en  bois;  c'eft 
)Ourquoi  fon  plafond,  ou  fa  largeur  qui  fe  voit  en 
leiTbus,  ne  doit  jamais  excéder  celle  du  diamètre 
fiipérieur  du  fuft  des  colonnes  qui  le  portent.  Les 
différentes  fafces  de  l'architrave  ne  font  non  plus 
autre  chofe  que  plufieurs  de  ces  mêmes  poutres  qui 
fe  couchoient  par  retraites  les  unes  fur  les  aunes  , 
ainfi  que  leurs  cymaifes,  aftragales  &:  autres  mem- 
bres qu'on  y  tailîoit.  L'architrave  doit  avoir  beau- 
coup de  folidité  &:  peu  de  portée,  afin  qu'il  puiilc 
foutenir  plus  facilement  tout  le  poids  de  l'édifice:  la 
faillie  de  fes  membres  doit  être  peu  confidérable, 
pour  mieux  laiiTèr  la  facilité  de  découvrir  les  autres 
parties  de  l'entablement  qui  font  au  deiïus. 

La  frife  eft  ordinairement  taillée  d'ornemens  fort 
riches  :  elle  fe  pofe  fur  l'architrave.  Cette  partie  eft 
ainli  appellée  du  nom  des  Phrygiens ,  peuples  de 
l'Aiie  mineure,  qui  ont  inventé  l'art  de  broderie  ôc 
qui  y  ont  excellé ,  par  allufion  au  genre  d'ornemens 
qu'on  taille  fur  cette  partie,  lefquels  imitent  fou- 
vent  la  broderie.  La  frife  doit  toujours  être  d'à  plomb 
fur  l'extrémité  fupérieure  de  la  colonne ,  6c  répon- 
dre à  la  première  fafce  de  l'architrave,  fur  laquelle 
fe  mettent  les  folives  qui  forment  les  planchers,  hcs 
triglyphes  &:  les  métopes  quarrés  dont  on  orne  la 
frife  Dorique,  ne  font  qu'une  imitation  de  ces  fo- 
lives, dont  l'extrémité  qui  paroifToit  au  dehors,  lî 
l'on  en  croit  Vitruve ,  étoit  couverte  de  poix  &;  de 
cire ,  pour  mieux  conferver  le  bois.  On  trouve  plus 
de  frifes  ornées  que  de  lifles  6c  unies,  &:  rarement 
dans  les  monumens  Antiques,  tant  à  Rome  qu'ail- 
leurs ,  fe  rencontre-t-il  des  frifes,  foit  en  pierre  ou  en 
niarbre,  qui  ne  foient  taillées  de  rinceaux,  de  feuil- 
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Jages,  de  feftons,  de  mafcarons,  jeux  d'enfans^  & 
diverfes  autres  figures  qui  les  enrichilTenc  confidé- 
rablement. 

Enfin  fur  la  frife  on  place  la  corniche  appellée  co- 
rona  par  Vitruve ,  parce  que  Ton  larmier,  qui  fait  la 
principale  partie  de  la  corniche,  couvre  &:  fcrt  de 
couronnement  aux  autres  parties  de  l'Ordre  ou  de 
l'édifice  qui  le  porte,  ainli  que  l'égout  d'un  toit  cou- 
vre le  bâtiment  qui  efl  au  deiliis.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  corniche  efk  faite  à  l'imitation 
de  la  faillie  de  cette  partie  de  la  couverture,  d'au- 
tant plus  que  {^s  principales  parties,  telles  que  l'ove 
ou  échine,  la  cymaife,  la  gueule  droite ,  ainfi  que  les 
autres  membres,  vont  toujours  en  s'avançant  à  mefu- 
rc  qu'elles  s'élèvent,  comme  on  le  remarque  dans  la 
conffcru^tion  de  la  couverture  d'une  maifon.  Dans 
les  corniches  on  taille  quelquefois  fous  le  larmier 
des  modillons,  que  Vitruvc  appelle  mutuli ,  du  verbe 
mmilare  _,  à  caufe  de  leur  peu  de  faillie.  On  y  taille 
auiîi  des  denticules,  pour  repréfenter  le  bout  des 
chevrons  qui  portent  le  toit ,  malgré  l'autorité  de 
Kitnive,  qui  aflure  que  les  Architectes  Grecs  avoienc 
pour  maxime  de  ne  jamais  tailler  dans  une  même 
corniche  des  modillons  &:    des   denticules.   Cette 
règle  fe  trouve  obfervée  en  efFet  au  Panthéon,  foie 
dans  le  dedans,  foit  au  dehors  de  cet  édifice,  ainfî 
qu'à  plulieurs  autres  anciens  monumens.  Pour  moi 
je  fui  vrai  toujours  cet  ufage  dans  tous  mes  profils, 
non  pas  tant  par  vénération  pour  l'Antiquité ,  que 
parce  que  je  luis  perfuadé  que  tant  de  coupures  ne 
produifent  que  de  la  confufion  dans  une  corniche, 
comme  il  eft  aifé  de  le  remarquer  à  l'arc  des  Orfè- 
vres ,  ôc  dans  quelques  autres  édifices  de  Rome. 

Article 
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Article       ly. 

De  rorio^ine  des  toits  &  des  frontons. 

Si  l'on  en  croie  Vitruve ,  les  premiers  hommes, 
pour  fe  garantir  de  la  pluie  Se  des  autres  injures  du 
rems,  firent  \qs  couvertures  de  leurs  maifons  incli- 
nées &  penchantes  toutes  d'un  côté ,  en  forme  d'ap- 
pentis, tournant  le  côté  le  plus  élevé,  où  étoit  l'en- 
trée de  la  maifon,  vers  le  midi,  afin  que  le  devant 
étant  plus  expofé  aux  rayons  du  foleif,  il  les  reçue 
plus  directement.  Au  moyen  de  cette  conftruCbion , 
\qs  eaux  du  toit  étoient  toutes  rejettées  derrière  la 
maifon  ;  mais  par  la  fuite  cette  difpofition  ne  s'eft 
plus  pratiquée  qu'à  de  médiocres  édifices ,  car  pour 
les  bâtimens  plus  confidérables ,  qui  dévoient  fcrvir 
I  d'habitation  à  pluficurs  perfonnes,  on  en  a  fait  la 
couverture  en  forme  de  comble,  c'eft-à-dire  que  le 
faîte  fe  trouvant  au  milieu,  le  toit  penchoit  égale- 
ment à  droite  ôc  à  gauche  :  enfin  on  Ta  conftruit  avec 
des  égouts  aux  quatre  côtés  de  la  maifon.  Les  An- 
ciens ont  donnés  plus  ou  moins  de  pente  à  leurs  toits, 
félon  la  diveriité  des  pays,  2c  par  d'autres  confidé- 
rations,  qui  leur  ont  fait  regarder  cette  élévation 
comme  plus  ou  moins  commode.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain, c'eft  qu'ils  étoient  autrement  conftruits  dans 
les  régions  tempérées ,  comme  en  Italie ,  que  dans 
les  climats  oii  les  vents  font  impétueux,  les  pluies 
fréquentes ,  &:  où  il  tombe  beaucoup  de  neige ,  com- 
me dans  une  partie  de  l'Allemagne,  &  dans  les  ré- 
gions feptentrionales  qui  s'étendent  vers  le  pôle. 

Pour  donner  plus  de  grâce  &:  de  majefté  aux  cou- 
vertures 4e  leurs  édifices,  les  Anciens  y  ont  pratiqué 
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des  frontons  à  la  principale  façade,  ce  qui  convient 
fort  aux  temples ,  lorfqu'il  y  a  un  porche  ou  porti- 
que formé  par  des  rangs  de  colonnes  au  devant  &  à 
l'entour,  comme  à  la  Rotonde  à  Rome,  &:  à  pref- 
que  tous  les  autres  Temples  Antiques ,  aind  qu'on 
peut  le  connoître  par  les  médailles  ôc  par  les  veftiges 
qui  en  reftent. 

Les  Architectes  modernes  ,  à  l'imitation  des  An- 
ciens ,  ont  employé  auiîi  les  frontons  fur  les  porti- 
ques,  fur  les  loges  ou  galeries,  &;  aux  façades  des 
édifices  publics.  En  cfFet  il  n'eft  pas  douteux  que  les 
frontons  contribuent  à  la  beauté  ôc  à  la  décoration 
d'un  bâtiment ,  fur-tout  loriqu  ils  font  placés  avan- 
tagcufcment  ôc  bien  proportionnés:  car  non-feiilc- 
ment  ils  fervent  à  en  annoncer  la  principale  entrée, 
mais  auiîi  ils  peuvent  cux-nlêmes  être  ornés  de  bas- 
reliefs  ,  de  trophées ,  de  devifes ,  d'armoiries ,  &c  d'au- 
tres chofes  fcmblables,  allégoriques  au  genre  de  l'é- 
difice ,  ou  aux  qualités  ôc  à  la  condition  de  celui  qui 
le  fait  bâtir.  Ceci  doit  fuffire  maintenant  pour  don- 
ner une  idée  générale  de  ces  fortes  d'ornemens. 


Article       V. 

De  rotiglne  des  pièdejlaux  &  des  foubajfemens  des 

édifices.  1 

Nous  parlerons  préfentement  des  piédeftaux  que 
Kitruve  appelle  flylobata  ;  ils  fervent  à  élever  la  co- 
lonne èc  à  lui  donner  de  la  grâce.  Dans  les  defleins 
que  V^nruve  en  donne,  il  les  pofe  fur  des  petits  murs 
d'appui ,  comme  on  le  voit  à  la  façade  de  la  fcene, 
&  dans  la  falle  des  feftins  à  la  Corinthienne,  diftin- 
guant  ces  murs  d'appui  d'avec  ce  qu'il  appelle y?<?r^(7- 
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hâta ,  qui  étoicnt  des  foubaiïemcns  continus.  Quoi 
!  qu'il  en  foit,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
piédcflaux  des  colonnes  tirent  leur  origine  de  ces 
gros  tronçons  d'arbres  dont  les  Anciens  fe  font  fer- 
vis  pour  appuyer  les  piliers  qui  portoient  la  couver- 
ture de  leurs  cabanes,  afin  de  les  préferver  plus  long- 
tcms  de  la  corruption  6c  de  l'humidité  du  terrein. 
On  peut  croire  auffi  que  le  focle  qui  eil  au  deiFous  de 
la  bafe  des  piédeftaux  dont  parle  Vitruve ,  ainfi  que 
les  cymaifes  qui  terminent  cette  bafe  par  k  haut, 
ne  font  qu'une  imitation  de  la  (aillie  formée  par  les. 
retraites  qu'on  pratique  ordinairement  au  rcz-de- 
chaulTée  d'un  édifice.  Au  rcil:e  le  terme  piédeftal 
ne  fignifie  autre  chofe  que  pied  de  colonne ,  Se  tout 
piédeftal  doit  être  po(é  à-plç)mb  fous  la  colonne,  en 
toutes  fes  faces. 

Les  foubaflemens  appelles  par  Viîruve ,  flereohata  , 
qui  tournent  à  l'entour  des  édifices,  ont  été  très- 
fréquemment  mis  en  ufage  par  les  Anciens,  comme, 
on  peut  le  rembarquer  encore  ajourd'hui  à  la  plupart- 
de  leurs  temples  &:  à  plufieurs  autres  édifices  Anti- 
ques. Ces  parties  qui  élèvent  le  bâtiment  hors  de 
terre  contribuent  beaucoup  à  lui  donner  de  la  grâce 
6c  de  la  folidicé.  Us  tiennent  lieu  de  la  forme  na- 
turelle  du   terrein  élevé ,  fur    lequel  les  premiers 
hommes  placèrent  leurs  habitations,  dont  les  murs 
étoicnt  conftruits  de  troncs  d'arbres  pofés  debout  ^ 
bc  dont  les  intervalles  ctoient  remplis  de  bois  plians, 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres,  loit  ofiers,  cannes 
ou  rofeaux,  le  tout  recouvert  de  boue,  de  terre,  ou 
d'argile.  Ces  cfpeces  de  cabanes  ainfi  élevées  fur  de 
petites  éminences ,  étoienc  moins  expofécs  à  l'humi- 
dité de  la  terre  &  au  réjailHirement  des  pluies,  ce  qui 
rendoit  cçs  lieux  olus  fains  ôc  plus  habitables >  ^  leur 
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donnoit  d'ailleurs  une  plus  belle  apparence.  D'autres 
enfin,  pour  mieux  aflcrmir  ce  cerrein,  &  pour  l'aflurer 
davanc;ige  contre  les  pluies  &  les  torrcns  qu'elles 
pouvoienc  occafionner,  l'élargirent  à  l'entour  &  le 
bordèrent  d'un  rang  de  pieux  fichés  debout,  formant 
une  efpece  de  plate  forme.  Or  ce  font  ces  premières 
manières  de  bâtir  qui  ont  donné  l'idée  à  des  gens 
plus  éclairés  de  chercher  par  la  fuite  de  nouvelles 
inventions  :  c'eft  ainfi  que  peu  à  peu  cet  Art,  qui  n'a 
eu  d'abord  que  de  foibles  commcnccmens ,  s'eft  élevé 
enfin  au  d°gré  de  perfection  où  nos  prédéceiïeurs 
ont  fu  le  porter. 


Article       VI. 
I?e    r origine    des    entre  -  colonnes. 

Avant  que  de  traiter  de  la  proportion  à.ts  co- 
lonnes ,  il  n'efk  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque 
chofe  fur  leur  diUribution  6c  fur  leur  efpacement , 
puifque  ces  parties  ont  tant  de  rapport  l'une  avec 
l'autre,  qu'elles  fcmblent  fondées  fur  une  même  rai- 
fon.  En  effet ,  comme  pour  porter  de  pefans  far- 
deaux on  choifit  des  troncs  d'arbres  droits  &  forts, 
il  faut  auflî,  dans  les  édifices ,  faire  les  colonnes  droi- 
tes bl  de  matière  forte  &  durable ,  parce  qu'elles 
font  deirinées  à  foutenir  tout  le  corps  de  l'édifice , 
tant  par  les  encoignures  que  par  les  faces,  de  la  mê- 
me manière  que  les  jambes  portent  le  corps  des  ani- 
maux ,  quelque  grands  qu'ils  foient.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  cit  nécePiàire  que  dans  les  façades  des 
bâtimens,  les  colonnes  foient  non- feulement  en 
nombre  pair,  m.ais  au/li  qu'elles  foient  d'une  grof- 
fcur  proportionnée  à  leur  ufage.  Cette  difpofition 
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de  colonnes,  en  nombre  pair,  efl  la  plus  naturelle 
&  la  plus  commode,  en  ce  qu'elle  permet  de  placer 
la  principale  entrée  au  milieu  de  la  façade  de  l'édifice. 

Comme  lorfqu'il  eft  queftion  de  porter  de  pefans 
fardeaux,  les  hommes  fe  mettent  deux  à  deux ,  qua- 
tre à  quatre,  ou  fix  à  fix,  de  chaque  côté,  de  même 
les  colonnes  dans  les  façades,  tant  de  devant  que  de 
derrière  les  loges  6c  portiques,  doivent  être  en  nom- 
bre pair,  folt  de  2,  de  4,  de  ^,  de  8,  ou  de  10  co- 
lonnes, ainfi  que  i'enfeigne  Vltruve,  C'ell:  pourquoi 
Ton  n'approuve  point  les  édifices  qui  ont  plufieurs 
côtés  ou  pans  en  nombre  impair,  comme  de  5 ,  7, 
ou  9  côtés,  parce  que  l'entrée  de  devant  ne  peut  pas 
répondre  à  celle  de  derrière. 

Le  nombre  des  colonnes  dépend  de  la  quantité 
des  entre-colonnes  dont  on  a  befoin  :  par  cette  rai- 
fon,  Vitruve  fait  les  façades  des  temples  de  2  ,  de 4, 
de  <3,  de  8  ,  &;  quelquefois  de  10  colonnes  ;  on  re- 
marquera qu'il  eft  d'ufage  de  faire  toujours  l'entre- 
colonne  du  milieu  plus  large  que  les  autres,  pour 
mieux  découvrir  la  porte  principale,  qui  doit  être 
placée  au  milieu.  Cette  difpofition  &  cet  efpacemenc 
des  colonnes  femble  avoir  été  prife  de  la  dillance 
qu'on  met  ordinairement  entre  les  arbres,  qu'on  a  foin 
de  planter  par  intervalles  égaux,  8c  qui  font  l'efi-cç 
d'une  colonnade  lorfque,  comme  les  pins  &  les  fa- 
*pins ,  ils  ont  le  fuft  droit  6c  élevé,  fans  nœuds  6c  dé- 
gagé de  branches. 

Nous  avons  vu  ci-devant  de  quelle  manière  &: 
avec  combien  d'induftrie  les  premiers  hommes 
fe  firent  des  habitations  fpacieufes  6c  commodes, 
pour  pouvoir  s'y  retirer  à  l'ombre  6c  à  l'abri  des 
injures  du  tems,  liant  ôc  entrelaçant  les  bois,  pofant 
des  pièces  en  travers  fur  celles  qui  étoicnt  debout, 
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&  recouvrant  le  tout  d\m  toit.  Enfuite  avec  le  fe-^ 
cours  de  l'art  6c  du  raifonnement  ils  trouvèrent  le 
moyen,  lorCqu'ils  n'avoient  pas  d'arbres  aiîcz  longs, 
ou  afTcz  forts,  de  fuppléer  à  leur  défaut  en  mettant 
des  pièces  de  bois  les  unes  debout  les  autres  en  tra-. 
vers,  pour  former  des  planchers  les  uns  au  deiïus  des 
autres,  jufqu'à  ce  qu'ils  fufîent  parvenus  à  la  hauteur 
qu'ils  vouloient  donner  à  la  couverture  de  leurs  mai- 
fons.  Cette  même  méthode  fe  pratique  encore  au- 
jourd'hui dans  quelques  villages  6i  même  dans  de 
petites  villes  où  le  bois  eft  en  abondance,  dans  Icf- 
quelles   toutes   les  travées  dans   les  encrevoux  des 
planchers,  ainfi  que  les  murs   des  maifons  par  le 
dehors,  font  remplies  de  torchis,  ou  de  maçonnerie 
de  terre.  C'eft  ainii  que  de  ces  fimples  &:  modiques 
çommencemens  on  parvint  enfuite  à  imaginer  ces 
belles  diftributions,  de  colonnes,  que  nous  admirons 
préfentement   dans  les  loges   &:  les  galeries,  loit 
qu'elles  n'aycnt  qu'un  fcul  étage ,  foit  qu'elles  com- 
prennent pluficurs  Ordres  élevés  l'un  au  delllis  de 
l'autre. 

La  difpofition  des  colonnes  eft  d'une  très-grande 
importance  dans  un  bâtiment.  Vitruve  prétend  que, 
fuivant  qu'elles  font  placées  à  une  plus  grande  ou  à 
une  moindre  diftance  l'une  de  l'autre,  elles  paroil- 
fent  ou  plus  grêles  ou  plus  maffives  :  c'eft  pourquoi 
il  faut  régler  cet  cfpace  avec  jugement,  afin  d'en 
rendre  l'afpecl  agréable  6c  l'ufagc  commode,  ayant 
égard  fur-tout  à  la  folidité  de  l'ouvrage.  En  effet, 
lorfque  les  colonnes  fe  trouvent  trop  ferrées  àc  qu'el- 
les font  élevées  fur  des  piédeftaux ,  la  faillie  de  la 
corniche  de  ces  piédeftaux  empêche  d'y  paiTer  libre- 
ment, comme  feroient  des  arbres  qui  ieroient  plan- 
tés trop  près  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  en  rend  l'ordor;- 
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ttance  pcfante  Se  chargée,  &;  les  dedans  fombres  6c 
triftcs.  Au  contraire,  li  les  colonnes  font  trop  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  &  les  intervalles  trop  conlî- 
dérablcs,  elles  auront  de  la  peine  à  foutenir  le  poids 
qui  eft  au  delFus,  &:  l'architrave,  ainfi  que  le  refte  de 
l'entablement,  fera  fujet  à  fe  rompre  facilement,  s'il 
eft  conftruit  en  pierre.  D'ailleurs  cts  entre-colonnes 
trop  larges  Si  hors  de  proportion  font  defagréables 
à  la  vue,  les  colonnes  paroilFant  trop  foibles  pour  le 
poids  qu'elles  ont  à  foutenir,  6c  les  dedans  de  l'édifice 
feront  trop  expofés  aux  ardeurs  du  foleil ,  aux  vents 
violens^  à  la  pluie  êc  aux  tempêtes  :  or  le  moindre 
de  ces  inconvéniens  fuffit  pour  rendre  un  bâtiment 
difgracieux  &:  prcfque  inhabitable.  On  doit  donc 
faire  une  grande  attention  à  la  diftribution  des  co- 
lonnes, &:  la  régler  fur  une  infinité  de  monumens 
Antiques  qui  exiftent  encore,  foit  en  Italie,  foie  dans 
plufieurs  autres  endroits  de  l'Europe. 


Article       VII. 

De  t origine  des  différentes  ouvertures  des  édifices. 

Les  arcades  des  principales  portes  d'un  bâtiment 
n'ont  point  été  faites  au  hafard ,  mais  elles  font  une 
imitation  naturelle  des  ouvertures  6c  des  entrées 
qu'on  remarque  aux  cavernes  que  la  nature  a  creufée 
dans  les  montagnes  6c  les  rochers  cf(jarpés,  donc 
plufieurs  paroiflent  quelquefois  taillées  avec  art,  les 
unes  étant  terminées  par  des  lignes  droites ,  les  au- 
tres formant  des  arcades,  6c  étant  d'autres  fois  en- 
tourées d'efpeces  de  bolFages  ruftiques,  avec  plus  ou 
moins  de  relief;  d'autres  font  routes  unies,  romme 
fi  elles  avoient  été  taillées  au  cifeau  ôc  travaillées  pac 
\ts  ouvriers  les  plus  habiles. 
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Ces  ouvertures  des  édifices  peuvent  avoir  aulîî  été 
faites  fur  le  modèle  de  celles  des  premières  cabanes 
des  paftcurs  de  l'Arcadie,  pour  l'entrée  des  hommes 
&  des  animaux,  ou  de  toute  autre  chofe  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Il  y  a  même  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  n'eft  que  par  l'art  èc  l'induftrie  des  Ar- 
chitc£bcs  qu'elles  ont  reçu  enfuite  leur  forme,  leurs 
proportions  èc  les  différentes  parties  qu'on  y  a  ajouté, 
pour  leur  donner  plus  de  grâce,  telles  que  les  ban- 
deaux, les  impoilcs,  de  les  clefs,  ainfi  que  les  cou- 
ronnemens  qui  les  termiinent,  de  manière  qu'elles 
font  enfin  parvenues  à  un  tel  degré  de  perfection 
qu'on  n'a  point  fait  difficulté  de  les  employer  aux 
temples,  de  dans  les  palais  les  plus  fomptueux  6c 
les  plus  magnifiques,  ainfî  que  dans  les  divers  bâti- 
mens  des  particuliers» 

A  l'égard  des  fenêtres  dont  on  fait  ufage  dans 
îes  édifices,  elles  peuvent  tirer  leur  origine  de  ces 
foupiraux  &  de  ces  ouvertures  qui  donnent  du  jour 
^  de  l'air  aux  grottes  de  aux  cavernes  des  montagnes, 
lefquclles  furent  faites  d'abord  groiîierement  dans 
ces  premières  habitations  des  hommes,  de  enfuite 
dans  les  cabanes  qu'ils  fe  firent  avec  des  arbres,  fui- 
vant  les  lieux  oii  ils  fe  trouvèrent. 

Pour  ce  qui  eft  des  niches,  elles  reflemblent  en 
quelque  façon  à  ces  cavités  peu  enfoncées  qui  fe 
creufent  naturellement  fur  le  penchant  des  monta- 
gnes ,  dont  la  plus  grande  partie  conferve  la  forme 
ronde.  On  les  appelle  niches,  en  italien  nicc/ue,  par 
le  rapport  qu'elles  ont  avec  de  certaines  coquilles  de 
mer  qui  portent  ce  même  nom. 

De  tout  ce  qui  précède  il  faut  conclure,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  oue  c'efl  la  na- 
ture même  qui  a  fourni  les  modèles  de  les  exemples 
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toutes  les  parties  des  édifices,  &:  que  c'efl  fur  ces 
principes  naturels  que  les  hommes  ont  établi  les 
règles  fondamentales  de  l'art  de  bâtir,  qu'ils  ont 
enfuite  perfe^Stionné  de  plus  en  plus  par  l'étude ,  le 
travail  &:  l'exercice. 


Article       VIII. 
Jugement  fur  Vitruvc ,  5*  fur  les  Ordres  en  généraL 

La  diverfité  d'opinions  entre  les  Archite6tes  qui 
ont  traité  des  cinq  Ordres,  dont  les  defTeins  &  les 
écrits  font  très-difiérens  les  uns  des  autres ,  a  caufé 
bien  du  defordre  &:  de  l'embarras  dans  l'étude  de 
rArchitecture.  Nous  ferons  de  courtes  réflexions  fur 
ces  divers  fentimcns  des  Auteurs,  pour  en  faire  con- 
noître  les  oppofîtions  &:  les  différences  ,  pour  ce  qui 
appartient  aux  Ordres,  tant  dans  les  mafles  géné- 
rales que  dans  leurs  parties  :  ces  recherches  ferviront 
de  commentaire  pour  expliquer  les  endroits  les  plus 
difficiles  de  Vitruve ,  èc  des  Architectes  qui  ont  iuivi 
fa  doctrine.  Il  nous  paroît  en  général ,  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  donné  des  préceptes  fur  l'Architec- 
ture ne  les  ont  pas  appuyés  fur  de  bonnes  raifons , 
ni  fur  des  autorités  luffifantcs ,  6c  que  leurs  defTeins 
ne  font  pas  faits  avec  aiïez  d'exadtitude  ;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'ils  n'ont  pas  eu  occafion  de  mettre 
en  œuvre  leurs  productions ,  ou  bien  qu'ils  ont  vouki 
pénétrer  dans  des  fujets  qui  palFoient  leurs  connoif- 
fanées. 

Sans  vouloir  juger  des  chofes  à  la  légère,  ou  par 
prévention ,  il  eft  certain  que  Vitruve  n'a  point  vu 
les  ouvrages  des  anciens  Grecs  qu'il  rapporte ,  com- 
me il  en  convient  lui-même,  quoique  ces  mêmes 

D 


i6  Architecture 

édifices  exiftafTcnt  encore  en  entier  de  fon  tems.  Il 
n'a  pu  avoir  aucune  connoiffànce  de  ceux  qui  lui 
font  poftérieurs,  ôc  qui  fe  voycnt  encore  en  Italie 
èc  ailleurs ,  malgré  les  ravages  du  tems  ÔC  des  Bar- 
bares. Il  cfc  facile  de  fe  convaincre  de  cette  vérité , 
il  l'on  conlidere  que  dans  les  Ordres  que  Kitruve  a 
décrits ,  on  ne  remarque  point  cette  belle  propor- 
tion qu'on  admire  dans  les  monumens  Antiques,  &; 
que  ces  mêmes  proportions  de  Vitruve  n'ont  été 
adoptées  par  aucun  Architecte  intelligent.  Il  faut  ce- 
pendant convenir  que  l'on  a  une  grande  obligation  à 
cet  Auteur,  qui  eft  le  fcul  de  tous  les  Anciens  dont 
il  nous  refte  des  préceptes  &;  des  principes  fur  l'Ar- 
chite£ture  :  en  eflét  fcs  écrits  font  d'une  grande  au- 
torité pour  aider  à  réfoudre  les  difficultés  qui  peu- 
vent fe  rencontrer  fur  les  difFérentes  proportions  des 
Ordres ,  relativement  aux  opinions  des  Archite£tes 
modernes  qui  n'ont  pas  une  auffi  grande  réputation 
que  lui. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Ordres  êc  leurs  ornemens, 
tant  en  général  qu'en  particulier  ,  il  efl:  vrai  qu'il  y  a, 
eu  des  Architectes  parmi  les  Anciens ,  comme  il  peut 
y  en  avoir  encore  à  préfent,  qui  afîeftoient  la  plus 
grande  fimplicité  dans  leurs  bâtimens,  pcrfuadés  que 
les  ornemens  qu'on  y  ajoute,  engagent  dans  des  dé- 
penfes  entièrement  inutiles.  Ils  penfoient  qu'il  efl: 
plus  à  propos  d'imiter  la  limple  nature  dans  fes  pro- 
ductions; Se  que  ces  palais  enchantés  &;  délicieux, 
propres  pour  des  hommes  voluptueux  &:  efFéminés , 
ne  lervoient  qu'à  ruiner  les  pères  de  famille  qui  les 
faifoicnt  bâtir.  Mais  Kitruve  fournit  lui-même  une 
réponfe  fuffifante  à  cette  objection ,  en  faifant  enten- 
dre qu'entre  les  divers  édifices  il  y  en  a  de  publics 
&  de  particuliers  :  que  l'on  ne  doit  confidérer  ceux- 
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I  ci  que  comme  s'ils  dévoient  être  cachés ,  6c  qu'il  eil 
nécelTaire  au  contraire  d'orner  les  autres,  parce  qu'ils 
doivent  paroirre  avec  magnificence  Se  avec  majeilé 
aux  yeux  de  tout  lemonde  :  de  ce  genre  lont  les  tem- 
ples confacrés  à  la  Divinité. 

Il  y  a  eu,  au  contraire,  d'autres  perfonncs  qui  fe 
font  imaginés  qu'il  falloit  inventer  de  nouveaux  Or- 
dres, ou  ajouter  quelque  chofc  à  ceux  qui  font  déjà 
inventés ,  ôC  qui  ont  mêlé  confufément  les  Ordres 
folides  avec  les  plus  délicats.  Ils  ont  cru  former  des 
Ordres  nouveaux,  en  changeant  le  piédcftal  ou  la 
bafe,  ou  bien  ils  ont  fiit  confifter  l'efTentiel  d'un 
Ordre  dans  une  nouvelle  forme  de  chapiteau  ;  ce  qui 
eft  abfolument  fans  raifon,  comme  de  vouloir  chan- 
ger les  modules  &;  les  proportions  des  Ordres.  C'efl 
la  même  chofe  que  fi  l'on  prétcndoit  changer  ôc  ré- 
former la  lan2:ue  &  les  habillcmiCns  d'une  nation  : 
car  il  eft  certain  que  les  nouveautés  ne  font  pas  moins 
choquantes  dans  les  Orcires,  qu'elles  le  feroient  dans 
toutes  ces  chofes. 

Nous  conclurons  donc  que  les  Ordres  ne  doivent 
foufFrir  aucun  changement,  mais  qu'ils  peuvent  être 
ennoblis  &;  portés  à  un  plus  haut  point  de  perfection; 
&  quoiqu'ils  ne  foicnt  qu'au  nombre  de  cinq,  toute- 
fois félon  les  occalions,  les  lieux,  &  la  dépenfe,  ils 
peuvent  être  diipofés  différemment,  avec  plus  ou 
moins  d'ornemens  &:  de  membres,  comme  nous  le 
ferons  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
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CHAPITRE      II  L 
Desi  colonnes  &  de  leurs  gardes* 

Article       premier. 
JDc  la  proportion  des  colonnes  pour  les  diffèrens  Ordres. 

J  OUR  entrer  en  matière,  nous  obferverons  que 
Viiruve  donne  7  modules  à  la  colonne  d'Ordre  Tof- 
can,y  compris  fa  bafe  &:  fon  chapiteau,  6c  autant 
à  celle  d'Ordre  Dorique,  avec  le  chapiteau  (le  tufl 
étant  fans  bafe);  dans  un  autre  endroit  il  lui  en 
donne  7  &:  demi.  La  colonne  Ionique,  fuivant  le 
même  Auteur,  eft  de  8  modules  &  demi,  avec  fa 
bafe  ôc  fon  chapiteau  ;  pour  cet  Ordre,  il  va  jufqu'à 
9  modules ,  9  ^  ^  même  10  modules.  A  l'égard  de 
la  Corinthienne,  il  lui  donne  la  même  hauteur  qu'à 
l'Ionique,  faifant  fa  bafe  6c  fon  fuft  pareils,  &  ne 
changeant  dans  les  proportions  de  ces  deux  Ordres 
que  celles  du  chapiteau  Corinthien,  qui  efl  plus  haut 
que  celui  de  l'Ionique. 

Les  Modernes  n'ont  point  adopté  ces  proportions  ; 
quelques-uns  ont  donné  aux  colonnes  Tofcanes  fix 
modules,  aux  Doriques  7,  aux  Ioniques  8  ,  aux  Co- 
rinthiennes 9,  &;  aux  Compofites  (comme  ils  l'appel- 
lent), lo  modules.  D'autres,  tels  que  Vignole  Sc 
Palladio ,  ont  cherché  des  mefures  différentes ,  com- 
me celles  de  7 ,  S ,  9  ,  9  ^  êc  10  modules.  Mais  ni  les 
uns  ni  les  autres  n'ont  eu  aucun  égard  à  la  hauteur 
des  chapiteaux ,  lelquels  font  de  différente  grandeur, 
fuivant  la  diverfité  des  Ordres,  le  Dorique  étant 
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[lifferent  de  l'Ionique ,  6c  le  Romain  autre  que  le 
Corinthien,  de  forte  que,  de  quelque  façon  qu'on, 
[j'y  prenne ,  les  deux  premiers  Ordres  paroifTent  tou- 
jours bas  &:  écrafés. 

En  faifant  réflexion  fur  ces  Auteurs ,  on  voit  en 
rénéral,  que  la  plupart  ont  fuivis  la  doctrine  de  Ki^ 
Uruve ,  ou  bien  qu'ils  s'en  font  fort  peu  écartés,  de 
[forte  qu'on  pourroit  en  inférer,  ou  qu'ils  n'ont  fait 
aucune  attention  aux  proportions  des  monumens 
Antiques,  ou  que  peut-être  ils  ne  les  ont  ni  exami- 
nés ni  mefurés. 

Pour  revenir  à  la  proportion  des  colonnes,  celle 
de  iix  modules ,  que  la  plupart  des  Auteurs  modernes 
donnent  à  l'Ordre  Tofcan ,  n'eft  pas  fuffifante,  ni 
même  celle  de  7  modules  que  lui  donne  Vitruve  , 
parce  que  les  colonnes  de  cet  Ordre ,  comparées  aux 
autres ,  fe  trouvent  trop  bafles ,  principalement  lorf- 
qu'elles  font  placées  les  unes  au  denus  des  autres , 
parce  que  dans  ce  premier  Ordre  le  chapiteau  n'aug- 
mente pas  la  hauteur  de  la  colonne  dans  la  même 
proportion  qu'aux  Ordres  fuivans.  Il  s'ell:  aufli  trouvé 
quelques  Alodernes  qui  ont  employé  le  fuft  des  co- 
lonnes mailives  jufque  dans  les  Ordres  les  plus  déli- 
cats ,  tels  que  le  Corinthien ,  ce  qui  eft  un  dcfauc 
contre  le  bon  goût. 

Vitruve  fait  une  faute  aufli  confidérable,  lorfqu'il 
donne  diverfes  hauteurs  à  un  même  Ordre,  comme  il 
le  pratique  pour  l'Ordre  Ionique.  Cette  erreur  a  été 
fuivie  par  quelques  Architectes  modernes,  ainfî  que 
celle  de  ne  point  mettre  de  bafe  fous  la  colonne  Do- 
rique, ce  qui  ell:  contraire  à  la  raifon  6c  aux  monu- 
mens Antiques  les  plus  approuvés. 

Beaucoup  d'autres,  en  faifant  des  loges  ou  façades 
avec  des  colonnes  ou  àç.%  pilaflrcs  fans  piédeilaux , 
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ou  avec  piédcftaux ,  ont  donné  à  un  feul  Ordre  une 
telle  hauteur  qu'il  embraiïe  deux  Ordres  l'un  fur 
l'autre,  ce  qui  ne  peut  produire  qu'un  mauvais  efFct, 
parce  que  ces  colonnes  ou  pilaftrcs  paroifïcnt  alors, 
gigantefques ,  6c  n'ont  aucune  proportion  avec  le  reilc 
de  l'ordonnance. 

D'autres  Archite(flcs  fe  font  encore  trompés  en 
voulant  fuivre  trop  rcrupulcufcment  la  doiftrine  de 
Vitruve  dans  les  proportions  qu'il  donne  de  fa  place 
publique,  de  fa  bafilique,  ôc  de  Tes  falles  à  l'Egyp- 
tienne ,  où  il  fait  entrer  deux  Ordres ,  dont  le  fécond 
efl:  d'un  quart  moins  h^iut  que  le  premier,  &  dans 
celles  de  la  fcêne  de  fon  théâtre,  où  le  troilieme 
Ordre  eft  d'un  quart  moins  haut  que  le  fécond.  Les 
Auteurs  qui  ont  adoptés  de  pareilles  règles  n'ont  pas 
fait  attention  à  la  difproportion  qu'elles  caufent; 
ils  dévoient  penfer  d'ailleurs  que  de  tels  principes 
n'étoient  pas  digne  d'un  Auteur  aulTi  célèbre  que 
Vitruve, 

Ces  proportions  font  trois  mauvais  effets ,  lorfque 
ces  colonnes  fe  trouvent  proche  l'une  de  l'autre,  6c 
ce  défaut  efl  encore  plus  coniidérable  quand  on  élevé 
ces  différens  Ordres  fur  des  piédeftaux.  Le  premier 
inconvénient  eft  que  les  colonnes  de  l'étage  fupé- 
rieur ,  ainlî  que  leurs  entablemens ,  paroiflent  trop 
petites,  parce  qu'elles  font  plus  élevées  que  celles 
d'au  deffous.  Le  fécond  eft  que  par  ce  moyen  \qs  entre- 
colonnes d'en  haut  fe  trouvent  plus  larges  que  ceux 
d'en  bas,  ce  que  la  délicatefïe  de  ces  mêmes  colon- 
nes ne  doit  pas  permettre  :  le  troiiieme ,  c'efl  que  les 
appartemens  font  alors  trop  bas,  tant  pour  les  édi- 
fices publics,  que  pour  ceux  des  particuliers,  ce  qui 
eft  contre  toute  raifon  &  fait  un  cflct  defagréable  à, 
la  vue. 
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Dans  un  autre  endroit,  Vitruve ,  en  parlant  du 
portique  de  derrière  la  fcene,  veut  que  les  colonnes 
Ioniques  &  Corinthiennes  de  l'intérieur  foient  plus 
hautes  d'un  cinquième  que  les  Doriques  qui  font  au 
dehors  de  l'ëdiricc,  peut-être  parce  qu'elles  n'ont 
pas  de  piédeftaux ,  ou  pour  donner  plus  de  hauteur 
aux  planchers,  flins  réhëchir  iur  le  mauvais  efFet  que 
doivent  faire  dans  un  même  bâtiment  des  Ordres  de 
hauteur  différente. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Ordre  que  les  Modernes  ont 
nommé  improprement  Compofae ,  èc  qu'ils  ont  placé 
au  deffus  de  tous  les  autres,  nous  ferons  voir  ailleurs 
qu'il  doit  être  appelle  Ordre  Romain ,  &:  que  par  fa 
forme,  mais  principalement  par  les  volutes  de  fon 
chapiteau,  il  tient  de  l'Ionique,  fur  lequel  on  doit 
toujours  le  placer,  &:  le  Corinthien  fur  ces  deux  ci. 

A  l'occafion  de  la  proportion  des  colonnes ,  Vi^ 
truve  _,  en  parlant  des  temples ,  prétend  que  les  co- 
lonnes angulaires  doivent  être  plus  grofles  que  les 
autres  d'un  cinquantième,  &  qu'il  faut  les  tenir  à- 
plomb  en  dedans,  parce  qu'elles  font  pour  amfi  dire 
diminuées  par  le  grand  air,  ce  qui  fait  un  mauvais 
effet  avec  les  architraves.  Il  dit  encore  ailleurs  que 
les  colonnes  doivent  être  à-plomb  du  côté  des  murs 
des  temples ,  pour  de  certaines  raifons  qui  ne  font 
pas  de  grand  poids.  Pour  nous,  fans  trop  nous  arrê- 
ter à  fes  préceptes,  nous  mettrons  des  pilaftres  quar- 
rés  à  la  place  des  colonnes  dans  les  angles  des  por- 
tiques &:  aux  autres  endroits  femblables,  comme  ou 
le  verra  par  la  fuite  dans  tous  les  deffeins  que  nous 
donnerons  de  colonnades,  à  l'imitation  de  celles 
qui  fe  voyent-en  dedans  cC  au  dehors  de  la  Rotonde, 
à  Rome.  Vitruve  veut  aufTi  que  les  colonnes  fous  le 
portique  foient  plus  menues  d'un  neuvième  ou  d'un 


Ji  Àrchïtecturi 

dixième  que  les  autres,  Se  qu'elles  aient  un  plus 
grand  nombre  de  canelurcs.  Toutes  ces  maximes 
font  autant  d'abus  contraires  à.  ce  qui  a  été  pratiqué 
par  les  Anciens. 


Article       IL 
De    la    diminution    des    colonnes. 

Le  fuft  dés  colonnes  doit  diminuer  de  bas  en  haut, 
comme  les  arbres,  dont  elles  ne  font  qu'une  imita-' 
tion.  Cette  diminution  a  été  faite  de  diverfe  manière, 
tant  pour  les  proportions  que  pour  la  façon  de  dimi- 
nuer les  colonnes.  Vitruve  la  détermine  fuivant  la 
hauteur  du  fuft  des  colonnes, comme  dans  l'Ionique, 
qu'il  diminue  d'autant  moins  qu'il  a  plus  de  hauteur. 
Cette  règle  a  été  fuivie  par  pluiîeurs  Architectes, 
parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  diminué  un 
Ordre  malîif  comme  un  délicat,  à  la  réferve  cepen- 
dant du  Tofcan ,  lequel ,  félon  Vitruve ,  doit  être  di- 
minué du  quart  de  fon  diamètre  inférieur. 

A  l'égard  de  la  manière  de  tracer  cette  diminu-  | 
tion  des  colonnes ,  Vitruve  n'en  parle  guère  qu'à  l'oc- 
caiion  de  l'Ordre  Dorique  ôc  de  l'Ionique ,  6c  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  la  rend  peu  fenfîble ,  comme  il 
convient  pour  ces  Ordres.  Quelques  Architectes  ont 
formé  le  contour  de  leurs  colonnes  d'une  ligne  pref- 
que  droite  de  bas  en  haut,  ce  qui  n'a  jamais  été  l'in- 
tention de  Vitruve,  D'autres  ont  laifle  le  tiers  du  fuft 
par  en  bas,  d'à-plomb,  diminuant  les  colonnes  fo- 
lides  ôc  les  plus  délicates  de  la  même  manière;  d'au- 
tres les  ont  fait  renflées  6c  fufelées  vers  le  tiers  de 
leur  hauteur. 

Les  uns  ôc  les  autres  font  cette  diminution  à  tâtons 
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&  fans  arc,  par  des  moyens  mécaniques  ôc  fort  pé- 
nibles. Pour  moi ,  il  me  îemble,  fans  m'arrêter  à  tout 
ce  qui  a  été  dit  ci- devant,  que  la  diminution  d'une 
colonne  doit  plutôt  dépendre  du  caractère  de  l'Or- 
dre auquel  elle  appartient  que  de  fa  hauteur ,  &;  que 
cette  diminution  eft  eiFentielle  pour  donner  plus  ou 
moins  de  grâce  au  fufl  de  la  colonne.  C'eft  pourquoi , 
fans  avoir  égard  à  toutes  ces  méthodes  peu  afïurécs, 
telles  que  celle  de  fe  fervir  d'une  règle  courbe  ou 
pliante,  ou  celle  de  fuivre  des  points  donnés  à  des 
diftances  égales,  lefquellcs  ne  font  que  des  pratiques 
mécaniques  qui  ne  conviennent  qu'à  des  Maîtres 
fîmples  &:  ignorans,  incapables  de  rendre  raifon  du 
nombre  des  points  donnés,  ou  de  celui  des  lignes 
qu'il  faut  tracer,  j'enfeignerai  la  manière  dont  on 
peut  diminuer  les  colonnes  par  raifonnement  &  avec 
des  règles  certaines ,  étant  démontré  qu'elles  doivent 
réuflir  dans  l'exécution,  ôc  qu'elles  feront  agréables 
à  la  vue. 


Article        III. 
Des  hafes  des  colonnes. 

Puifque  nous  en  fommes  fur  le  chapitre  des  co- 
lonnes en  général,  il  eft  néceflaire  de  dire  auiîi  quel- 
que chofe  de  leurs  bafes  ;  nous  parlerons  de  leurs  cha- 
piteaux dans  l'article  fuivant. 

La  bafe  Tofcane,  félon  Vitruve ,  doit  avoir  de 
hauteur,  y  compris  la  ceinture  de  fon  fuil,  le  demi- 
diametre  de  la  colonne,  6c  fon  plinthe  doit  être  ar- 
rondi :  ce  qui  eft  fans  exemple  dans  l'Antique.  On 
a  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  cet  abus  s'e.l  introduit 
parmi  quelques  Architectes  modernes,  nonobftanc 
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les  exemples  que  Ton  a  du  contraire  dans  la  bafe  dc^ 
colonnes  Trajane  àc  Anionuit^ ,  dans  lefquellcs  la 
ceinture  fait  partie  du  fuft ,  comme  elle  doit  le  faire 
dans  les  autres  Ordres ,  ôC  où  le  plinthe  eft  quatre. 
D'ailleurs  ce  plinthe  arrondi  ne  paroît  pas  fuppor- 
table,  fi  ce  n'effc  dans  des  endroits  où  les  entre-co- 
lonnes fe  trouveroient  trop  étroits,  la  faillie  de  cette 
bafe  étant  d'un  fixieme  du  diamètre  inférieur  de  la 
colonne. 

On  voit  aulTi  dans  Vitruvc  plufieurs  colonnes  Do- 
xi  ques  fans  bafe  ni  ceinture  au  fuft,  ce  qui  a  été  imité 
fort  mal  à  propos  par  quelques  Architectes  moder- 
nes, fondés  d'ailleurs  lur  l'exemple  du  théâtre  de 
Marcelliis  ,  èc  des  lix  colonnes  qui  font  au  devant  de 
la  prilon  de  Tuiùus  ;  mais  c'eft  un  abus  qui  ne  fe  re- 
marque point  au  premier  Ordre  du  Colifée,  qui  eft 
auiîi  Dorique,  ni  au  temple  Antique  qu'on  voit  pro- 
che faint  Adnen ,  outre  tant  d'autres  bafes  de  cet 
Ordre  qui  ont  été  déterrées  &:  qui  fuffifent  pour 
prouver  combien  cet  ufage  eft  mial  fondé. 

Mais  fans  me  prévaloir  de  ces  exemples  6c  fans 
me  laiiTer  entraîner  par  l'autorité  de  Vitruvc ,  je 
louticns  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  que  toutes  les  au- 
tres colonnes,  &:  même  la  Tofcane,  ayant  des  bafes, 
celle  d'Ordre  Dorique  foit  la  feule  qui  n'en  ait  point; 
car  elle  ne  pourroit  le  foutenir  fans  bafe  en  aucune 
manière,  quand  même  on  i'éleveroit  fur  un  pié- 
deftal ,  comme  quelques-uns  le  font  au  devant  des 
arcades.  D'où  je  conclus  qu'il  faut  nécelîairement 
m.ectre  une  bafe  aux  colonnes  de  cet  Ordre,  comme 
aux  autres. 

La  bafe  Attique  décrite  par  Vitruve ,  eft  fimplc 
&  difiérente  des  autres  bafes  plus  ornées  qui  ont  été 
employées  aux  autres  Ordres ,  parce  qu'il  s'agit  feu* 
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lement  de  l'Ordre  Ionique  en  cet  endroit.  Pour  ce 
qui  eil  de  fa  hauteur,  il  n'y  a  rien  à  y  reprendre, 
mais  les  liftcls  de  la  fcotie  font  trop  hauts,  êc  la 
faillie  qu'il  Jui  donne,  d'un  quart  de  module,  cffc 
ti'op  grande,  ôc  par  conféquent  défe6kueu(c.  Il  y  a 
aulli  des  colonnes  Actiqucs  ;  ce  font  des  efpcces  de 
pilaftres  quarrés  qui  ont  été  inventés  par  les  peuples 
de  l'Attique. 

La  bafe  Ionique  de  Vitruve ,  qui  a  été  imitée  par 
Vignole ,  eil:  fans  exemple  dans  l'Antique  ;  le  gros 
tore  qu'on  y  met  fur  deux  petites  fcoties  fie  fur  deux 
petits  aftragalcs ,  rend  Ton  profil  defagréable  Se  con- 
traire  à  la  lolidité. 


Article        I    Y. 
Du  chapiteau  des  colonnes. 

Vitruve  danne  au  chapiteau  Tofcan  un  demi-mo- 
dule de  hauteur  6c  un  module  de  largeur  à  chaque 
face  de  fon  abaque,  parce  qu'il  diminue  le  fud  de  la 
colonne  du  quart  de  fon  diamètre  inférieur;  ainfi  la 
faillie  du  chapiteau  eft  d'un  huitième  de  module  de 
chaque  côté,  ce  qui  feroit  afïez  bien  fi  l'ove  n'étoit 
pas  trop  haut  6c  le  gorgerin  trop  bas ,  ce  qui  rend  ce 
chapiteau  difproportionné. 

Suivant  les  conje£lurcs  de  Vitruve ,  les  volutes  du 
chapiteau  Ionique  ne  font  qu'une  imitation  de  la 
frifure  ^  des  boucles  de  cheveux  des  femmes  Grec- 
ques, telles  qu'on  les  voit  repréfentces  fur  les  mé- 
dailles 6c  par  les  ftatues  Antiques.  Pour  moi ,  cette 
opinion  ne  me  paraît  guère  vraifemblable,  n'y  ayant 
rien  dans  ces  volutes  qui  ait  rapport  à  d^s  cheveux , 
ni  aucune  partie  du  chapiteau  Ionique  qui  refTemblc 
à  un  vifage,  E  ij: 
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Vunive  parle  afTez  fuccinctement  du  chapiteau  Co- 
rinthien. Il  donne  à  la  ligne  diagonale  de  l'abaque 
deux  diamètres  de  la  colonne,  ôc  il  prétend  que  cela 
doit  faire  un  bon  effet  pour  fcs  quatre  faces.  Il  veut 
encore  que  le  tambour  de  ce  chapiteau  foit  par  le 
bas  de  la  même  largeur  que  le  diamètre  fupérieur  de 
la  colonne ,  fans  y  comprendre  Tëpaiffeur  des  feuilles. 
A  l'égard  de  la  hauteur  du  chapiteau  fuivant  la  mé- 
thode de  cet  Auteur ,  qui  a  été  adoptée  par  Lcort 
Baptijîe  Alberù ,  il  ne  lui  donne  en  tout  que  le  dia- 
mètre du  bas  de  la  colonne ,  dont  l'abaque  prend  la 
feptieme  partie;  enfuite  il  faut  diviler  le  redant  en 
trois  parties,  dont  on  donne  une  au  premier  rang  de 
feuilles ,  une  autre  au  fécond  rang,  &:  la  dernière  aux 
volutes  6c  aux   hélices  qui  s'affemblent  par  devant, 
&  à  celles   qui  viennent  fe  rencontrer  fous  les  an- 
gles de  l'abaque.  La  largeur  des  fleurs  efb  égale  à  la, 
hauteur  de  l'abaque.  Voilà  tout  ce  que  Viiruve  en- 
icigne  fur  les  proportions  du  chapiteau  Corinthien. 
Si  l'on  compare  ce  chapiteau  de  Vuruve  aux  cha- 
piteaux Corinthiens  Antiques,  dont  la  plupart  font 
d'un  fixieme  plus  hauts,  il  paroîtra  bas  6c  écrafé , 
fon  abaque  fjra  trop  large,  £c  fes  fleurs  trop  petites: 
d'ailleurs  il  n'en  détermine  point  les  faillies.  Enfin  il 
y  a  lieu  de  s'étonner  que  des  Maîtres  de  l'Art  aient 
profilé  des  chapiteaux  de  fl  mauvais  goût ,  avec  des 
feuilles  de  chêne,  contre  l'ufage  des  Anciens,  tandis 
qu'ils  font  tant  de  cas  de  ceux  d'une  proportion  toute 
différente ,  tels  qu'on  en  voit  à  la  Rotonde ,  aux  trois 
Colonnes  du  marché  Romain,  êc  en  plufieurs  autres 
endroits  de  l'Italie ,  dont  nous  ferons  micntion  dans 
}e  Livre  fuivant,  en  décrivant  ce  chapiteau. 
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CHAPITRE       IV, 

Des  différentes  parties  des   Ordres  qui  fervent  à  la 
décoration  des  édifices. 


Article      premier. 
Des  entablemens  &  des  orncmens  qui  leur  conviennent, 

X  OUR  nous  occuper  prëfentement  de  fujets  plus 
importans,  plulîeurs  Archite6bes  ont  pcnfé  qu'il  faL 
loic  faire  les  entablemens  d'une  grande  hauteur,  en- 
forte  qu'il  s'en  efb  trouvé  qui  leur  ont  donné  le  quart 
de  la  colonne,  d'autres  le  tiers,  fie  d'autres  la  moitié. 
Dans  leurs  compofitions  ils  n'ont  pas  même  diftin- 
gué  l'Ordre  Dorique  d'avec  les  autres  plus  délicats , 
par  la  hauteur  qu'on  doit  donner  à  fes  triglyphes  ôc 
aux  métopes  qui  les  féparent,  ce  qui  rend  la  cor- 
niche de  cet  Ordre  plus  baffe  qu'elle  ne  doit  l'être, 
d'oii  il  réfultc  un  défaut  eflentiel  dans  fon  ordon^ 
nance. 

Un  des  principaux  inconvéniens  de  ces  fortes  d'en- 
tablcmens  mal  proportionnés ,  c'eft  que  cela  rend 
l'ouvrage  trop  pefant,  ôc  les  colonnes  trop  foibles 
pour  en  porter  la  charge ,  fur-tout  lorfque  les  cor- 
niches ont  une  trop  grande  faillie ,  ce  qui  les  fait  pa- 
roître  en  danger  de  fe  rompre  &  de  tomber.  De  plus 
elles  empêchent  de  voir  dans  les  dehors  les  parties 
qui  font  au  deffus,  &:  elles  ôtent  une  partie  de  la 
lumière  aux  appartemens  qui  font  au  deflbus  :  fans 
parler  du  furcroît  de  dépenfe  que  leur  maffe  énorme 
occaiionne  mal  à  propos. 
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La  difficulté  de  faire  la  jufte  divifîon  des  trigly- 
phes  &:  des  métopes,  dans  l'Ordre  Dorique,  &  de 
diftribuer  exacbement  les  modillons  dans  les  autres 
Ordres,  a  occafionné  plufîeurs  défauts  cfTentiels. 
Car  il  arrive  de-là  que  ces  parties  ne  tombent  pas 
d'à-plomb  fur  l'axe  des  colonnes,  ou  que  les  rofes 
des  plafonds  ne  font  pas  renfermées  dans  des  cailles 
quarrées ,  comme  elles  le  font  à  la  plupart  des  édifices 
Antiques.  C'efl:  ce  qui  a  obligé  quelques  Architectes 
modernes,  qui  fe  font  piqués  d'une  exaélitude  régu- 
lière, de  mettre  des  piédroits  aux  angles  de  retour, 
comme  on  en  voit  aux  Ordres  Dorique  ôC  Ionique 
de  la  BiDÎiotlieque  de  faint  Marc  ,  à  Venife.  J'ai  moi- 
même  été  contraint  de  pratiquer  la  même  chofe  à  la 
ProcuracLe  neuve  que  j'ai  bâtie  fur  la  grande  place  , 
dans  la  même  ville. 

Quelques  Architectes  anciens,  ôc  même  Vitruve ^ 
ont  tenu  leurs  entablemens  fort  bas  6c  les  frifes 
étroites,  ainfi  qu'on  le  voit  à  l'arc  d'Ancone,  donc 
l'entablement  n'eft  que  d'un  fixieme  de  la  colonne  , 
ce  qui  eft  mefquin  ôC  de  petite  manière.  De  plus, 
ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  pu  s'accorder  fur  l'cfpacc 
qu'il  faut  laifler  entre  chaque  modillon,  Icfquels  fou- 
vent  ne  tombent  pas  d'à-plomb  fur  l'axe  des  colon- 
nes, ni  faire  enforte  que  leurs  arcades  6c  leurs  colon-r 
nades  formafient  des  ordonnances  régulières.  Il  arrive 
auiïï  que  les  entablemens  trop  bas  font  contraires  à  la 
folidité  ,  leur  architrave  n'ayant  pas  aflez  de  force 
pour  foutenir  ce  qui  eft  au  delTus ,  ce  qui  prpduic  ua 
fort  mauvais  effet. 

Avant  que  d'approfondir  cette  matière,  il  eft  bon 
d'obferver  que  les  Anciens  ont  traité  les  ornemens 
de  bien  des  manières  différentes,  tantôt  avec  peu  de 
{àillie,  tantôt  avec  beaucoup  de  relief,  d'où  il  eft 
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arrivé  que  les  Architectes  modernes  fe  font  jettes 
inconfidérément  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces 
deux  extrémités,  fans  réfléchir  fur  la  difFérence  des 
Ordres,  ni  fur  celle  des  édifices  où  ils  font  employés. 
Cela  vient  auffi  du  peu  de  connoiflances  que  la  plu- 
part ont  eu  pour  diftinguer  ce  qui  efl  réellement 
beau  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  point ,  &;  de  ce  qu'ils  ont 
manqué  de  jugement  néceflaire  pour  en  faire  un  bon 
choix.  Plulieurs  même  d'entr'eux  ont  cru  que  ces 
orncmcns  n'avoient  pas  été  faits  pour  les  ouvrages 
oii  ils  les  voyoient ,  mais  qu'ils  y  avoient  été  rap- 
portés après  coup,  ou  de  la  Grèce,  ou  d'autres  lieux, 
&  par  conféquent  qu'ils  n'avoient  aucune  analo2;ie 
avec  les  édifices  où  ils  fe  trouvoient  employés.  Ce 
qu'on  remarque  affez  fouvent  parmi  les  fragmens  qui 
nous  reftent  de  l'Antiquité. 


Article       IL 

Troportions  des  trois  parties  principales  de  l'en" 
tablement. 

Vitruve  donne  de  hauteur  à  l'architrave  la  moitié 
du  diamètre  inférieur  de  la  colonne,  qu'il  établit 
pour  module.  Cette  proportion  eft  trop  petite  quand, 
l'architrave  n'a  qu'une  Icule  fafce,  ôc  il  fe  trouve 
alors  trop  foible.  Auiîî  n'a-t-elle  pomt  été  fuivie  par 
les  Anciens  qui  ont  tenu  leur  arch"trave  plus  haut, 
comme  on  le  voit  au  théâtre  de  Marcellus ,  au  Co- 
lifée,  6c  aux  autres  monumens  Antiques  qu'on  a 
trouvé  enfëvelis  fous  des  ruines.  A  l'égard  de  la  frife, 
la  hauteur  d'un  module  &  demi  que  ce  même  Au- 
teur lui  donne,  eft  néceffaire  pour  rendre  le  métope 
quarré ,  mais  le  demi-métope  fur  l'angle  ne  peut  pas 
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être  entier,  par  rapport  à  la  diminution  de  la  co- 
lonne, qui  ert  d'un  cinquième  de  fa  gro{ïcur,  de  forte 
que  ce  demi-métope  ne  peut  avoir  alors  que  le  tiers 
de  la  largeur  entière  du  métope. 

Ceux  qui  ont  eu  plus  d'égard  à  l'autorité  de  Vi' 
iruve  qu'aux  raifons  pour  lelquelles  les  chofes  font 
faites,  ont  fuivi  cette  erreur,  6c  ont  donné  aufîî 
trop  de  hauteur  à  la  frife,  comme  on  peut  le  re^ 
marquer  non-feulement  dans  les  écrits  de  ces  Ar- 
chitc£tes  modernes,  mais  encore  dans  les  ouvrages 
publics  qu'ils  ont  bâtis,  dont  ils  ont  fait  les  princi- 
paux arcs  trop  bas,  ainfi  qu'il  fe  voit  à  la  Biblio-. 
thcque  de  Vcnife ,  &:  au  palais  de  Vicence ,  qui  font 
cependant  des  ouvrages  de  grande  coniidération. 

Pour  revenir  à  Vitruve  ,  dans  l'Ordre  Dorique,  il 
met  fur  la  frife  une  bandelette  au  chapiteau  des  tri- 
glyphes  ;  il  ne  forme  fa  corniche  que  de  trois  mem- 
bres, quand  elle  cil;  entièrement  de  niveau,  &:  ne  lui 
donne  qu'un  module  de  hauteur.  Mais  lorfqu'il  s'y 
trouve  un  fronton ,  il  y  ajoute  une  gorge  ôc  un  filet, 
ce  qui  forme  une  corniche  chétive  &  compofée  de 
trop  peu  de  membres  pour  un  Ordre  Dorique.  Ce 
qu'il  y  a  de  fupportable  dans  fes  proportions,  c'cft 
qu'il  donne  à  cet  entablement  le  quart  de  la  colonne, 
laquelle efl:  de  7  modules,  fans  bafe  ni  ceinture. 

Quant  à  l'Ordre  Ionique,  pour  les  colonnes  depuis 
Ï2  pieds  jufqu'à  30,  Vitruve  donne  aux  plus  petits 
architraves  un  module,  &  aux  plus  grands  un  dou- 
zième de  la  hauteur  totale  de  la  colonne  :  ce  qui 
fend  les  premiers  trop  foibles,  &  les  derniers  trop 
hauts  &  trop  m.afîifs  :  outre  que  leurs  parties  n'ont 
aucun  rapport  les  unes  aux  autres.  D'ailleurs  cette 
petite  cymaife  avec  ces  trois  fafces ,  l'une  de  3  ,  l'autre 
ac  4,  ôc  la  troifieme  de  5  parties,  font  des  propor- 
tions 
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tions  fans  raifon  èc  totalement  contraires  aux  mo- 
numens  Antiques.  Pour  la  frife,  lorfqu'cllc  efb  lifle 
èc  fimple,  Viiruve  la  fait  moindre  en  hauteur  que 
I  l'architrave,  du  quart  de  fa  hauteur,  6c  lorfqu'elle 
eft  ornée  de  fculptures,  il  la  tait  de  ce  même  quart 
plus  haute  que  l'architrave.  Mais  au  moyen  de  cette 
règle,  la  frile  lifFc  ôc  unie  fe  trouve  trop  baffe  :  il  eft 
vrai  que  les  autres  font  mieux  proportionnées,  par 
rapport  à  la  fiiillie  de  l'architrave  qui  diminue  une 
partie  de  leur  hauteur. 

Pour  donc  tirer  quelque  utilité  des  préceptes  de 
V^Linive ,  fi  l'on  confidere  les  proportions  qu'il  établie 
entre  les  plus  petites  &:  les  plus  grandes  colonnes  ,  la 
corniche  Ionique  fur  une  colonne  de  lo  pieds  (  la- 
<juelle  aura  8  diamètres  de  hauteur, y  compris  fa  bafe 
&  fon  chapiteau),  ne  fera  guère  plus  haute  que  l'ar- 
chitrave ,  avec  fa  grande  faillie ,  ainfi  ces  membres 
feront  difproportionnés,  &:  le  denticule  fera  trop 
haut  relativement  aux  autres  parties;  cette  corniche 
fera  chetive  ôc  de  mauvais  goût ,  par  conféquent  elle 
fera  fort  éloignée  des  proportions  de  celles  qu'on 
voit  aux  édifices  Antiques. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  proportions 
de  Vitnive  s  c'effc  qu'il  donne  à  fes  entabîemens,  fur 
différentes  hauteurs  d'Ordres,  le  cinquième  de  la 
colonne,  ce  qui  fait  une  méthode  en  effet  fort  bonne 
à  fuivre,  mais  qui  n'a  pas  été  bien  entendue  de  fes 
Commentateurs  ni  des  autres  Archite£tes.  On  obfer- 
vera  qu'il  prétend  que  tous  les  membres  des  entabîe- 
mens doivent  faillir  en  dehors,  ou  s'incliner  en  de- 
dans, de  la  douzième  partie  de  leur  hauteur,  afin, 
ajoute-t-il,  qu'ils  ne  paroiffent  pas  raccourcis ,  com- 
me il  arriveroit  s'ils  étoient  à-plomb.  C'eft  une  fub- 
tilité  de  perfpeclive  qui  eil:  plus  fpéculative  que  pra- 
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ticable  ;  auflî  n'a-t-elle  été  mife  en  ufage  par  aucun 
Architecte  ancien,  étant  contraire  à  la  folidité,  en 
ce  que  toutes  ces  parties  femblent  alors  porter  à  faux, 
outre  que  cela  eft  defagréable  à  la  vue.  En  efFet,  fl  le 
tympan  du  grand  fronton  du  Panthéon,  par  exem- 
ple, étoit  incliné  en  dedans  du  douzième  de  fa  hau- 
teur, il  feroit  reculé  de  deux  pieds  vers  la  pointe, 
(k,  la  corniche  du  fommet  porteroit  à  faux  de  toute 
cette  quantité  ;  ce  qui  eft  abfurde. 


Article      III. 
De  la  proportion  des  toits  &  des  frontons. 

Pour  dire  quelque  chofe  à  préfent  fur  les  toits  & 
fur  les  frontons,  Viiruve  fait  la  hauteur  du  tympan 
(  qui  efl:  cet  efpacc  triangulaire  compris  entre  la  cor- 
niche horifontale  &  les  deux  rampantes  qui  fe  joi- 
gnent au  fommet),  feulement  d'un  neuvième  de  la 
bafe  du  fronton  :  cette  proportion  le  rend  trop  bas 
ôc  trop  écrafé ,  quoiqu'il  fe  trouve  que  celui  du  tem- 
ple à'Aurelien  en  a  encore  moins.  Peut-être  Vitruve. 
a-t-il  entendu  donner  feulement  cette  hauteur  à  la 
pente  des  toits  ou  des  combles,  lefquels  étoient 
ordinairement  couverts  de  tables  de  bronze,  alors 
cette  proportion  feroit  fupportable,  mais  autrement 
fon  texte  feroit  altéré  en  cet  endroit,  car  il  faudroit 
plutôt  entendre  les  deux  neuvièmes ,  qui  eft  une  fort 
belle  proportion  pour  un  fronton.  De  même,  lorf- 
que  peu  après ,  il  parle  des  acroteres  (  ce  font  de  petits 
pîédcftciux  que  l'on  pofe  fur  les  extrémités  des  cor- 
niches rampanes ,  &:  au  fommet  du  fronton  ) ,  il  donne 
aux  deux  d'en  bas  la  moitié  de  la  hauteur  du  tympan, 
&:  à  celui  d'en  haut  un  huitième  de  plus  ;  ce  qui 
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Ï>aroît  contraire  à  la  raifon  6C  à  ce  qu'ont  pratiqué 
es  Anciens. 

A  ré2;ard  de  la  hauteur  qu'on  doit  donner  aux 
frontons,  elle  eft  aifez  incertaine,  parce  qu'elle  dé- 
pend du  nombre  de  colonnes  dont  eft  compofée  la 
façade  du  corps  d'Architecture  que  couronne  ce  fron- 
ton: cette  façade  pouvant  être  tormée  de  4,.  6,  ou  8 
colonnes.  Quand  même  la  proportion  des  frontons 
feroit  égale  pour  des  bafes  de  différente  grandeur, 
celle  des  acroteres  feroit  toujours  différente ,  fuivanc 
la  règle  de  Vuruve  ^  £c  ils  leroient  par  conféquent 
mal  proportionnés. 


Article       IV. 
Sur  les  diverfes  fortes  de  pUdeJlaux  &  defoubaffemens. 

De  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  propor- 
tions des  cinq  Ordres ,  il  y  en  a  peu  qui  aient  bien 
réglé  les  mefures  des  piédeftaux.  Quelques-uns  Jes 
ont  faits  ronds,  ou  à  pans  :  d'autres  les  ont  tenu  fort 
bas  5  en  forme  de  focles ,  ou  trop  haut  êc  trop  étroits  : 
d'autres  enfin  en  ont  tiré  les  proportions  du  vuide  des 
arcades,  ou  du  quarré  formé  par  la  diagonale  da 
tronc  de  ces  mêmes  piédeftaux.  Toutes  ces  métho- 
des font  peu  relatives  à  la  grâce  que  doivent  avoir 
ces  piédeftaux ,  puilqu'elles  ne  conduifent  à  donner 
à  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  que  le  quart  de  la  hau- 
teur des  colonnes,. de  mariere  qu'ils  fe  trouvent  alors 
plus  bas  que  ceux  des  colonnes  Ioniques  ;  d'ailleurs 
ces  Auteurs  n'ont  établi  aucune  règle  certaine ,  foit 
pour  les  bafes,  loit  pour  les  corniches  de  ces  piédef- 
taux. Enfin,  comme  ils  n'augmentent  point  en  hau- 
teur à  proportion  de  la  grandeur  des  entableraens, 

Fii 
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J'ordonnance  n'en  reçoit  point  la  légèreté  ni  la  déîi- 
catefle  qu'elle  dcvroit  avoir. 

Il  y  a  d'autres  Architectes  qui  ont  donné  une  hau- 
teur fi  exceiiive  à  leurs  piédeftaux,  qu'outre  qu'ils 
font  contraires  à  la  folidité ,  le  Tofcan  fe  trouve  alors 
peu  différent  du  Corinthien.  Il  eft  vrai  que  parmi  les 
iTiOnumens  Antiques,  on  voit  des  piédeftaux,  tels 
que  ceux  de  l'arc  de  Confîandn ,  lefquels  ont  les  deux 
cinquièmes  de  toute  la  hauteur  des  colonnes,  mais  ils 
n'en  font  pas  moins  diiproportionnés  6c  contraires  à 
l'ufage  ordinaire.  Car,  outre  que  cette  trop  grande 
hauteur  eft  defagréablc,  elle  eft  de  plus  incommode, 
lorfque  dans  une  loge  ou  un  portique,  elle  ne  permet 
pas  qu'on  puiffe  s'y  accouder  pour  regarder,  &:  parce 
que  les  grandes  faillies  de  leurs  corniches  empêchent 
le  coup  d'oeil  général. 

Lorfque  Vnruve  ^  dans  la  defcription  qu'il  fait 
des  temples  Antiques ,  parle  des  foubaflemens  qui 
régnent  de  trois  cotés ,  parce  que  les  degrés  font  au 
devant,  il  ajoute,  qu'à  ces  piédeftaux  les  bafcs  &;  \q^ 
corniches  doivent  former  des  faillies  au  droit  des  co- 
lonnes, par  efcabeaux  impairs ,  mais  que  l'appui  doit 
régner  de  niveau  ;  ces  eftrabeaux  impairs  ont  partagé 
les  opinions  de  fes  Commentateurs,  lefquels  ont  in- 
terprété fi  diverfement  ces  termes  obfcurs ,  qu'il  fe 
prouve  à  ce  fujet  des  conjeiSbures  tout  à  fait  ridicules. 


Article       V. 

Sur  les  entre- colonne  s. 

A  l'égard  des  entre-colonnes,  les  uns  les  ont  faiç 
trop  larges  ,  ^  les  autres  trop  étroits:  ces  deux  excès 
fpiiç  çs;aiement  vicieux.  D'autres  fe  fçnt  arrêtés  aux 
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inq  manières  de  Vitruve ,  qui  font  le  picnoftyle, 
l'un  diamètre  Se  demi  ;  le  fiftyle,  de  deux  diamètres; 
'euftyle,  de  deux  &:  un  quart  ;  le  diaftyle,  de  trois; 
k:  l'aréoUylc,  de  quatre  modules;  ce  qui  fait  un  ef- 
jace  trop  large  pour  un  entablement  de  pierre.  Cet 
^lUteur  ajoute  qu'il  eftnécefîaire  de  donner  à  Tentrc- 
:olonne  du  milieu  du  porche,  plus  de  largeur  qu'aux 
^urrcs ,  pour  faciliter  l'entrée  de  l'édifice ,  ce  que  les 
Modernes  ont  négligé ,  les  ayant  faits  tous  égaux. 
Quoique  Vitruve  falîe  de  longues  diflertations  fur  le 
trop  peu  de  largeur  qu'on  donnoit  ordinairement  à 
ces  entre-colonnes  du  milieu,  nos  Architectes  n'y 
ont  eu  aucun  égard ,  les  proportionnant  aux  Ordres, 
fans  confîdérer  que  Vitruvc  pofe  fes  colonnes  fur  le 
rez-de-chauflee,  au  lieu  que  ceux-ci  les  élèvent  pref^ 
que  toujours  fur  des  piédeftaux,  6c  comme  ils  ne  dé- 
terminent point  des  mclures  particulières  pour  les 
entre-colonnes  du  milieu  du  porche,  vis-à-vis  la  prin- 
cipale porte  d'entrée  de  l'édifice ,  il  en  réfulte  des 
inconvéniens  confidérablcs  dans  leurs  compofitions. 
Un  de  ces  principaux  inconvéniens,  c'eft  que  ces 
entre-colonnes  ne  font  pas  proportionnés  les   uns 
aux  autres,  quoique  leur  difpofition  doive  être  rela- 
tive aux  efpaccs  des  triglyphes,  des  métopes,  &:  des 
modillons,  ainfi   qu'à  la  largeur  des  alertes  an2;u- 
laires,  quand  même  les  colonnes  occuperoient  les 
deux  premiers  étages ,  fuivant  l'ufage  moderne,  le- 
quel eft  bien  différent  de  ce  qui  fc  pratiquoit  dans 
les  veftibulcs  hc  les  periftyles  des  Anciens ,  dont  les 
difpofitions  étoient  beaucoup  plus  avantageufes  pour 
la  folidité  de  l'édifice.  C'eft  pourquoi,  fans  s'arrêter 
ni  aux  monumcns  ni  aux  écrits  qui  nous  reftent,  il 
faut  examiner  foigneufcment  les  raifons,  lefquelles 
doivent  être  fondées  fur  les  tems ,  fur  les  lieux ,  fur  les 
ufages ,  &  fur  l'efpece  de  bâtim.cnt  que  l'on  conllruir* 
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Article       VI. 

Sur  les  portiques    &  les  arcades, 

Vitruve  parle  des  portiques  en  divers  endroits:     ^ 
pour  les  temples,  il  les  fait  ou  iimples  ou  doubles: 
à  l'égard  de  ceux  de  la  baiilique ,  il  leur  donne  toute     ' 
la  hauteur  de  la  colonne,  ainfi  que  pour  les  doubles 
portiques  de  derrière  la  fcene.  Il  donne  les  mêmes 
proportions  aux  portiques  intérieurs  de  la  Palefîre  \ 
(qui  efk  le  lieu  où   les   lutteurs  s'exerçoient),  aind 
qu'aux  portiques  que  l'on  pratiquoit  à  l'entour  du   ;. 
Xifle ,  6c  à  ceux  des  trois  côtés  du  periftyle  de  la   '| 
maifon  à  la  manière  des  Grecs.  Les  premiers  de  ces 
portiques  font  étroits,  pour  pouvoir  conffcruirc  leurs 
plafonds  en  pierre,  ainii  qu'ils  le  font  à  la  plupart 
des  temples  ;  à  l'égard  des  autres  portiques,  comme 
ils  font  trop  larges  6c  par  ccnféquent  fort  bas,  ils  ne 
peuvent  s'exécuter  qu'en  bois ,  ou  par  le  moyen  des 
voûtes. 

Kuruve  n'a  point  fait  mention  des  principaux  arcs 
des  portiques  ornés  de  colonnes  avec  des  piédeftaux; 
auffi  les  Archite6bes  modernes  les  ont-ils  faits  ou  trop 
haut  ou  trop  bas ,  tant  dans  leur  vuide ,  que  dans  les 
autres  parties,  &:  aucun  n'a  déterminé  la  grofleur 
qu'il  faut  donner  aux  piédroits  ou  jambages  entre 
les  arcades.  Toutes  ces  parties  doivent  avoir  cepen- 
dant des  proportions  relatives  à  l'Ordre  oîi  elles  fc 
trouvent  appliquées ,  &  à  la  charge  de  l'édifice,  ainlî 
qu'on  l'a  pratiqué  au  théâtre  de  Marcellus ,  au  Coli- 
fée,  ôc  à  divers  arcs  de  triomphe. 

Quelques  Architectes  ont  fait  les  alettes ,  ou  côtés 
des  piédroits,  tantôt  d'un  d'un  quart,  tantôt  de  la^ 
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noitié ,  êc  tantôt  des  deux  tiers  d'un  module, indif- 
éremment  pour  les  Ordres  maffifs  comme  pour  les 
)lus  délicats ,  fans  faire  attention  que  ces  alettes  de- 
viennent trop  foibles  dans  les  Ordres  maffifs,  6c 
:rop  pefantes  dans  les  délicats.  D'ailleurs ,  comme 
es  proportions  ne  s'accordent  point  avec  la  jufte 
iftribution  des  modillons,.  elles  occafionnent  des 

:eldéfauts  inévitables  dans  la  difpofîtion  des  jambages 

s|&  des  piliers  angulaires. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'ArchitecSture ,  n'ont 

Jctabli  aucune  règle  certaine  fur  les  dimenfions  des 
importes ,  quoique  cependant  elles  doivent  être  pro- 
portionnées à  la  largeur  des  arcades  &:  à  celle  des 
alettes.  D'autres  ont  fait  pofer  leurs  arcs  à  nud  fur 
les  chapiteaux ,  ce  qui  eft  un  abus ,  ainfi  que  l'ufage  de 
former  les  moulures  de  ces  mêmes  impoftcs  avec 
les  membres  du  chapiteau  Dorique  ;  ce  qui  ne  s'ac- 
corde point  avec  les  ornemens  d'une  porte.  Les  mê- 
mes Archite£tes  ont  auffi  négligé  de  déterminer  la 
jufte  mefure  des  archivoltes  ou  bandeaux  des  arcs, 
lefquels  cependant  font  des  parties  eiïentielles  dans 
la  compofition  de  l'ordonnance  d'un  édifice.  Toutes 
ces  fautes  proviennent  des  licences  qu'on  a  prifes 
contre  les  règles  fondamentales  de  l'art,  ôc  pour 
n'avoir  pas  fait  alTez  d'attention  à  la  diftance  qu'on 
doit  lailFer  du  centre  d'une  colojine  à  celui  de  la  co- 
lonne qui  eft  de  l'autre  côté  de  l'arc. 


Article       VIL 

Des  portes ,  de  leurs  ornemens  ,  &  de  leurs  vente  aux. 

Les  Architedces  modernes  n'ont  rien  déterminé 
fur  la  proportion  des  portes  principales ,  ils  n'ont  pas 
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même  entendu  ce  que  dit  Vitruve ,  au  fujet  des  porte 
Dorique  ôc  Ionique,  comme  il  paroît  dans  les  com- 
mentaires qu'ils  ont  faits  lur  cet  Auteur,  y  ayan;i 
beaucoup  d'apparence  qu'ils  fe  font  trompés  danj 
l'interpré cation  qu'ils  nous  ont  donnée  de  Ton  texte, 
prenant  fouvent  la  hauteur  de  la  porte  pour  fa  largeur, 
comme  il  feroit  facile  de  le  prouver.  Une  des  princi- 
pales caufes  de  ces  erreurs  eft  l'incertitude  où  l'on  cfl" 
aujourd'hui  fur  la  proportion  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  colonnes  Doriques  &  Ioniques ,  leurs  entre- 
colonnes 5  ainfi  que  les  hauteurs  6c  largeurs  de  ces 
portes,  6c  l'exhauflement  du  plafond  du  portique 
n'étant  point  déterminés  ;  ce  qui  fait  qu'on  n'a  pu 
juger  jufqu'oLi  pouvoient  s'élever  les  orncmens  du 
deiîùs  des  portes.  Or,  parmi  ces  plafonds,  il  y  en  a 
qui  fe  font  par  renfoncemens  &  qui  font  ornés  de 
moulures;  on  en  voit  beaucoup  d'exemples  qui  réuf- 
flflcnt  très-bien ,  dans  les  bâtimens  Antiques. 

L'ornement,  ou  entablement,  de  la  porte  Dori- 
que, dont  parle  f^itruve ,  a  été  encore  mal  entendu 
de  fes Traducteurs,  y  en  ayant  pluHeurs  qui  ont  ima- 
giné que  cette  haute  corniche  dont  il  fait  mention , 
étoit  une  table  propre  à  recevoir  une  infcription ,  & 
que  la  corniche  qui  lui  fert  de  couronnement  devoit 
être  de  la  hauteur  des  chapiteaux  Doriques  du  por- 
tique. En  cela  même  ils  fe  font  grolîierement  trom- 
pés, parce  qu'ils  ont  pris  le  terme  plana,  pour  la 
forme  de  la  corniche,  au  lieu  que  ce  mot  ne  (îgnifîe 
autre  chofe  que  la  furface  plate  où  elle  doit  être  {î- 
tuée ,  c'eft-à  dire  le  deiïus  de  la  porte.  D'autres  fe 
font  imaginés  que  cet  ornement,  ou  entablement  du 
deffus  de  la  porte ,  devoit  avoir  en  hauteur  la  moitié 
de  celle  de  la  porte.  De-là  il  eft  arrivé  qu'ils  ont  fait 
les  chapiteaux  Doriques  de  cette  même  hauteur ,  ce 

qui 
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qui  les  a  rendus  pefans  &  fans  aucune  proportion 
avec  les  portes.  Quant  au  retréciiïcment  que  Kitruve 
donne  aux  portes ,  par  le  haut ,  ainii  qu'à  leurs  cham- 
branles, il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  mé- 
thode n'a  pas  été  bien  entendue,  ne  pouvant  s'ap- 
puyer fur  aucune  raiion  valable:  ii  cet  ufage  pouvoir 
le  lupporter,  ce  ne  pourroit  être  tout  au  plus  que  pour 
Ja  porte  de  quelque  fortcreiïè ,  mais  jamais  pour  celle 
d'un  temple  ou  d'un  palais. 

V.  :  Pour  entrer  dans  le  détail  des  ornemens  que  Ki^ 
truvc  donne  à  ces  portes,  il  me  iemble  qu'il  fait  leur 
chambranle  trop  pauvre  &  trop  m.efquin  ,  ne  met- 
tant qu'une  feule  fafce  &  un  talon  à  la  porte  loni- 
'jque.  D'ailleurs  il  y  a  apparence  que' les  colonnes  des 
portiques  ctoient  élevées  fur  des  piédeftaux,  ou  que 
•le  texte  de  Kitnive  d.  été  altéré  dans  l'endroit  où  il 
dit,  que  toute  la  hauteur  de  la  porte  étant  divifée 
en  deux  parties  &  demie,  on  donne  d'ouverture  au 
ï  bas  de  la  porte  une  6c  demie  de  ces  parties.  En  effet, 
;  fuivant  cette  règle,  cette  porte  feroit  plus  large  6c 
'  plus  baffe  que  la  porte  Dorique,  6c  par  conféquenc 
moins  convenable  pour  l'Ordre  Ionique,  ce  qui  efl 
fort  éloigné  des  proportions  qu'on  remarque  aux  plus 
belles  portes  Antiques  ,  lefquelles  ont  prcfque  toutes 
en  hauteur  le  double  de  leur  largeur.  Ou  bien,  fi  le 
texte  efl:  corre6t,  il  faut  entendre  que  toute  la  hau- 
teur de  la  colonne  étant  divifée  en  3  parties  &:  de- 
mie;, jufque  lous  le  fofite,  comme  il  l'enfeigne  pour 
'la  porte  Dorique,  on  en  prend  2  pour  la  hauteur  de 
la  porte,  ôc  une  êc  demie  pour  fa  largeur  :  car  ajou- 
tant à  cette  hauteur  celle  du  piédeftal  qui  eft  au  def- 
fous  de  la  colonne,  aux  portiques  Ioniques,  la  porte 
deviendra  affez  bien  proportionnée,  ayant  de  hau- 
teur un  peu  plus  du  double  de  fa  largeur. 
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A  l'égard  des  portes  mobiles,  Vitruve  en  dit  peu 
de  chofe  ;  il  remarque  feulement  qu'outre  les  portes 
{impies,  il  y  en  avoit  qui  s'ouvroient  à  quatre  ven- 
teaux,  deux  en  bas  ôc  deux  en  haut,  ces  portes  étant  li 
ainfi  coupées,  fans  doute,  par  rapport  au  poids  ex-  \. 
cefîif  qu'elles  auroient  eu  li  on  les  avoit  laifTé  de  toute  i 
leur  hauteur.  Il  ajoute  qu'il  y  en  avoit  d'autres  qui 
s'ouvroient  à  deux  ôc  à  quatre  venteaux ,  ce  qui  for- 
moit  des  portes  brifées,  comme  il  étoit  nécefTaire, 
la  plupart  de  ces  portes  étant  ordinairement  de 
bronze.  Les  portes  de  la  Rotonde  à  Rome ,  font  les 
plus  belles  de  celles  qui  nous  reftent  de  l'Antiquité. 
Nous  aurons  occafion  de  parler  du  compartiment  de 
ces  portes  mobiles,  dans  le  dernier  chapitre  de  ce 
Livre,  Article  VI.  Quant  à  leurs  ornemens,  les  plus 
éclairés  n'ont  pas  pu  comprendre  l'intention  de  Vi- 
truve à  ce  fujct,  aind  nous  n'en  avons  point  de  con- 
noilTance  ,  quoiqu'il  nous  refte  encore  quelque  chofe 
de  ces  ornemens  dans  les  monumens  Antiques. 


Article       VII  L 

Des  fenêtres  &  des  niches. 

Les  Architectes  ne  fe  font  pas  expliqués  aflez  clai- 
rement fur  la  proportion  des  fenêtres,  des  niches, 
&  des  cheminées,  n'ayant  fait,  pour  ainfi  dire,  qu'é- 
baucher cette  matière,  laquelle  étant  obfcure  pour 
les  perfonnes  les  plus  intelligentes ,  l'eft  encore  plus 
pour  les  efprits  médiocres.  La  plupart  ont  tracé  leurs 
profils  de  pratique  &:  fans  mefures ,  à  la  manière  des 
Peintres  ;  mais  en  les  examinant  avec  attention ,  on 
y  remarque  beaucoup  de  défauts  qui  ne  s'y  rencon- 
treroicnt  pas  s'ils  avoient  réfléchi  davantage  fur  ces 


DE    ScAMOTLZi.    Livre  I.  5 1 

P^fldiffe rentes  parties  des  édifices.  D'ailleurs  les  diver- 
^^^^Ifes  manières  dont  ils  ont  divifé  leur  module ,  ont 
embarrafle  ceux  qui  avoient  le  plus  d'envie  de  les 
^'^^1  comprendre.  Philibert  de  Lorme  a  fait  fes  divifions 
°^"|en  palmes,  en  minutes  àc  en  onces.  Vignole  divife 
^^f «  fon  module  en  1 2  parties  pour  le  Tofcan  &;  le  Do- 
rique, ÔC  en  1 8  pour  les  trois  autres  Ordres  :  d'autres, 
comme  Palladio ,  l'ont  divifé  en  60  parties ,  ce  qui 
»|  eft  la  meilleure  manière^  en  ce  qu'elle  donne  plus 
'^1  de  facilité  pour  le  détail  des  diîFérens  membres , 
■S*  quoique  tant  de  diviiions  deviennent  incommodes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier ,  c'cfi;  que  de  toutes  ces. 
manières  on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  par- 
venir à  la  véritable  connoiflance  de  la  théorie  de 
l'Architecliure  ;  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  rechercher 
avec  beaucoup  de  foin  ôc  d'étude  un  autre  chemin 
plus  court  &:  plus  facile,  que  je  ferai  connoitre  dans 
le  Livre  fuivant. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici, 
rque  les  plus  excellens  Artiftes  qui  ont  écrit  fur  F  Ar- 
chitecture, ont  obmis  les  parties  les  plus  efîentieilcs, 
&  qu'ils  ont  rendu  encore  plus  obfcures  celles  qu'ils 
n'ont  fiit  qu'effleurer.  De  plus  leur  doctrine  n'eft  au- 
cunement conforme  aux  règles  de  l'Antiquité,  &  la 
plupart  d«  leurs  opinions  ne  font  pas  foutcnables , 
ainfî  elles  ne  doivent  pas  prévaloir  fur  des  princi- 
pes fondés  iur  des  railons  lolides  :  ce  que  je  dis  eft 
ians  paillon,  &:  j'appuyerai  les  règles  que  je  prefcrirai 
dans  la  fuite,  fur  la  nature  même  &  îur  l'Architec- 
ture Antique.  Ainfi,  moyennant  les  corrections  que 
je  ferai  à  la  divilion  du  module,  je  penfe  que  les  à^Ç- 
feins  &;  les  proportions  des  Ordres  que  je  donnerai 
étant  bien  exécutés,  faciliteront  les  progrès  de  la 
bonne  Architcdure.. 
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CHAPITRE      V. 

Confidêrations  générales  fur  les  cinq  Ordres  £Ar- 
chitecliire. 


L  n'eft  point  douteux  que  les  édifices  facrës  font  le 
plus  noble  fujet  de  TArchite^ture ,  &  que  c'eft  à  leur 
occalion  que  les  Ordres  ont  été  mis  d'abord  en  exé- 
cution. C'eft  ce  dont  il  eft  facile  de  juger  par  les  ex- 
cellentes inventions  dont  les  Anciens  les  ont  déco- 
rés ,  &  par  l'exactitude  avec  laquelle  ils  ont  fuivi  dans 
leurs  ornemens  les  règles  fondamentales  de  la  nature 
&  de  l'art.  Les  monumens  divers  qui  nous  ont  été 
confervés,  foit  dans  la  Grèce,  foit  dans  plufieurs 
endroits  de  l'Italie,  font  autant  de  preuves  de  l'excel- 
lence des  Architecbes  qui  les  ont  élevés  ;  &  le  té- 
moignage des  Ecrivains  de  l'Antiquité  nous  prouve 
combien  on  récompenfoit  alors  ceux  qui ,  par  des 
productions  extraordinaires ,  fe  font  diftingués  dans 
cette  noble  profeiTion. 

Les  beautés  réelles  êc  effectives  des  Ordres  dAr- 
chite6ture ,  qui  font  le  fruit  du  génie  admirable  de 
leurs  inventeurs ,  &:  le  fréquent  ufage  que  les  An- 
ciens en  ont  fait,  doivent  nous  confirmer  dans  l'ef- 
time  due  à  ces  chef-d'œuvres  de  l'art ,  &  nous  em- 
pêcher de  donner  dans  des  inventions  capricicufes 
H-  chimériques  qui  n'auroienc  pas  fans  doute  une  ap- 
pî^obation -aum  générale, 

•s%i^  «■^   -é^  ,tf^ 
^'^.^^ 
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Article       premier. 

Proportions  générales  des  principales  parties  des  cinq 

Ordres. 

Pour  faire  rapplication  des  maximes  précédentes 
à  des  règles  qui  fixent  dans  tous  les  Ordres  la  hau- 
'  tcur  de  la  colonne  (les  proportions  des  autres  parties 
d'un  Ordre  dépendant  de  cette  hauteur) ,  nous  ob- 
ferverons  que  dans  les  édifices  Antiques  les  plus  ap- 
prouvés, il  ne  fe  trouve  point  de  colonne  qui  ait  ex- 
cédé en  hauteur  le  nombre  de  10  modules,  y  com- 
pris fa  baie  &  Ton  chapiteau.  Il  eft  vrai  que  celles  de 
laint  Etiennc-le-Rond ,Qn  ont  11  de  hauteur,  mais 
auffi  cet  édifice  n'e(l-il  nullement  comparable  à  ceux 
qui  tiennent  le  premier  rang.  On  pourroit  même 
penfer  qu'il  ell  auffi  défedcueux  à  une  colonne  de  fur- 
palFer  cette  quantité  de  modules ,  qu'à  un  homme 
d'avoir  plus  de  mefures  de  têtes  qu'il  ne  doit  en 
avoir,  pour  être  bien  proportionné. 

Quant  à  la  moindre  hauteur  qu'on  puiiTe  donner 
aux  colonnes  les  plus  baflcs,  comme  les  Tolcanes, 
lefquelles  doivent  être  folidcs  ôc  proportionnées  au 
poids  qu'elles  doivent  porter ,  je  penfe  que  le  nom- 
bre de  7  modules  eft  le  plus  lupportable,  quoiqu'il 
s  en  trouve  auffi  qui  n'ont  que  6  modules,  mais  cette 
proportion  eft  celle  des  hommes  nains;  auffi  ces  der- 
nières font-elles  fans  grâce,  6c  leurs  parties  n'ont- 
elles  aucune  relation  cntr'elles.  Il  eft  même  certain 
que  la  proportion  de  8  modules  feroit  encore  préfé- 
rable à  celle  de  7 ,  puifque  les  colonnes  Trajane  èc 
u4ntonine ,  en  ont  jufqu'à  8 ,  &  qu'elles  font  toutes 
deux  d'Ordre  Tofçan.  La  règle  de  donner  dans  cet 
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Ordre  à  rentablement  le  quart  de  la  hauteur  de  la 
colonne,  me  paroit  fort  judicieufe,  parce  que  la 
grande  hauteur  que  cette  proportion  lalife  pour  la 
frife  effc  en  quelque  façon  diminuée  par  l'interrup- 
tion occafionnée  par  les  parties  faillantes  qui  repré- 
fentent  les  têtes  des  poutres  pofées  fur  l'architrave. 
Il  eft  à  propos  de  donner  pareillement  le  quart  de  la 
colonne  à  la  hauteur  du  piédeftal,  y  compris  le  focle 
qui  lui  fert  d'embafement.  On  remarquera  ici  que 
l'autorité  de  V'aruve ^  jointe  aux  exemples  des  co- 
lonnes Trajane  dc  Amonine ,  lefquciles  font  d'Ordre 
Tofcan ,  &;  qui  ont  toutes  deux  des  piédeftaux ,  dé- 
truit l'opinion  de  ceux  qui  ont  voulu  priver  cet  Ordre 
d'un  ornement  aulîi  nécciTaire. 

La  colonne  Dorique  doit  être  forte  &  tenir  de  1* 
nature  d'un  Hercule  :  c'eft  pourquoi  elle  fera  bien 
proportionnée  en  lui  donnant  8  modules  de  hauteur. 
Vitruve  applique  à  cet  Ordre,  avec  beaucoup  de  rai- 
fon ,  l'entre-colonne  qu'il  appelle  diaflyle  ;  il  tait  Ten- 
tablement  du  quart  de  la  colonne ,  &  le  piédeftal  des 
quatre  treizièmes  de  la  même  colonne.  Ces  mefures 
rendent  toutes  les  parties  de  cet  Ordre  bien  propor- 
tionnées :  nous  les  avons  tirées  des  plus  célèbres  mo- 
lîumens  de  l'Antiquité. 

L'Ordre  Ionique  eft,  comme  nous  avons  dit,  un 
Ordre  féminin ,  aind  fa  colonne  fera  fort  agréable 
en  lui  donnant  8  modules  trois  quarts,  y  compris 
la  bafe  6c  fon  chapiteau  ;  cette  dimeniion  étant  une 
moyenne  proportionnelle  entre  les  plus  grandes  co- 
lonnes &;  les  plus  petites  dont  Vuruvc  a  déterminé 
les  hauteurs.  De  plus  ces  mefures  approchent  beau- 
coup de  celles  de  l'Ordre  Ionique  qui  éroit  au  tem- 
ple de  Diane,  à  Ephefe.  Dans  cet  Ordre,  l'enta- 
blemenc  doit  avoir  un  cinquième  de   la   hauteur 
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totale  de  la  colonne,  &C  le  piédeftal  deux  feptiemes 
de  cette  même  hauteur. 

A  l'égard  de  l'Ordre  Romain ,  que  les  Modernes 
ont  appelle  mal  à  propos  O  drc  iJompofite ,  ôC  qu'ils 
ijnetrent  fans  aucune  raifon  à  la  place  du  Corinthien, 
nous  jugeons  que  Ton  rang  doit  erre  entre  l'Ionique  6c 
ille  Corinthien,  étant  plus  lourd  6c  plus  folide  que  ce 
dernier.  Sa  proportion  fera  de  9  modules  trois  quarts^ 
avec  fa  bafe  ôc  Ton  chapiteau.  L'entablement  doit 
être  du  cinquième  de  toute  la  colonne,  &:  Ton  pié- 
dcftal  doit  avoir  une  partie  de  3  &:  un  quart,  ou  -^ 
de  la  hauteur  totale  de  cette  même  colonne. 

Enfin  l'Ordre  Corinthien  eft  le  plus  délicat  de 
tous ,  fa  proportion  étant  comparable  à  celle  du  corps 
d'une  jeune  fille  :  aulîî  doit-il  être  placé  au  deflus  des 
autres  pour  fa  légèreté.  On  donne  à  fa  colonne,  y 
compris  la  bafe  6c  le  chapiteau,  10  modules  de  hau- 
teur: l'entablement  eft  du  cinquième  de  la  colonne, 
&  le  piédeftal  eft  du  tiers  ;  ce  piédeftal  eft  le  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  font  bien  proportionnés. 

Pour  mieux  juger  de  l'efFct  de  ces  cinq  Ordres 
proportionnés  conformément  aux  mefures  que  nous 
venons  d'établir  pour  chacun  de  ces  Ordres,  nous 
en  avons  rapporté  les  profils  fur  les  cinq  planches 
fuivantes  (  planches  2  ,  3  ,  4 ,  5  ôc  6  ) ,  avec  les  di- 
menfions  de  leurs  arcades ,  pour  faire  voir  la  hau- 
teur 6c  la  largeur  du  vuide  de  l'arc  pour  chaque 
Ordre,  celle  de  leurs  alertes  6c  de  leurs  jambages 
6c  piédroits  ,  la  hauteur  de  la  colonne,  celle  de  fon 
piédeftal,  de  fon  entablement,  ^c  ^  comme  il  fera 
facile  d'en  juger  par  l'infpection  de  ces  cinq  plan- 
ches. Nous  paiïerons  préfentement  à  l'explication 
particulière  de  leurs  difFérentes  parties. 
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Article       IL 

De   la  forme  &  de  la  difpofition  des  colonnes  & 
des  pitajîres. 

Les  colormes  doivent  être  d'une  forme  agréable 
&  relative  à  Tufage  pour  lequel  elles  font  inventées. 
La  ronde  ell:  la  plus  parfaite,  étant  une  imitation 
plus  naturelle  des  arbres,  d'où  les  colonnes  tirent  leur 
origine.  On  doit  éviter  d'en  faire  de  triangulaires ,  à 
pans,  ou  torfes  en  manière  de  vis ,  comme  on  en  voie 
à  pluiieurs  édifices. 

Quant  à  leur  difpofition ,  elles  peuvent  être  feules , 
comme  lorfqu'on  les  fait  fervir  de  monumens  con- 
facrés  à  la  gloire  des  grands  hommes ,  telles  que  les 
colonnes  7  rajaiie  dc  Antoîiine.  On  peut  les  faire  ifo- 
Jées  6c  difpofées  par  nombres  pairs,  comme  de  2, 
4,  6,  8,  10,  ainfî  qu'elles  font  employées  aux  fron- 
tifpices  des  temples  ;  ou  ifolées  avec  des  pilaftres 
derrière,  comme  on  le  voit  aux  arcs  de  Septime  Sé- 
vère 6c  de  Confiant i?i  :  ou  fimplement  pofées  contre 
les  mur«,  ians  piiallre  derrière,  comme  au  temple  de 
la  paix  :  ou  enfoncées  dans  des  niches  creufées  der- 
rière ces  colonnes,  pour  les  faire  paroître  dans  leur 
entier  ;  ou  enfin  engagées  en  efïet  dans  le  mur  d'un 
tiers  ,  ou  de  la  moitié  de  leur  diamètre,  comme  aux 
amphithéâtres  de  Rome,  &  à  l'arc  de  Titus. 

Quoique  les  colonnes  rondes  foient  le  plus  bel  or- 
nement des  édifices ,  on  peut  néanmoins  fc  fervir  aufîî 
de  colonnes  quarrées  aux  angles  des  façades,  comme 
Vitruve  en  a  placé  aux  ailes  des  temples ,  ôc  à  l'entrée 
de  la  maifon  particulière  des  Grecs. 

Les  pilaftres  ont  beaucoup  de  grâce  &:  enrichiflent 

confidérablement 
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confidërablemenc  un  édifice,  lorfqu'on  en  décore  les 
principales  portes ,  les  fenêtres  &:  les  niches.  Lorf- 
qu'ils  font  efpacés  régulièrement  aux  loges  ou  porti- 
ques, en  dedans  6c  au  dehors,  ainfî  que  j'en  ai  em- 
ployé aux  trois  Ordres,  dans  les  cours  qui  font  der- 
rière le  palais  des  Procurateurs  de  faint  Mnrc ,  à 
Venife  ,  ôc  que  l'entablement  règne  fur  le  nud  de  leur 
l  face ,  l'édifice  en  reçoit  plus  de  beauté  6c  de  folidité^ 
outre  que  la  dépenfe  qu'ils  occafionnent  eft  bien 
moindre  que  celle  des  colonnes. 

C'ed  une  rei^le  générale  que  les  pilaftres  ne  doi- 
vent jamais  faillir  de  plus  que  le  quart  de  leur  lar- 
geur, parce  que  cela  fuffit  pour  recevoir  la  faillie  des 
importes,  &:  les  autres  ornemens  des  portes,  des  fe- 
nêtres, Se  des  niches,  ce  que  les  Anciens  ont  obfervé 
très-foigneufcment.  Mais  lorlejuil n'y  a  point  de  par- 
tics  faillantes  qui  viennent  fe  terminer  fur  les  côtés 
des  pilaffcres,  il  fuffit  de  leur  donner  d'épaifleur  le 
huitième  de  leur  largeur.  Cependant  s'il  fe  trou  voie 
dans  une  même  façade,  des  colonnes  &  des  pilaftres 
fur  une  même  ligne,  alors  il  faudroit  faire  faillir 
ceux-ci  autant  que  les  colonnes,  lefquelles  doivent 
fortir  du  mur  d'un  peu  plus  que  la  moitié  de  leur  dia- 
mètre. Or  on  ne  doit  point  s'écarter  de  ces  règles 
générales,  à  moins  que  quelque  néceiîité  indifpenfa- 
bic  n'oblige  de  faire  autrement. 


Article        III. 

Des  Ordres  de  colonnes  élevées  les  unes  an  de(fus  des 
autres  y  &  de  leur  diminution. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ordres  de  colonnes  mifes  les 
unes  fur  les  autres ,  il  fe  trouve  des  édifices  où  ces 

H 


58  Architecture 

Ordres  ne  font  point  piacés  fuivant  le  rang  qu'ils 
doivent  tenir,  ainfi  qu'on  le  voit  au  temple  de  Mi- 
nerve,  dans  l'Eiide,  où  il  y  a  un  Corinthien  fur  un 
Dorique.  Mais  il  eft  plus  à  propos  de  fe  conformer 
aux  exemples  du  théâtre  de  Marcellus  ^^  du  Colifée, 
où  les  Ordres  font  pofés  de  fuite  dans  le  rang  qui  leur 
convient.  Quant  à  la  proportion  qu'un  Ordre  fupé- 
ricur  doit  avoir  relativement  à  celui  qui  eft  au  deffous, 
Vitruve  veut  que  le  diamètre  de  l'Ordre  de  delîus  foie 
large  d'un  quart  moins  que  celui  de  deflbus,  quoique 
l'on  remarque  le  contraire  au  théâtre  de  Marcellus , 
où  il  y  a  deux  Ordres,  au  feptizone  de  Severe  ,  où  il 
y  en  a  trois ,  6c  au  Colifée ,  où  il  y  en  a  jufqu'à  quatre 
l'un  au  delîus  de  l'autre.  Pour  moi  je  penfe  qu'il  efb  à 
propos  de  faire  le  diamètre  inférieur  des  colonnes  de 
denùs  égal  au  diamètre  fupérieur  de  celles  qui  font 
au  defTous,  &:  toujours  de  fuite  dans  cette  propor- 
tion. En  cllet  plulieurs  colonnes  mifes  ainli  les  unes 
lur  les  autres,  doivent  être  confidérées  comme  la 
fuite  d'un  grand  arbre  dont  la  tige  feroit  interrompue 
par  les  cntablemens  qui  féparent  les  étages  des  Or- 
dres: ces  mefures  s'accordent  également  bien  avec  la 
raifon  &:  avec  la  folidité  de  l'édifice. 

La  proportion  &;  le  caradtere  d'un  Ordre  doit  au- 
tant fe  connoître  par  la  forme  &:  la  longueur  du  fuft 
de  la  colonne  que  par  celle  de  fa  bafe  ëc  de  fon  cha- 
piteau. D'après  ce  principe,  les  plus  mafîives  doivent 
être  plus  courtes  que  les  plus  délicates ,  de  même  que 
le  tronc  d'un  chêne  eft  plus  gros  6c  plus  raccourci 
que  celui  d'un  pin  ou  d'un  cyprès,  dont  les  colonnes 
doivent  auiïi  imiter  la  dimxinution.  Or  cette  diminu- 
tion des  colonnes  n'a  pas  été  faite  avec  aïïez  de  foin 
par  nos  Architectes  modernes,  n'ayant  eu  aucun 
égard  au  cara<Scere  des  Ordres,  fur  lequel  il  eil  ce- 
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ipendant  néceflaire  de  Te  régler,  les  Ordres  maiiifs 
demandant  une  diminution  plus  forte  que  ceux  qui 
font  plus  délicats.  Par  conféqucnt  la  colonne  Tof- 
cane  doit  diminuer  par  le  haut  du  quart  de  fon  dia- 
mètre inférieur,  &  il  eft  nécclfaire  que  cette  diminu- 
tion commence  au  quart  de  la  hauteur  de  fon  fuft.  La 
colonne  Dorique  doit  diminuer  d'un  cinquième  : 
rionique,  d'un  iixieme;  l'une  &  l'autre  commençant 
entre  le  quart  6c  le  tiers  de  la  hauteur  du  fuil.  L'Or- 
dre Romain  doit  diminuer  d'un  feptieme,  &  le  Co- 
rinthien, d'un  huitième;  leur  diminution  commen- 
çant au  tiers  du  fufc  de  îa  colonne.  Eniin  on  doit 
avoir  pour  règle  »  que  plus  les  colonnes  font  hautes, 
moins  on  doit  leur  donner  de  diminution,  ainfi  qu'on 
l'a  pratiqué  à  celles  du  porche  de  la  Rotonde,  Icf- 
quclles  ne  diminuent  que  d'un  dixième,  parce  qu'elles 
ont  40  pieds  de  hauteur,  &:  qu'en  s'élevant  beaucoup, 
leur  éloignement  les  fait  paroitre  diminuer  à  la  vue: 
cet  effet  étant  naturel  à  tous  les  corps  qui  s'élèvent 
à  une  grande  hauteur. 


Article        IV. 

JDes  camlurcs  quon  pratique  aux  colonnes  &  aux 
pilajlres. 

Il  cft  néceflaire  d'orner  les  colonnes  à  proportion 
de  la  folidité  ou  de  la  délicatefle  de  l'Ordre,  &  fui- 
vant  la  matière  dont  elles  font  formées  :  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  canelures,  qui  font  un  des  prin- 
cipaux orncmens  de  leurs  fufts,  ne  conviennen^t  point 
aux  Ordres  maffifs  ;  les  colonnes  délicates  doivent 
être  canelées  depuis  le  bas  jufqu'au  haut.  Ces  cane- 
lures doivent  être  droites,  bc  nop  pas  tortillées,  ni 
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tournées  en  manière  de  vis,  ni  avec  des  feuillages, 
comme  celles  qu'on  voit  au  petit  temple  de  Terni  : 
parce  que  de  femblables  ornemens  diminuent  la  fo- 
lidité  éc  la  majefté  que  doivent  avoir  des  colonnes , 
lefqutlles  font  des  corps  folides  deftinés  à  en  porter 
d'autres. 

Le  nombre  des  canelures  ne  peut  être  moindre  que 
de  lOy  ni  plus  grand  que  de  28:  celui  de  24  efl:  le 
meilleur,  félon  Vitruve  (quoiqu'il  aille  lui-même  juf 
qu'à  3  2  ) ,  parce  que  dans  ce  nombre  elles  ne  (e  trou- 
vent ni  trop  larges  ni  trop  relîbrrées:  aulfi  le  nombre 
de  24  eft-il  le  plus  fréquent  dans  les  colonnes  Anti- 
ques. Les  colonnes  Doriques  (  rarement  met-on  des 
canelures  aux  Tofcanes)  doivent  avoir  moins  de  ca- 
nelures que  celles  des  autres  Ordres  ;  on  réferve  le 
plus  grand  nombre  pour  les  Corinthiennes.  Pour 
trouver  exactement  la  profondeur  que  l'on  doit  don- 
ner aux  canelures,  il  faut  qu'en  polant  une  équerre 
dans  fon  creux ,  l'angle  de  î'équerrc  touche  au  iond 
en  même  tems  que  fes  branches  touchent  aux  deux 
côtés. 

Les  côtes  des  canelures  ne  doivent  pas  être  moin- 
dres que  du  quart  de  leur  largeur,  ni  plus  larges  que 
ïe  tiers  de  cette  même  largeur.  Il  n'cîl  pas  à  propos 
de  faire  des  canelures  à  vive  arrête  aux  colonnes  de 
l'Ordre  Dorique,  quoique  Vitruve  le  recom.mandc, 
ôc  qu'il  fe  trouve  plufieurs  fufts  Antiques  de  Qf^tiQ 
inanierc,  parce  que  ces  arrêtes  font  trop  fujettes  à 
s'émouilèr.  On  fait  audi  des  colonnes  rudentées , 
îorfque  leurs  canelures  font  remplies  depuis  leur  bafe 
juiqu'au  tiers,  de  manière  cependant  que  les  côtes 
paroifTent  dans  toute  leur  longueur.  On  les  remplir 
ainfî  quelquefois  depuis  le  bas  jufqu'au  haut  de  la 
colonne ,  comme  celles  du  grand  autel  de  la  Rotonde, 
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regard  àts  colonnes  qui  ont  une  baguette  ou  ro- 
ffeau  taillé  dans  leurs  canelures ,  il  faut  qu'elles  foient 
de  pierre  très-dure ,  ou  de  marbre  :  celles  de  faintc 
AoTîès t  hors  les  murs  de  Rome,  font  ainfi  ajuftécs. 
"Lorfqu'on  canele  les  pilaftres,  le  nombre  de  leurs 
canelures  doit  être  en  rapport  avec  celui  des  colon- 
nes &:  être  impair,  afin  qu'il  s'en  trouve  toujours  une 
dans  le  milieu  du  pilaftre.  Leurs  angles  peuvent  être 
ornés  d'un  aflragale,  mais  il  ne  doit  point  y  avoir 
de  canelures  fur  les  côtés  du  pilaftre,  à  caufe  des  im- 
portes 6c  des  autres  corps  qui  peuvent  venir  s'y  ter- 
miner. 


Article       V, 

Des  bafes  &  des  chapiteaux  des  colonnes^ 

.  Les  bafes  des  colonnes  ne  doivent  point  avoir  en 
hauteur  plus  que  leur  demi-diametre ,  fans  la  cein- 
ture du  fuft  de  la  colonne.  Il  y  a  deux  efpeces  de 
bafes ,  favoir  de  iimples  &;  de  doubles  :  les  fimples 
n'ont  qu'une  fcotie  entre  deux  tores ,  ou  même  on 
leur  fait  encore  moins  de  moulures ,  comme  à  la  bafe 
Toicane.  Les  doubles  ont  deux  fcoties,  deux  tores, 
bc  un  ou  deux  aftragales.  Ces  dernières  ne  s'em- 
ployent  qu'aux  édifices  dont  les  colonnes  font  les 
plus  grandes  &:  les  plus  ornées. 

Les  chapiteaux  font  de  diverfe  efpece  en  hauteur , 
fuivant  l'Ordre  auquel  ils  appartiennent.  La  règle 
générale  eft  de  donner  aux  chapiteaux  Tofcans  &  aux 
Doriques  un  demi-diametre  de  la  colonne,  ou  un 
demi-module  de  hauteur.  Aux  Ioniques,  trois  dou- 
zièmes &  un  tiers  de  module  ;  mais  la  chute  des 
volutes  les  augmente  de  plus  d'un  demi-module.  Aux 
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chapiteaux  Romains  &c  aux  Corinthiens,  un  module 
ôc  un  {Ixieme  :  ce  fixieme  de  plus  eft  pour  l'abaque 
ou  tailloir  du  chapiteau.  Ces  mefures  font  prifes  fur 
les  plus  belles  proportions  qui  fe  trouvent  dans  les 
chapiteaux  Antiques ,  malgré  le  fcntinient  de  V^l- 
truve ,  qui  ne  donne  qu'un  diamètre  de  la  colonne 
à  tout  le  chapiteau  Corinthien ,  ce  qui  a  été  imité 
mal  à  propos  par  une  partie  des  Architectes  qui  ont 
fuivi  fa  doctrine  :  il  y  a  apparence  que  fon  texte 
eft  altéré  en  cet  endroit. 


Article       VI. 

De  la  proportion  des  entablemens. 

Après  avoir  traité  des  colonnes  8c  de  leurs  parties, 
il  nous  refte  à  dire  quelque  chofe  fur  les  entablemens, 
qui  font  un  de  leurs  principaux  ornemens.  Il  doit  fe  , 
trouver  dans  l'architrave  la  folidité  ;  dans  la  frife, 
la  grâce  ;  6c  dans  la  corniche ,  la  légèreté.  Nous 
donnons  à  tout  l'entablement  Tofcan,  ainfi  qu'au 
Dorique,  le  quart  de  la  hauteur  de  leur  colonne,  qui 
cR"de  7  diamètres  ôc  demi,  dans  l'Ordre  Tofcan,  y 
compris  la  bafe  êc  le  chapiteau,  de  manière  que  la 
hauteur  de  cet  entablement  revient  à  i  module  J 
pour  l'Ordre  Tofcan  ^  ^  h.  i  modules  \  pour  l'Or- 
dre Dorique.  Toute  cette  hauteur  étant  divifée  en 
i8  parties,  ôc  un  tiers,  on  en  donnera  5  à  l'archi- 
trave ,  &:  ^  à  la  corniche  ;  les  7  autres  parties  ôc  un 
tiers ,  qui  refient ,  feront  pour  la  frif?.  Nous  prendrons 
pour  modèle  de  notre  entablement  Dorique,  celui 
du  théâtre  de  Marcelius ,  à  Rome,  lequel  a  deux 
diamètres  &:  un  huitième  de  hauteur ,  toute  la  co- 
lonne en  ayant  8  ôC  demi.  Cette  hauteur  de  deux 
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diamètres  \  étant  diviféc  en  1 8  parties  &  un  ^ ,  on 
en  donnera  5  à  l'architrave ,  6  à  la  corniche ,  ôc  les 
7  j  qui  reftcnt ,  à  la  frife. 

'  Dans  les  Ordres  Ioniques ,  Romain  Se  Corinthien, 
l'entablement  a  un  cinquième  de  la  hauteur  totale 
de  la  colonne.  Ainfi  l'Ionique  ayant  8  modules  \y 
l'entablement  aura  un  module  \  ;  le  Romain  ayant 
9  modules  ^,  l'entablement  en  aura  un  6c  f^.  Enfin 
le  Corinthien  ayant  10  modules,  fon  entablement 
en  aura  2.  Or  il  faut  divifer  chacun  de  ces  entable- 
mens  en  15  parties,  dont  on  donnera  5  à  l'archi- 
trave, 4  à  la  frife,  &  (3  à  la  corniche.  Ordinairement 
à  ces  trois  Ordres  on  ajoute  des  modillons,  lefquels 
peuvent  d'autant  moins  en  être  retranchés ,  qu  ils 
contribuent  beaucoup  à  l'embelliiïèment  de  leurs 
corniches. 

La  hauteur  de  l'entablement  prife  d'un  cinquième 
de  celle  de  toute  la  colonne  pour  ces  trois  derniers 
Ordres,  réuffit  d'autant  mieux  qu'elle  eftune  moyen- 
ne proportionnelle  entre  le  quart  qui  eft  un  peu  pc  - 
fant,  &  le  lixieme  qui  paroît  trop  foible,  comme  on 
le  peut  voir  à  l'arc  de  Trajan ,  fur  le  port  d'Ancone. 
L'autorité  de  Vitruve ,  jointe  à  l'exemple  du  CoUfée, 
confirme  cette  règle.  Il  faut  cependant  remarquer 
que  lorfque  la  frife  ell  ornée,  comme  elle  l'efb  allez 
communément  à  ces  trois  Ordres,  on  peut  lui  don- 
ner un  peu  plus  de  hauteur,  ce  qui  dépend  du  ju- 
gement de  rArchitecte. 

Pour  expliquer  plus  en  détail  les  parties  principales 
qui  compofent  l'entablement,  relativement  à  nos  me- 
fures ,  l'architrave  dans  chaaue  Ordre  aura  un  qua- 
torzième de  la  hauteur  du  fufr  de  la  colonne  ;  les 
frifes  liiïcs  6c  fans  ornemcns  de  fculpture,  dans  les 
Ordres  Ionique ,  Romain  ôc  Corintliien ,  auront  un 
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dixhuitieme  ^  du  fuft  de  leur  colonne.  A  l'égard  de  la 
hauteur  de  la  frife  dans  le  Tofcan  6c  le  Dorique,  elle 
fe  trouve  déterminée  par  celle  des  têtes  des  poutres, 
ainfî  que  par  les  métopes  6c  les  triglyphes.  Les  cor- 
niches, dans  tous  les  Ordres,  ont  un  douzième  ;  de 
la  hauteur  du  fuft  des  colonnes.  Cette  même  pro- 
portion peut  également  fervir  pour  les  corniches  qui 
régnent  dans  l'intérieur  des  appartemens,  ou  pour 
celles  qui  tiennent  lieu  d'impoftcs  à  des  arcs  ou  des 
voûtes ,  quoiqu'elles  ne  foient  portées  p2.r  aucun  Or- 
dre de  colonnes  ou  de  pilaftres. 

Quant  à  la  faillie  des  corniches,  elle  eft  détermi- 
née par  la  difFérence  des  Ordres.  Elles  contribuent 
beaucoup  à  varier  l'afpedb  d'une  façade  ;  mais  on  doit 
obferver,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  plus  d'un  Ordre,  que 
la  première  corniche  foit  continue  6c  fans  reffàuts  ; 
il  n'y  a  que  celles  des  Ordres  fupérieurs  auxquelles  on 
peut  pratiquer  des  reflauts  au  droit  des  corps  qu'elles  ' 
couronnent,  comme  nous  l'avons  exécuté  avec  fuc- 
cès  dans  les  cours  du  palais  des  Procurateurs  de  faint 
Marc  y  à  Venife. 


Article       VII. 
Des  frontoîis  &  des  acroteres. 

Les  frontons  augmentent  beaucoup  la  beauté  des 
façades  lorfqu'ils  lont  placés  à  propos,  comme  au 
milieu  d'un  portique  ou  du  frontifpicé  d'un  temple. 
Le  corps  qui  en  eft  couronné  doit  toujours  former 
quelque  faillie ,  pour  fe  diftingucr  6c  fe  détacher  plus 
facilement  des  autres  parties  continues  de  l'édifice. 
La  proportion  des  frontons  eft  que  la  corniche  de 
niveau  fans  la  cymaife(qui  ne  s'y  trouve  jamais 

lorfqu'il 
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lorfqu'il  y  a  un  fronton),  doit  être  divifée  en  9  par- 
ties, defquelles  on  donne  2  à  la  hauteur  du  fronton, 
jufqu'au  fommet,  cette  proportion  étant  plus  agréa- 
ble à  la  vue  que  celle  de  deux  dixièmes  de  fa  hau- 
teur, plus  commode  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  des  pluies,  &c  plus  conforme  aux  mefures  du 
fronton  qui  couronne  le  porche  de  la  Rotonde.  Enfin 
tout  le  fronton  forme  alors  un  triangle  dont  la  bafe 
étant  divifée  en  18  parties,  les  deux  côtés  en  ont 
chacun  10  moins  un  huitième.  La  perpendiculaire 
élevée  fur  la  bafe  a  quatre  de  ces  parties ,  &  l'angle 
fupérieur,  ou  du  fommet  de  ce  triangle,  efl  à  peu 
près  femblable  à  un  des  angles  d'un  octogone  régulier. 

Outre  les  grands  frontons  des  façades  principales  , 
on  peut  encore  en  mettre  de  petits  fur  les  fenêtres, 
fur  les  portes,  &:  fur  les  niches.  Lorfqu'il  s'en  trouve 
plufieurs  de  fuite ,  il  eft  bon  de  les  faire  alternative- 
ment les  uns  ceintrés  &:  les  autres  triangulaires, ainiî 
qu'on  l'a  pratiqué  à  la  Rotonde ,  &  aux  bains  de  Tiius, 
Leur  tympan  peut  être  orné  de  bas-reliefs,  tel  que 
celui  du  temple  de  Cafror  &  Follux ,  à  Naples,  &c 
comme  on  afTure  qu'étoit  celui  de  la  Rotonde,  à 
Rome,  dans  lequel  on  voit  efFe6bivement  les  trous 
où  dévoient  être  fcellés  les  crampons  qui  retcnoienc 
les  bas-relief  de  bronze  qu'on  en  a  arraché.  Comme 
ces  ornemens  doivent  être  relatifs  à  l'ufage  des  lieux 
oii  ils  font  appliqués ,  ou  aux  perfonnes  pour  Icfquelles 
ces  édifices  font  élevés ,  on  peut  y  tailler  des  armoi- 
ries, des  chiffres,  des  devifes,  6c  autres  chofcs  fem- 
blables. 

Au  deiïus  des  frontons  on  ajoute  ordinairement 
des  acroteres,  qui  font  de  petits  piédeftaux.  La  hau- 
teur de  ceux  des  côtés  du  fronton ,  avec  leur  cor- 
niche, doit  çtrç  égale  à  la  faillie  de  la  corniche^ 

I  * 
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prife  du  centre  de  la  cpîonnc,  ou  du  pilaftre  angulaire, 
fur  lefquels  ils  doivent  répondre  à-plomb.  L'acrotere 
du  milieu  doit  être  un  peu  plus  grand.  Cette  propor- 
tion, qui  fera  celle  de  la  diagonale  d'un  quarré  avec 
fes  cotés ,  fera  qu'étant  à  une  diftance  de  l'édifice 
ëî^ale  à  Ta  hauteur,  le  ravon  vifuel  ira  fe  terminer  au 
plinthe  des  ftatues,  ou  des  vaîes  qu'on  met  lur  ces 
piédellaux ,  fans  qu'aucune  partie  en  foit  cachée. 


Article       VIII. 
De  la  proportion  des  piédejîaux  &  des  emhafemens. 

Après  avoir  traité  des  colonnes ,  de  leurs  entablc- 
mens,  Ôc  des  frontons  dont  on  termine  les  frontifpices 
des  édifices,  il  refte  à  parler  des  piédeftaux,  lefquels, 
pour  être  bien  proportionnés,  ne  doivent  jamais  ex- 
céder le  tiers  de  la  colonne,  ni  avoir  moins  que  le 
quart  de  fa  hauteur,  comme  on  le  remarque  à  l'arc 
à'AuguJle ^  à  Sufe ,  en  Piémont,  6c  à  l'arc  de  Pôle, 
cnDalmatie.  Suivant  cette  règle,  les  piédeftaux  Tof- 
cans  auront  le  quart  de  la  hauteur  totale  de  leur  co- 
lonne. Pour  l'Ordre  Dorique,  ayant  divifé  la  colonne 
entière  en  3  parties  \ ,  on  en  donnera  une  au  piédeftal, 
comme  à  l'arc  d'Ancone,  &:  à  celui  de  Pôle  en  Iftrie. 
Les  piédeftaux  Ioniques  auront  une  de  3  parties  7  de 
la  hauteur  de  la  colonne,  comme  au  marché  de 
Nerva,  A  l'égard  des  piédeftaux  de  l'Ordre  Romain  , 
ayant  divifé  toute  la  colonne  en  3  parties  \ ,  on  leur 
donnera  une  de  ces  parties,  comme  on  le  voit  au 
temple  ^Amonin  &:  de  Faufline.  Enfin  ceux  de  l'Or- 
^^re  Corinthien  auront  le  tiers  de  la  hauteur  de  la 
colonne,  à  l'imitation  de  ceux  du  temple  de  Nîmes, 
6c  de  l'arc  du  vieux  château,  à  Vérone.  On  remar- 
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quera  que  lorfque  les  piédeftaux  font  d'une  hauteur 
exceiiive,  comme  ceux  des  arcs  de  Tiius  ëc  àcSep- 
time Sève re /ils  reflcmblent  plutôt  à  un  dem  -Ordre, 
,  dans  le  goût  des  Attiques  que  les  Anciens  m-.tto:enc 
audedus  de  l'entablement  du  premier  Ordre,  à  leurs 
arcs  de  triomphe ,  comme  il  y  en  a  au  temple  de  Siji^ 
ôc  à  l'arc  de  Bénevent. 

Comme  il  eft  néceiïaire  que  la  hauteur  d'nppui  de 
l'intérieur  d'un  édifice  foit  commode,  s'il  arrivoit 
que  la  proportion  qu'on  doit  donner  au  piédeftal  de- 
mandât qu'il  fût  beaucoup  plus  haut  qu'à  l'ordinaire, 
en  ce  cas  il  faudroit  faire  répondre  le  niveau  du  plan- 
cher à  la  hauteur  de  la  bafe  du  piédcilal,  comme  on 
l'a  pratiqué  à  la  Procuracie  de  faint  Marc ,  à  Vcnile , 
èc  au  palais  de  Bergame.  Les  corniches  des  piédef- 
taux  doivent  avoir  de  hauteur  les  trois  huitièmes  du 
diamètre  de  la  colonne,  leurs  proportions  étant  les 
mêmes  pour  tous  les  Ordres;  leur  bafe,  ou  focle, 
.  aura  trois  quarts  de  module,  dont  on  donnera  deux 
parties  au  locle  èc  la  troifieme  aux  moukires  de  la 
bafe.  La  largeur  du  tronc,  ou  du  dé  du  piédeilal,  eft 
déterminée  par  celle  du  plinthe  de  la  colonne. 

Outre  les  piédeffcaux  des  colonnes,  on  fait  aulït 
des  embafemens  aux  édifices  :  ce  font  des  efpeces 
de  piédeftaux  continus  fous  la  maiîe  du  bâtiment, 
à  moins  qu'ils  ne  falTent  faillie  fous  les  avant-corps. 
Leur  hauteur  doit  marquer  le  niveau  du  plancher  du 
rcz-de-chaufiee,  &.  leur  ftruclure  doit  être  fimple  6c 
fans  aucune  moulure. 
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CHAPITRE       VI. 

Z)es   proportions   de  diverses   parties    relatives    aux 
Ordres  d' Architecîure, 


L 


Article      premier. 
De  refpacement  des  entre-colonnes, 

A  diftriburion  des  colonnes  cfl  d'une  grande  con- 
féquence,  tant  pour  la  foiidité  que  pour  la  décora- 
tion des  ëdiliccs,  aulîi  avons-nous  apporté  tout  le 
foin  poiiible  pour  en  fixer  les  proportions.  Dans  cette 
intention ,  nous  établirons  pour  règle  générale  de 
donner  la  diftance  de  3  modules  aux  colonnes  Tof- 
canes,  celles  àc  1  modules  ^  pour  les  Doriques,  de 
2,  '  pour  les  Ioniques,  de  2  J  pour  les  Romaines,  &C 
enfin  la  diftancce  de  2  modules  pour  les  colonnes 
Corinthiennes  :  obfervant  que  plus  les  Ordres  font 
mallifs,  plus  les  entre-colonnes  doivent  être  larges, 
ayant  d'ailleurs  égard  à  la  charge  qui  fe  trouve  au 
delius.  C  eft  pourquoi ,  fans  nous  afîiijettir  aux  5  efpa- 
cemens  propofés  par  f^itnive ,  la  méthode  que  nous 
donnons  a  cet  avantage,  qu'il  ne  s'y  trouve  point  de 
ces  entre-colonnes  trop  étroits  d'un  module  &:  demi, 
ni  de  ceux  qu'il  fait  trop  larges,  en  leur  donnant  4 
modules,  comme  à  ceux  de  la  bafilique  de  Fano: 
nos  ennc-colonnes  diminuant  feulement  d'un  quart 
de  module  à  mefjrc  que  les  Ordres  montent.  Cepen- 
dant comme  il  eil:  néceffaire  que  i'entie-colonnc  du 
milieu  foit  plus  large  que  les  autres ,  pour  les  raifons 
que  nous  avons  expliquées  ci-devant,  cette  augmen- 
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ation,  dans  les  Ordres  délicats ,  fera  d'un  modillon 
k.  de  refpace  qui  eft  encre  deux  ;  dans  le  Dorique  , 

î;lle  fera  d'un  rriglyphe  &  d'un  métope ,  6c  à  pro- 

bortion  pour  l'Ordre  Tofcan. 


Article       II. 
I}e  r ouverture  des  arcades»  * 

Comme  on  eft  obligé  de  pratiquer  des  ouvertures 
aux  édifices,  tant  pour  fervir  de  paflage  que  pouc 
donner  du  jour  aux  appartemens,  il  eft  nécenaire  que 
les  arcades  d'en  bas  foient  plus  larges  que  celles  d'en 
ihaur,  ce  que  les  Anciens  ont  exactement  obfervé , 
comme  on  peut  le  remarquer  aux  amphithéâtres  de 
Vérone  &:  de  Pôle,  &:  à  celui  du  Colifée,  lequel  a 
des  fenêtres  jufqu'au  quatrième  Ordre.  Nous  avons 
fuivi  la  même  règle  aux  portiques  de  la  place  faine 
Marc ,  à  Vcnife,  où  le  troiiieme  Ordre  a  des  fenêtres 
dont  les  appuis  font  abattus ,  le  premier  &  le  fécond 
ayant  àcs  arcades  dont  celles  du  defTus  font  plus 

I  étroites  que  celles  qui  fe  trouvent  au  deflbus. 

i  Quant  à  la  proportion  des  arcs  &  à  la  groiîeur  de 
leurs  jambages,  elle  doit  varier  fuivant  les  Ordres. 
Ainfi ,  que  les  colonnes  foient  pofécs  fur  le  plan  de 
terre,  ou  qu'on  les  élevé  fur  des  piédcftaux,  les  ar- 
cades Tofcancs  auront  de  hauteur  un  peu  moins  du 
double  de  leur  largeur  ;  cette  hauteur  doit  aller  tou- 
jours en  augmentant  jufqu'aux  arcades  Corinthien- 
nes, lefquelles  auront  de  hauteur  fous  clef,  deux  fois 
&  demi  leur  largeur.  Dans  l'Ordre  Dorique,  la  pro- 
portion des  arcades  eft  déterminée  par  les  triglyphes 
&  les  métopes,  6c  dans  les  autres  Ordres,  par  les 
modillons. 
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Article      II  I.  jr 

Des  impojles  &  des  jambages  des   arcades. 

La  hauteur  des  impodes,  où  les  arcs  prennent 
naiflTance ,  doit  être  proportionnée  aux  alettes  ,  lef- 
quelles  le  font  elles-mêmes  aux  Ordres,  devant  être 
de  difFérente  largeur  fuivant  chaque  Ordre ,  ainfî  i' 
que  les  bandeaux  des  arcs ,  appelles  archivoltes ,  êc 
leurs  clefs.  Il  arrive  fouvent  qu'on  élevé  des  arcades 
fans  colonnes  ni  pilailrcs,  comme  dans  les  cloîtres, 
alors  il  faut  toujours  que  leurs  jambages  ayent,  s'il 
fe  peut,  la  même  proportion  que  s  il  y  avoit  quelque 
Ordre,  6c  qu'on  puilTe  croire  qu'ils  n'ont  été  retran- 
chés que  pour  éviter  la  dépenie.  Eniin  les  jambages 
ou  piliers  ne  doivent  point  excéder  en  largeur  la  moi- 
tié de  l'arcade ,  ni  être  plus  étroits  que  le  tiers  de 
cette  arcade  :  obfervant  en  outre  de  faire  les  bayes 
plus  grandes  pour  les  Ordres  maflifs ,  tc  plus  petites 
pour  les  délicats,  ce  qui  réulîira  toujours  lorfqu'il  y 
aura  pluiieurs  rangs  d'arcades  les  unes  au  deflus  des 
autres. 

Lorfqu'on  fera  obligé  de  mettre  des  piédeftaux  aux 
colonnes  entre  des  arcades,  on  donnera  aux  jamba- 
ges de  l'Ordre  Tofcan,  au  plus  deux  tiers  démodule 
chacun,  &  à  ceux  de  l'Ordre  Corinthien,  au  moins 
un  demi-module.  Les  jambages  des  Ordres  Dorique, 
Ionique  &C  Romain ,  garderont  une  proportion 
moyenne  entre  ces  deux  mcfures,  faifant  toujours  la 
dîftinction  nécelTaire  entre  les  colonnes  pofécs  fur  la 
terre  6c  celles  qui  font  élevées  fur  des  piédeftaux. 
On  donnera  indifléremment  à  tous  les  arcs  la  lar- 
geur de  leur  alette,  pour  l'épaifleur  du  maffif  de  leurs 
jambages  ;  la  colonne  faillant  du  mur  des  trois  quarts 
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c  fa  grofllur ,  l'autre  quart  fera  pour  le  contre-pi- 
iftre  qui  eft  en  dedans,  comme  je  l'ai  pratiqué  aux 
orriques  de  la  Procuracie  de  faint  Al.irc.  Cette  mé- 
hode  réuffit  également  bien  pour  les  ornemens  des 
OLîtes,  ëc  pour  les  angles  intérieurs  en  retour. 

Pour  augmenter  la  richelTè  6c  la  folidité  de  l'édi- 
ice,  fi  l'on  vouloit  mettre  un  pilaflre  angulaire  avec 
me  colonne  de  front,  &  une  autre  de  côté,  alors  il 
•"audroit  ajouter  entre  le  pilaftre  Se  la  colonne,  aux 
3rdres  Tofcan  &  Dorique,  la  largeur  d'un  triglyphe 
Se  d'un  métope  de  plus  :  6c  pour  les  autres  Ordres, 
crois  modillons  avec  leurs  efpaces,  entre  les  perpen- 
diculaires ,  fur  les  centres  du  pilaftre  &:  de  la  co- 
llonnc ,  pour  que  les  bafes  des  colonnes  &:  les  aba- 
(^ues  de  leurs  chapiteaux  ne  fe  confondiffent  pas  en- 
femble  ;  mais  en  ce  cas  il  feroit  néceiïaire  de  don- 
ner plus  d'épalifcur  aux  jambages,  afin  que  les  ar- 
cades pufTent  fe  rencontrer  au  milieu  de  la  longueur 
du  portique. 

Les  impolies  des  grands  arcs  dont  les  colonnes  ne 
portent  que  fur  des  focles  fans  piédeftaux ,  doivent 
avoir  de  hauteur  un  treizième  ôc  demi  de  i'efpace  qui 
fe  trouve  depuis  le  plan  de  terre  jufque  fur  les  mêmes 
importes.  Si  l'on  faifoit  des  portes  quarrées  au  def- 
fous  de  ces  importes ,  il  faudroit  les  difpofer  de  ma- 
nière qu'elles  euflent  de  hauteur  quatre  leptiemes  de 
i'efpace  qu'il  y  auroit  depuis  le  même  plan  de  terre 
jufque  fous  l'architrave.  Aux  arcs  dont  les  colonnes 
ont  des  piédertaux,  l'importe  doit  régner  de  la  hau- 
teur &  du  profil  de  la  même  frife  ôc  corniche,  ce 
qui  eft  d'un  grand  ornement  ;  d'ailleurs  ces  portes 
ont  à  peu  près  les  mêmes  dimenfions  que  celles  ci- 
delTus. 
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Article      IV. 
Des   archivoltes  &   des  clefs  des  arcades. 

Les  bandeaux  des  arcs ,  appelles  archivoltes ,  no 
doivent  point  avoir,  dans  l'Ordre  Tofcan,  plus  de 
largeur  que  la  neuvième  partie  de  celle  de  l'arcade, 
ôc  la  dixième  partie  de  cette  même  largeur,  pour 
rOrdre  Corinthien  :  les  autres  Ordres  auront  une 
largeur  proportionnelle  entre  ces  deux  extrêmes.  On 
pourroit  trouver  d'autres  moyens  pour  détcrmiiner  la 
largeur  du  bandeau  des  arcs,  comme  de  la  faire  de 
la  largeur  de  l'alette,  ou  de  la  hauteur  des  impoftes; 
mais  en  les  faiiant  d'une  partie  relative  à  la  largeur 
de  l'arcade,  la  méthode  en  eft  plus  exacte  ôc  plus 
aflùrée. 

Le  bofTage  de  la  clef,  qui  excède  le  bandeau  de 
l'arc ,  aura  de  hauteur  au  moins  deux  tiers  de  mo- 
dule; on  lui  en  donne  quelquefois  les  ^,  mais  jamais 
plus  que  le  module  entier.  Aux  Ordres  les  plus  fîm- 
ples  on  donne  moins  de  hauteur  à  cette  clef,  &:  on 
l'augmente  à  proportion  pour  les  Ordres  délicats. 
Leur  largeur  par  le  bas  doit  être  égale  à  celle  du  ban- 
deau de  l'arc,  lequel  s'étend  par  deux  lignes  tirées 
du  centre  de  l'arc.  Ces  fortes  de  bofTages  peuvent 
recevoir  des  ornemens  relatifs  à  l'ufage  du  bâtiment, 
comme  des  confoles,  des  têtes  d'hommes  ôc  d'ani- 
maux, des  mafcarons,  des  cafques,  des  armoiries, 
&  autres  attributs  femblables. 
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Article       V- 


Des  portes  &  de  leurs  entahlemens . 

Nous  traiterons  à  préfent  des  portes,  de  leurs  or- 
nemens,  &:  de  leurs  diverfes  fermetures , foit  en  bois, 
en  bronze,  ou  en  fer.  On  remarquera  qu'il  paroît, 
tant  par  les  écrits  de  Vitruvc ,  que  par  les  monumens 
qui  nous  reftent  de  l'Antiquité ,  qu'on  les  faifoit  alors 
ordinairement  plutôt  quarrées  que  ceintrées  par  le 
haut.  Leur  proportion  doit  être  telle  que  divifanc 
toute  la  hauteur,  depuis  le  plan  de  terre  jufque  fous 
le  plafond  du  portique,  en  trois  parties  6c  demie, 
elles  en  ayent  deux  de  hauteur,  ou  les  -,  ce  qui  eft  la 
même  chofe.  Suivant  cttZQ  règle,  cet  efpace  étant 
de  z8  pieds  de  hauteur,  la  porte  en  aura  16  :  c'efl 
la  moindre  hauteur  que  leur  donne  FiLruve. 

A  l'égard  de  la  largeur  des  portes,  dans  l'Ordre 
Tofcan,  où  elles  doivent  être  les  plus  balles,  on  leur 
donne  la  moitié  de  leur  hauteur;  dans  l'Ordre  Co- 
rinthien, on  ajoute  à  cette  moitié  la  hauteur  du  lin- 
teau de  plus.  Les  trois  Ordres  intermédiaire^  ont 
àç^s  proportions  moyennes  entre  ces  deux-ci.  On 
s'étonnera  peut-être  des  mefures  que  je  prefcris  pour 
les  portes,  d'autant  plus  que  leur  retréciiïement  pat 
le  haut  doit  les  faire  paroître  plus  alongécs ,  mais  la 
porte  du  Panthéon  a  de  hauteur  un  peu  plus  que  deux 
fois  ia  largeur:  d'ailleurs  fa  proportion  ne  fe  rapporte 
point  à  celles  que  je  donne ,  lorfqu'on  la  tire  de  la 
divifion  de  toute  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufque 
fous  le  plafond  du  portique ,  celle  du  Panthéon  étant 
beaucoup  plus  haute. 

La  proportion  des  ornemens ,  c'eft-à-dire ,  de  l'en- 
tablement dont  on  couronne  les  portes ,  doit  être  du 
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quart  de  la  hauteur  du  vuide  de  la  porte ,  pour  l'Or- 
dre Tofcan,  &  du  cinquième  pour  le  Corinthien; 
obfervant  pour  les  trois  autres  Ordres  des  moyennes 
proportionnelles  entre  ces  deux  dimenfîons.  Ce  qui 
doit  fe  faire  à  l'imitation  des  entablemens  qu'on  met 
au  defTus  des  colonnes,  lefquels  gardent  auffi  les 
mêmes  proportions.  J'ajouterai  que  les  mefures  que 
je  donne  ici  font  les  mêmes  que  celles  de  la  porte 
du  Panthéon. 

La  hauteur  des  entablemens  des  portes  doit  fe  di- 
vifer  en  1 5  parties,  dont  on  donnera  5  à  l'architrave, 
4  à  la  frife,  &;  les  6  autres  à  la  corniche  qui  les  ter- 
mine. Le  détail  des  autres  moulures  fe  trouvera  dans 
les  explications  des  différentes  parties  des  Ordres 
que  nous  donnerons  dans  le  Livre  fuivant.  La  lar- 
geur des  piédroits ,  ou  des  montans  du  chambranle^ 
avec  Tes  moulures,  doit  être  la  même  que  celle  du 
linteau  qui  eft  au  deiïiis  de  la  porte ,  dont  le  profil 
eft  ordinairement  pareil  à  celui  d'un  architrave.  A 
l'égard  de  la  largeur  du  tableau  èc  de  l'embrafemenc 
de  la  porte,  elle  eft  toujours  réglée  par  l'épaifTeur 
des  murs. 

Pour  faciliter  Tintelligence  de  ces  proportions, 
j'en  ai  formé  la  table  fuivantc,  où  l'on  pourra  les 
voir  d'un  feul  coup  d'œil  raflemblées  vis-à-vis  Tune 
de  l'autre. 
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On  peut  conclure  de  tout  ce   que  nous  venons 
d'expofer ,  qu'il  eft  nécefTaire  de  fuivre  la  doctrine 
de  Vitriive  pour  les  proportions  des  portes  &  le  retré- 
ciiïcment  qu'elles  doivent  avoir  par  le  haut,  félon  la 
grandeur  de  Tédifice  où  elles  font  placées ,  c'eft-à- 
dire  qu'on  doit  leur  donner  en  hauteur  plus  de  deux 
fois  leur  largeur.  Selon  les  proportions  que  j'ai  trouvé 
dans  cet  Auteur,  il  donne  à  l'entablement   de   la 
porte  Dorique  le  quart  de  la  hauteur  de  cette  porte, 
ôc  le  cinquième  à  celui  de  la  porte  Ionique  :  les  pié- 
droits de  la  porte  Dorique  ont  de  largeur  un  dou- 
zième de  la  hauteur  de  la  porte,  6c  ceux  de  l'Ioni- 
que un  quatorzième.   Comme  la  porte  Dorique  n'a 
qu'une  feule  platcbande,  fon  chambranle  doit  être 
plus  fimple  que  celui  de  l'Attique  ,  qui  en  a  deux,  êc 
que  l'Ionique,  qui  en  a  trois,  avec  quelques  aftra- 
gales.    Vhriive  donne  à  l'architrave  le  quart  de  la 
hauteur  de  l'entablement;  la  frifc  &  la  corniche  font 
de  la  même  hauteur,  à  l'exception  de  la  cymaife  de 
*  delfus  la  frife  ,  qui  augmente  la  corniche  §C  qui  n'eft 
pas  comprife  dans  ces  mefurcs.. 
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Article        VI. 
Z)u  compartiment  des  portes  mobiles. 

Par  le  peu  àc  portes  Antiques  qui  ont  été  confer- 
vées  jufquà  notre  tems,  il  paroît  que  les  Anciens 
avoient  coutume  de  faire  de  bronze,  les  portes  mobi- 
les de  leurs  temples.  A  l'égard  de  leurs  compartimens 
&;  de  leurs  cadres  ,  ruppofant  que  la  baye  de  la  porte 
foit  de  II  pieds  ,  ou  de  1 1  parties,  de  haut ,  fur  6  de 
large ,  ôc  que  fa  feraieture  foit  partagée  en  deux  ven- 
teaux,  s'ouvrant  de  chaque  côté,  il  y  aura  à  chaque 
demi-porte  deux  panneaux  lun  fur  l'autre,  larges 
chacun  d'une  partie  2c  trois  quarts.  Les  montans  de 
chaque  coté  auront  une  demi-partie,  àc  leur  gorge, 
ou  orle ,  un  fixieme  aulfi  de  chaque  côté  :  la  frife  qui 
rçfte  aura  un  tiers.  Les  montans  de  part  6c  d'autre 
qui  ont  quelques  moulures  feront  larges  d'un  quart, 
pour  achever  les  trois  parties  entières  :  ce  qui  répond 
aux  fix  parties  que  la  porte  a  de  largeur,  ou  aux  cinq 
parties  &  demie,  félon  Vitruve ,  en  rabattant  un 
quart  de  part  &  d'autre  pour  ce  qui  cft  caché  dans 
chaque  feuillure.  Les  pivots  de  bronze,  qui  entrent 
dans  des  crapaudines  de  fer,  auront  une  partie  ôc 
4emie  de  longueur.  Pour  avoir  la  hauteur  de  ces 
compartimens,  il  faut  les  divifer  de  manière  que  les 
panneaux  d'en  haut  ayent  4  parties,  &;  ceux  d'en  bas 
iîx.  Les  trois  traverfes,  ornées  de  leur  gorge  êc  d'un 
orle,  avec  les  moulures  d'en  haut  &  d'en  bas,  auront 
chacune  une  demi-partie.  Cette  divifion  donne  des 
mefurcs  fort  approchantes  de  celles  àç:s  portes  de 
la  Rotonde,  des  Egiifes  de  faint  Adrien,  de  faint 
Côme ,  ôc  de  fainte  Ag?iès ,  hors  les  murs  de  Rome, 
lefquelles  font  les  feules  qui  nous  reilerit  de  l'Anti- 
quité- 
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Article       VIL 
Des  fenêtres  &  des  niches. 

Il  eft  à  propos  de  dire  quelque  chofe  des  fenêtres 
:  des  niches,  lefquelles,  ainfi  que  les  portes,  dol- 
ent être  proportionnées  à  la  grandeur  de  l'édifice» 
.es  plus  grandes  fenêtres  feront  à  l'étage  du  rez-de- 
hauflee  :  les  autres ,  placées  au  deiïus ,  doivent  dimi* 
luer  de  hauteur  à  proportion  de  l'étage  où  elles  (c 

irouvcnt,  mais  elles  feront  toutes  de  même  largeur, 
)bfervant  qu'elles  répondent  exadtement  les  unes  fur 
es  autres.  Les  plus  grandes  ne  doivent  pas  excéder 
:n  hauteur  le  double  5^  demi  de  leur  largeur,  &;  les 
oîus  petites  ne  doivent  pas  être  au  deiïbus  du  double. 
le  ne  comprens  point  dans  ces  mefures  les  fenêtres 
bâtardes  ou  mc^:^anincs ,  lefquelles  ont  des  propor- 
tions particulières.  Les  ornemens ,  ou  entablemens 
des  fenêtres ,  confervent  les  mêmes  m.efures  que  ceux 
des  portes. 

'  Les  niches  6c  les  renfoncemens  que  l'on  pratique  dans 
les  murs  vis-à-vis  des  entre-colonnes,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  des  édifices,  ont  aufli  leurs  proportions  : 
aux  Ordres  mafiifs,  elles  doivent  avoir  deux  fois  ôC 
un  quart  leur  largeur ,  ôc  aux  Ordres  délicats ,  deux 
fois  ôc  trois  quarts.  La  profondeur  des  niches  doit 
être  de  la  moitié  de  leur  largeur,  loit  que  leur  plan 
foit  un  demi-cercle  ou  un  quarré.  Le  bas  des  niches 
doit  répondre  au  moins  à  la  hauteur  d'appui  des  fe- 
nêtres :  au  relie  on  peut  les  faire  fimples ,  ou  ornées 
de  corniches,  &:  même  de  colonnes  ou  de  pilaflres, 
Lorfqu'entre  les  pilaftres  ou  les  colonnes  d'une 
façade,  il  fe  trouve  des  portes,  des  fenêtres,  ou  àcs 
piches  accompagnées  de  petites  colonnes,  il  fauc^ 
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pour  les  diflinguer  de  celles  du  grand  Ordre,  les  faire 
d'un  autre  plus  délicat.  Lorfque  les  parties  de  ces 
petits  Ordres  ajoutés  régneront  6c  iront  fe  terminer 
contre  les  grands  pilaftres,  faillans  d'un  huitième, 
ou  d'un  quart,  alors  il  faudra  tailler  moins  de  mou-i 
lures  à  leurs  corniches ,  &  les  mutiler,  ou  les  réduire , 
à  de  iîmples  fafces  ou  bandeaux ,  avec  quelque  petite 
table  refouillée,  ou  en  faillie,  comme  on  a  fait  à 
celles  qui  fe  voyent  entre  les  pilaftres  du  portique 
du  Panthéon. 


Article       VIII. 
Méthode  pour  trouver  la  proportion  des  moulures. 

Il  y  a  toujours  dans  les  principales  parties  des 
Ordres,  comme  bafes,  chapiteaux,  architraves,  cor- 
niches, ôcc,  de  certains  membres  qui  dominent  iur 
les  plus  petits,  c'cft  de  ce  rapport  exacl  que  réiiîltc 
une  certaine  harmonie  qui  plaît  &  qui  mérite  notre 
approbation  quand  elle  e(t  régulièrement  obfervéc.  | 
Pour  terminer  ce  Livre,  je  vais  enfeigner  le  moyen  ' 
de  trouver  le  rapport  de  ces  différentes  moulures. 

Lorfquil  s'agira  de  déterminer  les  mclurcs  des 
principales  parties  des  Ordres,  on  fe  fcrvira  du  mo- 
dule ;  mais  quand  il  faudra  faire  la  répartition  de 
leurs  différentes  moulures  ,  alors  on  prendra  une  des 
plus  confidérables  moulures  de  quelque  partie  de 
l'Ordre,  comme  de  la  bafe;  &;  d'après  la  grandeur  | 
de  cette  moulure,  on  réglera  les  proportions  de  ! 
toutes  les  autres  par  une  même  ouverture  de  cora- 
pas.  Par  cette  invention ,  on  eft  affuré  du  bon  choix 
des  moulures,  &:  de  la  jufreffe  de  leur  emplace- 
Client  ;  on  a  d'ailleurs  une  grande  facilité  pour  re^ 
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enir  cette  pratique,  qui  efl;  claire  ôc  peu  embrouillée 
ie  nombres ,  &  l'on  peut  aifément  par  Ton  moyen 
faire  la  rëduclion  des  diiïerens  profils  de  petit  en 
i;rand,  ou  de  grand  en  petit.  Enfin  il  y  a  lieu  de 
croire  que  cette  méthode  eft  la  véritable ,  puifqUe 
Vitruve  s'en  efl  fervi  dans  la  defcription  &  les  me- 
fures  qu'il  donne  du  chapiteau  Ionique  :  ainfi  c'eft  la 
meilleure  qu'on  puifTe  mettre  en  ufage. 

Fin  du  premier  Livre, 


W^  V  J^  V  'f%  V  'f^  V  '^7^  ' 

!^  A  !^^  A  ^-  A  ^M  A  ^^. 
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LIVRE     SECOND.         | 

Des  cinq  Ordres  d'Architecture, 

CHAPITRE      PREMIER. 

De   rOrdre    Tofcan. 

A.  PRES  avoir  traité  des  cinq  Ordres  en  général , 
dans  le  Livre  précédent,  il  refte  maintenant  à  les 
expliquer  chacun  en  particulier ,  en  faifant  mention 
de  leurs  Inventeurs  ôc  des  édifices  les  plus  confidé- 
rables  oii  ils  ont  été  mis  en  œuvre.  Nous  commen- 
cerons par  le  Tofcan ,  qui  eft  le  plus  fimple  ôc  le  plus 
maffif  de  tous. 


Article 
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Article       premier. 

De  r origine  des  Peuples  Tofcans, 

L'Ordre  Tofcan  a  été  inventé  dans  la  Tofcane, 
cette  belle  partie  de  l'Italie  qui  cft  foumife  à  l'obéif- 
fance  du  Grand-Duc  ;  Florence  en  eft  la  capitale. 
Ces  Peuples  ont  eu  différens  noms,  félon  les  Princes 
qui  les  ont  gouverné,  <k.  les  diverfes  villes  où  ils  ont 
fait  leur  réfidence,  &  félon  les  divers  ufages  &  cou- 
tumes qu'ils  ont  fuivis.  On  prétend  que  le  nom  Tof- 
can vient  d'un  certain  Tefco  ou  Tafco ,  fils  à' Hercule 
Liber,  ou  Egyptien.  Ces  Peuples,  toujours  jaloux  de 
leur  liberté,  ayant  foutenu  de  longues  guerres  contre 
les  Romains ,  &:  ne  voulant  rien  recevoir  des  inven- 
tions des  Grecs, leurs  ennemis  irréconciliables,  ima- 
ginèrent un  Ordre  d'Architedture  différent  de  ceux 
de  cette  nation.  Les  plus  confidérables  édifices  qu'ils 
bâtirent,  fuivant  ce  genre  particulier,  furent  des  tem- 
ples, dont  le  premier  fut  confacré  à  Janus ,  leur  pre- 
mier Roi,  &:  les  autres  enfuite  à  Hercule ,  à  Lucine , 
&CC,  On  voit  dans  plufieurs  endroits  de  la  Tofcane  des 
veftiges  qui  font  connoître  combien  cette  nation  s'é- 
toit  adonnée  à  l'Architeéture ,  comme  à  Lucques, 
où  il  refle  la  plus  grande  partie  d'un  temple  Antique, 
dédié  à  Hercule:  mais  particulièrement  à  Florence, 
où  l'on  voit  le  temple  de  Mars ,  qui  efl  aujourd'hui 
l'Eglife  du  baptiftere  de  faint  Jean ,  dont  les  portes 
de  bronze  font  un  ouvrage  confidérable  de  Laurent 
Gilbert,  Outre  ces  monumens ,  on  voit  encore  à  Piom- 
bino  un  amphithéâtre,  oc  un  autre  à  l'endroit  où  étoic 
l'ancienne  Vetulie. 
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ApvTicle       il 
De  la  manière  de  h adr  particulière  aux  Tofcans. 

Les  Tofcans  ont  toujours  eu  une  manière  de  bâtir 
limple  6c  folide,  que  les  Romains  ont  imitée  en  des 
genres  particuliers  d'édifices  oii  elle  étoit  convena- 
ble ,  comme  aux  ponts  Antiques  de  Rome ,  à  la  fé- 
pulture  à' Adrien ,  à  préfent  le  château  faint  Ange  , 
aux  côtés  du  temple  d'Antonm  6c  de  Faujline ,  à  la 
porte  majeure,  à  celle  de  faint  Laurent,  hors  des 
murs,  6c  à  pludeurs  autres  édifices,  tant  hors  de 
Rome  que  dans  différentes  villes,  tels  que  le  pont 
de  Rimini ,  fur  le  Rubicon ,  6c  les  deux  ponts  de  Vi- 
cence,  lur  les  fleuves  Rerone  6c  Bacchiglione ,  outre 
le  c^rand  amphithéâtre  de  Rejîone ,  6c  plufieurs  autres. 

Les  Tofcans  modernes  ont  retenu  cette  manière 
de  bâtir  à  la  ruftique,  ^  l'on  en  voit  plufieurs  édi- 
fices à  Florence,  où  elle  réulîit  très-bien,  par  rap- 
port aux  difFérentes  couleurs  de  la  pierre,  lefquellcs 
fervent  à  diftinguer,  non-feulement  par  la  forme, 
mais  aufîi  par  la  matière ,  les  fufbs  des  colonnes  d'avec 
Jeurs  bafes ,  ainfi  que  les  chapiteaux  &:  les  frifes  d'avec 
les  architraves  6c  les  corniches.  De  plus,  les  bofla- 
ges  en  relief,  qui  font  taillés  à  ces  édifices,  font  con- 
noître  lafolidité  qui  convient  à  de  certains  bâtimens, 
tels  que  les  prifons,  les  portes  de  villes,  les  forte- 
refTes,  les  ponts,  les  moles,  les  fépultures,  les  grot- 
tes, 6c  c. 

Avant  que  de  parler  des  proportions  des  colon- 
nes, dont  nous  enfcignerons  la  théorie  par  nos  def- 
feins ,  nous  ferons  remxarquer  que  dans  tous  les  Or- 
dres nous  n'avons  pas  miis  ces  defTcins  en  perfpective, 
non  par  ignorance  de  cette  fcience,  ni  pour  éviter  le , 
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[travail  que  cela  nous  auroit  occafionné ,  mais  feule- 
[ment  parce  qu'il  ell:  certain  que  les  repréfentations 
tgéométrales  font  plus  propres  à  rendre  compte  des 
'moindres  parties;  ce  qu'il  efl  nécelTaire  de  bien  con- 
înoître,  pour  pouvoir  s'en  fervir  dans  l'exécution  des 


ouvrages. 


Article        III. 
Proportions  générales  de  l'Ordre  Tofcan. 

Il  femble  que  l'Ordre  Tofcan  foit  le  plus  ancien 
de  tous ,  par  cette  fimplicité  qui  s'appercoit  ordinai- 
rement dans  les  principes  de  toutes  choies  :  auffi  cft- 
il  le  plusfolide,  &:  très-propre  à  foutenir  un  grand 
poids.  Vitruve ,  en  s'expliquant  fur  cet  Ordre  &:  fur 
les  temples  bâtis  à  la  Tofcane ,  fait  entendre  que  fes 
colonnes ,  avec  leurs  bafes  6é  leurs  chapiteaux ,  doi- 
vent avoir  7  modules  &:  demi ,  6c  même  qu'elles 
peuvent  aller  jufqu  à  ^  ;  la  bafe  ayant  un  demi-mo- 
dule ,  le  chapiteau  autant,  le  fufl:  (>  modules  ôc  demi , 
ou  même  7,  y  compris  fa  ceinture  par  en  bas  Se  fon 
aftragale  par  le  haut.  La  diminution  de  la  colonne 
par  le  haut  doit  être  du  quart  de  fon  diamètre  infé- 
rieur. Le  plinthe  doit  être  quarré ,  ôc  non  pas  rond 
comme  l'a  fait  Vitruve. 

On  donne  à  l'entablement  Tofcan  le  quart  de  la 
hauteur  totale  de  la  colonne  :  h  la  frife  avoir  un  cin- 
quième de  moins  que  l'architrave,  alors  tout  l'enta- 
blement auroit  le  cinquième  de  la  colonne,  comme 
aux  Ordres  délicats ,  &:  feroit  haut  d'un  module  ôc 
demi;  au  heu  qu'en  le  faifant  du  quart,  il  a  un  mo- 
dule^, ou  deux  modules  au  plus.  Toute  cette  hauteur 
de  l'entablement  fe  divife  en  17  parties  &:  un  tiers. 
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dont  l'architrave  a  5  parties ,  la  frife  ^  6c  un  tiers , 
de  la  corniche  les  6  autres  parties.  Suivant  cette  di- 
vifion,  l'architrave  eft  haut  d'un  demi-module  ôc  -^  ; 
la  frife  de  deux  tiers  de  module  de  un  peu  plus,  avec 
fon  lifbel  :  la  corniche ,  d'un  peu  moins  de  deux  tiers 
fde  module. 

Lorfqu'on  élevé  la  colonne  Tofcane  fur  un  pié- 
deflal,  comme  les  colonnes  Trajane  àc  Aîiionine  le 
font,  on  doit  donner  à  ce  piédeffcal  deux  modules 
rnoins  !, ,  ce  qui  fait  le  quart  de  la  colonne.  Ayant 
divifé  toute  cette  hauteur  en  5  parties ,  on  en  donne 
|ine  à  la  corniche,  2  j  au  dé,  cc  une  partie  6c  j 
^U  focle  qui  eft  au  deffous  :  ce  qui  remplit  les 
cinq  parties.  Nous  détaillerons  ci-après  les  autres 
parties. 


Article       IV- 

pcs   colonnades  Jîmples  d'Ordre  Tofcan  ^  fans  pié- 
defldux.    Planche  7. 

On  peut  faire  des  colonnades  fîmples  fans  pié- 
deftaux,  comme  auffi  avec  des  piédeftaux,  pour  des 
loges  ou  portiques  dont  Vitruve  décrit  quatre  ma- 
nières, mais  il  s'attache  particulièrement  ici  à  ceux 
qu'il  appelle  Arcojlyles  ^  dont  les  entre-colonnes  font 
de  4  modules. 

Voulant  donc  élever  un  portique  avec  quatre  co- 
lonnes de  front,  notre  manière  eft  de  mettre  aux 
angles  des  pilaftrcs  quarrés  (i),  fans  avoir  égard  aux 

(i)  Les  deux  colonnes  angulaires  A  &  B  de  ce  frontifpice  /planche  7  } , 
doivent  être  des  pilaftres  quarîés ,  comme  on  ie  voie  fur  le  plan  qui  efl  aa 
defTous ,  &  non  pas  des  colonnes  :  c'eH;  une  fau:e  d'attention  de  la  parc  du 
Çraveur ,  à  laquelle  il  efl  aifé  de  fupplcen 
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raillies  des  bafes,  prenant  toujours  nos  mcfurcs  du 
vif  des  pilaftres  au  vif  des  colonnes.  Ceci  établi,  il 
'faut  divifer  la  largeur  qu'on  veut  donner  au  portique 
en  1 1  parties  Oc  ^  ;  une  de  ces  parties  lervira  de  mo- 
dule. Il  faut  d'abord  rabattre  4  modules  pour  les  deux 
colonnes  &:  les  deux  pilaftres ,  enfuite  on  donnera  2 
modules  ^  à  chacun  des  petits  entre-colonnes  qui  font 
à  droite  6c  à  gauche,  ôc  3  modules  à  l'entre-colonnc 
du  milieu,  lequel  fe  trouvera  plus  large  que  les  au- 
I  très  d'un  peu  plus  du  quart. 

On  peut  faire  les  architraves  en  pierre  6c  en  brique, 
&  lorfqu'on  voudra  augmenter  la  largeur  du  portique, 
jufqu'à  pouvoir  y  placer  lix  ou  huit  colonnes  de  front, 
il  ne  faudra  qu'augmenter  le  nombre  des  petits  entre- 
colonnes :  de  forte  que  la  largeur  du  portique  de  fix 
colonnes  fera  de  1 8  modules  ^  ;  celle  du  portique  de 
8  colonnes  fera  de  25  modules,  6c  ainfi  des  autres. 
Si  l'on  veut  mettre  des  mutules  dans  la  corniche,  il 
y  en  aura  cinq  fur  les  petits  entre-colonnes,  6c  fix 
fur  le  ^rand  du  milieu. 

Lorfqu'il  n'y  a  point  de  piédeftal,  on  peut  élever 
de  terre  les  colonnes  fur  un  petit  focle  de  la  hauteur 
d'un  demi-module,  pour  donner  plus  de  majefté  à 
l'ouvrage,  6c  pour  l'empêcher  d'être  gâté  par  les 
pluies. 

Les  mefurcs  de  la  porte  principale  qui  doit  fe  trou- 
ver à  la  face  du  devant  n'ont  point  été  déterminées 
par  Vitruve ,  ni  par  aucun  Architecte  moderne ,  c'eft 
pourquoi  il  eft  néceflaire  d'en  donner  ici  les  reî^les. 
Il  faut  pour  cet  effet  divifer  toute  la  hauteur  qui  fe 
trouve  depuis  le  pavé  jufqu'au  plafond ,  c'eft-à-dire 
jufqu'aux  premières  moulures  de  la  corniche,  en  7 
parties,  dont  on  donnera  4  à  la  hauteur  de  la  porte 
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3c  2  à  fa  largeur  :  ainiî  cette  porte  fera  haute  de  deux 
fois  fa  largeur. 

L'ornement  ou  entablement  de  defTus  la  porte 
doit  avoir  le  quart  de  la  hauteur  de  la  baye.  Ayant 
divifé  cette  hauteur  en  trois  parties,  on  en  donnera 
I  au  linteau  qui  fert  d'architrave,  6c  qui  règne  de 
pareille  largeur  aux  deux  côtés  de  la  porte,  pour  for- 
mer les  montans  du  chambranle.  On  donnera  à  la 
frife  Y  &;  à  la  corniche  i  partie  y.  Lorfque  la  porte , 
ne  fera  point  couronnée  d'un  fronton ,  il  faudra  ajou- 
ter à  ces  moulures  la  cymaife  qui  n'cft:  pas  comprife 
dans  cette  diviiion. 

Si  l'on  veut  faire  des  fenêtres  dans  les  petits  entre- 
colonnes,  il  faut  qu'elles  foient  quarrées.  A  l'égard 
des  niches ,  elles  doivent  être  ceintrécs  àc  élevées  fur 
le  plan  du  portique  d'un  cinquième  de  la  hauteur  de 
la  colonne.  Cette  élévation  peut  former  une  retraite, 
ou  piédeftal  continu ,  dont  le  focle  fera  de  même  hau- 
teur que  la  bafc  de  la  colonne  :  on  fera  régner  la  cor- 
niche de  la  porte  avec  fcs  moulures  en  retraite,  dans 
les  petits  entre-colonnes. 

La  planche  7,  que  l'on  voit  vis-à-vis, offre  le  def- 
fein  d'une  colonnade  Tofcane,  avec  fes  principales 
mefures  cottées  ;  nous  en  ferons  autant  pour  les  plan- 
ches fuivantes ,  où  il  en  fera  befoin. 


J.^iLai^ol     jècii-- 


lie 
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Article       V. 
Des  arcades  Tofcanes  fans  piédejlaux.  Planche  8. 

La  diftribution  des  arcades  fîmples,  fans  piédeftal, 

Iloic  être  faite  de  telle  manière  qu'il  y  ait  6  modules 
de  centre  en  centre  d'une  colonne  à  l'autre.  Les  co- 
tonnes  doivent  excéder  le  nud  du  mur  d'un  peu  plus 
que  leur  demi-diametre ,  ce  qui  détermine  la  faillie 
de  l'architrave  au  de -là  du  corps  du  mur.  Le  jam- 
bage ou  pilier ,  qui  embralFe  la  colonne  ôc  les  deux 
alettes,  a  de  largeur  2  modules  8  minutes  ;  ce  qui  ex- 
cède d'un  cinquième  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
baye.  Les  alettes  ont  chacune,  de  front,  34  minutes, 
ce  qui  fait  un  peu  moins  de  -^  de  module. 

Dans  les  ouvrages  confidérables ,  les  importes  doi- 
vent être  d'une  feule  pièce,  &:  les  arcs  doivent  avoir 
d'épaifleur  la  largeur  d'une  alette,  jointe  aux  trois 
quarts  du  diamètre  de  la  colonne  :  l'autre  quart  qui 
tefte,  efb  pour  la  faillie  du  contre-pilaflre ,  en  dedans. 
Il  eft  bon  d'élever  l'ordonnance  de  quelques  degrés 
au  dcflus  du  plan  de  terre  ;  l'avant-corps  du  milieu 
doit  ordinairement  être  orné  d'un  fronton,  qui  paroît 
faillir  &:  fe  détacher  par  le  retour  de  l'entablement  de 
part  &  d'autre. 

Au  moyen  de  cette  diftribution  I4  largeur  de  l'ar- 
cade fera  de  3  modules  &  près  de  \  de  module  :  l'arc 
aura  près  de  -^  de  module  de  moins  que  fes  deux 
quarrés  ;  il  reliera  encore  ^  de  module  à  prendre  du 
deffous  de  la  clef  jufque  fous  l'architrave,  ce  qui  for- 
mera enfemblc  les  8  modules.  On  donne  à  l'impoflc 
7:  de  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavé  du  portique 
jufqu'audeiTus  de  cette  impolie  ;  par  ce  moyen  elle  fe 
trouve  proportionnée  au  corps  qu'elle  couronne, 
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comme  la  corniche  d'un  Ordre  left à  fa  colonne. Le 

bandeau  de  l'arc  doit  avoir  ^  de  la  largeur  de  l'arc 
même  ;  on  donne  une  pareille  largeur  au  bas  de  la 
clef,  laquelle  s'élargit  par  des  lignes  tirées  d'un  cen- 
tre qui  doit  être  d'un  huitième  de  module  plus  haut 
que  l'impofte,  afin  que  la  faillie  de  ce  même  impoftç 
n'en  altère  point  la  perfection. 

Lorfqu'on  veut  faire  une  porte  quarrëe  dans  la 
principale  arcade,  la  corniche  au  dédias  de  la  porte 
doit  être  au  niveau  de  l'impofte,  ainll  elle  a  une  frife 
*  6c  un  architrave  qui  lui  fervent  d'ornement.  La  pro- 
portion de  cette  porte  eft  de  ^  de  toute  la  hauteur 
depuis  le  pavé  jufqu'au  deiïbus  du  grand  architrave 
du  portique.  Le  haut  fera  ceintré  &:  l'on  y  fera  ré- 
gner les  moulures  d'un  double  arc.  L'ouverture  de  la 
porte  fe  fera  au  droit  du  defTous  de  l'impofte ,  de  le 
vuide  du  demi-cercle,  qui  eft  au  deftiis,  fera  dor- 
mant, avec  jalouiie  pour  avoir  du  jour,  ou  à  pan- 
neaux qui  répondront  à  ceux  des  venteaux  de  la  porte 
mobile  d'au  defTous.  On  élèvera  les  niches  au  delTus 
du  pavé,  au  moyen  d'un  piédeftal  continu  de  la  hau- 
teur du  quart  de  la  colonne. 

La  planche  8 ,  vis-à-vis ,  repréfente  un  arc  iîmple 
d'Ordre  Tofcan. 
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Article      VI. 
Des  colonnades  d'Ordre  Tofcan  avec  plédejl aux.  PL  5. 

Outre  les  colonnades  fimples ,  on  peut  aufli  en  faire 
avec  des  piédeftaux,  comme  /^zrrwvf;leproporc,lorJL^ 
qu'il  traite  des  Temples  ronds,  à  la  manière  Tofca- 
ne.  On  en  fait  ain{î  la  dilliribution  :  fuppofantun 
portique  formé  de  deux  colonnes  &  de  deux  pilaf- 
tres  angulaires,  de  front ,  on  tire  une  ligne  de  l'extré- 
mité des  deux  pilafbres ,  que  Ton  divife  en  1 3  parties 
&;  ';  :  on  donne  une  de  ces  parties ,  qui  fait  le  diamètre 
de  la  colonne,  à  la  largeur  de  chaque  pilaftre,  &:  au- 
tant à  chaque  colonne ,  3  à  chaque  petit  entre-colon- 
ne,  &  3  à  celui  du  milieu ,  ce  qui  fait  les  1 3  parties  7. 
L'entre-colonne  du  milieu  fera  alors  d'un  peu  plus  du 
quart  plus  large  que  ceux  des  côtés,  ainfi  les  architra- 
ves pourront  être  de  pierre.  Les  colonnades  de  fix  co- 
lonnes auront  z  i  modules  ^ ,  6c  celles  de  8 ,  en  auront 
30  moins  \.  Toute  l'ordonnance  fera  élevée  de  terre 
comme  nous  l'avons  dit  ci-devant. 

La  porte  aura  de  hauteur  |  de  la  diftance  qu-'lly'»' 
depuis  le  pavé  jufque  fous  le  plafond  de  la  corniche, 
comme  aux  colonnades  limples ,  ou  les  ^  de  la  hauteur 
depuis  le  pavé  jufque  fous  l'architrave.  La  largeur  de 
la  porte  fera  exa£lement  de  la  moitié  de  fa  hauteur  :  le 
rede  comme  il  efb  dit  ci-devant.  Le  haut  des  niches 
repondra  au  haut  de  la  porte, êc  le  bas  fera  au  niveau 
du  defTus  des  bafcs  des  colonnes.  Lorfqu'au  lieu  de  ni- 
ches ,  on  voudra  faire  des  fenêtres ,  qui  doivent  plutôt 
être  quarrées  que  rondes,  on  les  fera  tomber  jufque  fur 
la  corniche  des  piédeftaux ,  laquelle  déterminera  la 
hauteur  de  leurs  appuis. 

La  planche  9,  vis-à-vis,  fait  voir  une  colonnade 
Tofcane  élevée  fur  des  piédeftaux. 

M 


^o  Architecture 

Article       VII. 

Z)es  arcades  Tof canes  avec  des piédejlaux.  PI.  lo. 

Quoiqu'il  ne  fe  trouve  dans  l'Antiquité  aucun  exemple  d'ar- 
cade Tofcane ,  avec  des  colonnes  6c  des  piédeftaux ,  nous  ne 
!ai{Tèrons  pas ,  pour  fuivre  la  pratique  des  Modernes ,  d'en  don- 
ner les  mefures.  Pour  cet  eftet,  on  divifera  l'efpace  qui  eft 
«ntre  les  deux  centres  des  colonnes  en  6  parties  j  :  les  colon- 
nes auront  chacune  un  module,  &  fortiront  du  mur  d'un  peu 
plus  que  le  demi-diametre,  jufqu'à  la  faillie  des  importes.  Les 
jambages  ou  piliers  auront  z  modules  y  de  face,  ce  qui  fera 
un  peu  plus  que  la  moitié  du  vuide  de  l'arc ,  dans  la  proportion 
de  7  à  15.  L'épailTeur  de  l'arc  fera  de  la  largeur  d'une  alerte 
jointe  aux  trois  quarts  du  diamètre  de  la  colonne  :  le  quart  ref- 
tant  fera  pour  le  contre  pilaftre  du  dedans.  Les  alertes  des  deux 
côtés  de  la  colonne  auront  chacune  j  de  module. 

La  largeur  des  arcades  fera  de  4  modules  j ,  &  leur  hauteur 
fera  de  \  de  module  moins  que  le  double  de  leur  largeur.  Du 
deflous  de  la  clef  de  l'arc  julque  fous  l'architrave,  il  y  aura  ~ 
de  module  ,  ce  qui  fait  en  tout ,  depuis  le  pavé  du  portique  juf- 
que  fous  l'archirrave  ,  9  modules  ^.  L'arc  eft  en  plein  ceintre , 
&:  furmonre  l'impofte  d'un  fixiemc,  à  caufe  de  fa  faillie;  L'or- 
nement de  la  porte  répond  à  l'impofte  :  le  bandeau  de  l'arc  eft 
comm.e  aux  arcs  fimples  ci-devant  décrits.  Pour  avoir  les  pro- 
portions de  la  porte,  il  faut  divifer  en  cinq  parties  égales  tout 
l'efpace  qui  fe  trouve  depuis  le  pavé  du  portique  jufqu'au  deffùs 
de  l'impolie,  &  en  donner  4  à  la  hauteur  de  la  porte,  la  cin- 
quième étant  pour  les  ornemens.  Au  moyen  de  cette  divifion, 
elle  aura  de  hauteur  les  y  de  celle  depuis  le  pavé  jufqu'au  def- 
fous  de  l'architrave.  La  largeur  de  la  porte  eft  de  la  moitié 
de  fa  hauteur.  Nous  avons  donné  ci-devant  les  proportions  de 
fes  ornemens.  La  hauteur  des  niches  fera  pareille  à  celle  de  la 
porte,  &  le  bas  répondra  au  delTus  des  bafes  des  colonnes:  le 
refte  eft  comme  à  la  colonnade  avec  piédeftaux. 

La  planche  10 ,  vis-à-vis,  repréfente  les  arcades  Tofcanes 
avec  dts  piédeftaux. 
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Article       VIII. 

Des  proportions  du  piédejial  &  de  la  bafe  de  la  colonne, 

des  impofles  ^  &  des  ornemens  de  la  porte  ,  pour 

r Ordre  Tofcan,   Planche  1 1 . 

Le  fiift  de  la  colonne  Tofcane  doit  être  fort  flm- 
pie  &  fans  canelures  ;  le  plinthe  de  fa  bafe  a  i  mo- 
dule ^  de  largeur.  La  bafe  n'eft  compofée  que  de  ce 
plinthe  &:  du  tore  qui  eft  au  defTus ,  lequel  eft  de  U 
même  largeur  que  le  plinthe. 

Le  piédeftal  a  i  modules  moins  l  de  hauteur  :  il  efi: 
formé  de  trois  parties,  lavoir  du  focle  qui  lui  tient 
lieu  de  bafe  ;  du  dé  ou  tronc ,  &  de  la  corniche.  Le 
focle  a  I  demi-module  de  hauteur.  Le  dé,  i  module 
entier  ;  6c  la  corniche,  [  de  hauteur.  La  faillie  de 
cette  corniche  eft  de  ^^  de  module  de  chaque  côté, 
au  de-là  du  dé  ,  lequel  répond  au  plinthe  de  la  bafe. 
La  faillie  du  focle  au  de-là  du  dé,  eft  de  7^  de  mo- 
dule de  chaque  côté. 

Les  alettcs  ont  de  chaque  côté  \  de  module.  Les 
impolies,  ainfî  que  le  bandeau  de  l'arc,  font  aiîez 
fîmples.  La  petite  impofte  a  27  minutes  6c  demie, 
ou  -^  de  module  de  hauteur.  Pour  faire  la  réparti- 
tion de  fes  membres ,  on  divife  cette  hauteur  en  S 
parties  6c  ^,  dont  on  donne  2  parties  \  au  coUarin, 
1  à  fon  filet,  2  parties  4  à  la  gueule  droite ,  ~  au  filet, 
I  partie  7  à  la  face,  ^  à  fon  filet,  6c  -^-  à  l'orle  fupé- 
rieur.  L'aflragale  du  bas  de  l'impofte,  ainfi  que  le 
filet  qui  eft  au  delîbus  de  Taftragale ,  ne  font  pas  com- 
pris dans  la  hauteur  de  cette  impofte,  dont  la  faillie 
eft  prefque  d'un  fixieme  de  module.  L'archivolte  ou 
bandeau  de  l'arc  a  de  largeur  -^ ,  qui  font  |  6c  7^  de 
module  :  il  eil  compofé  de  4  membres ,  oui  font  l'orle, 
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le  liftel ,  8c  les  deux  fafces ,  dont  celle  d'en  Kaut  eft  de 
la  moitié  plus  grande  que  l'inférieure. 

La  grande  impcfte  a  près  de  41  minutes,  ou  un 
peu  plus  de  \  de  module  de  hauteur,  &  fe  divife  en  6 
parties  j,  dont  on  donne  i  partie  ^  à  la  première  fafce, 
I  partie  7  à  la  féconde,  4  à  la  fcotie  ou  cavet,  '  au 
filet  qui  eft  au  defTus,  ^  à  la  gueule  droite,  ^  au  filet, 
I  à  la  fafçe,  ^  au  filet  qui  la  couronne,  6c  7  à  l'orle 
fupérieur.  Le  bandeau  de  Ton  arc  a  prefque  un  demi- 
module  de  largeur  ôc  fe  divife  en  9  parties  moins  \  : 
{es  membres  font  femblables  à  ceux  de  l'archivolte 
de  la  petite  impofle. 

On  donne  à  l'entablement  de  la  porte  Tofcane  „ 
le  quart  de  la  hauteur  de  la  baye,  qui  eft  d'un  module 
6c  plus  d'un  quart;  cette  hauteur  fe  divife  en  i  5  par- 
ties ,  dont  5  font  pour  l'architrave,  4  pour  la  frife ,  ôc 
6  pour  la  corniche,  laquelle  a  un  peu  plus  d'un  demi- 
module  de  hauteur;  elle  efbcompofée  de  huit  mem- 
bres; favoir  l'orle  fupérieur,  la  gueule  droite,  l'orle 
inférieur,  le  iiilel ,  le  larmier,  l'ove ,  le  liflel ,  6c  le  ca- 
vet qui  eft  au  defîbus.  La  faillie  de  la  corniche  eft  égale 
à  fa  hauteur.  La  frifc  eft  iimple,  elle  a  de  hauteur  les 
I  de  la  corniche,  c'eft-à-dire  un  peu  plus  qu'un  tiers 
de  module.  L'architrave  a  de  hauteur  -^7  de  module. 
Cette  hauteur  fc  divife  en  9  parties  moins  --,  que  l'on 
repartit  à  fes  quatre  membres ,  favoir  3  parties  à  la 
première  fafce,  4  parties  ^  à  la  féconde,  |  au  filet ,  6c 
g  à  l'orle  qui  eft  au  defîus. 

La  planche  1 1 ,  qui  eft  vis-à-vis ,  rafTèmble  les  pro- 
fils du  piédeftal,  de  la  bafe  de  la  colonne,  de  la 
grande  &c  de  la  petite  imppfte,  6c  des  ornemens  dç 
|a  porte  Tofca;ie„ 
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Article        IX. 

jDes  proportions  &  des  mefures  particulières  du  cha- 
piteau &  de  r entablement  Tofcans.  Planche  iz. 

Le  plan  du  chapiteau  Tofcan  eft  quarré  :  l'abaque  a  un  mo- 
pule  de  largeur,  la  colonne  ayanc  ^  de  module  de  diamètre 
)ar  le  haut.  La  hauteur  de  ce  chapiteau  eft  d'un  demi-module  j 
lii  fe  divife  en  gorgerin  ,  liftel ,  ove,  &  abaqne ,  au  deiïiis  duquel 
mous  avons  ajouté  un  orle  ou  reglet  pour  en  augmenter  un  peu 
'la  faillie. 

L'entablement  de  l'Ordre  Tofcan  a  de  hauteur  le  quart  de 
la  colonne,  c'eft-à-dire  2  modules  moins  ^.  Pour  repartir 
les  membres  de  l'architrave,  de  la  frife,  de  de  la  corniche ,011 
divife  toute  la  hauteur  de  cet  entablement  en  17  parties}, 
qui  fe  diftribuent  comme  on  l'a  vu  ci-devant.  Art.  III.  L'ar- 
chitrave a  fous  fon  plafond  |  de  module  :  il  a  de  hauteur  un 
demi-module  &  -7^  du  demi-module,  ce  qui  fait  31  minu- 
tes 7  :  fes  membres  font  un  orle ,  un  liftel ,  6c  deux  fafces ,  dont 
la  fupérieure  eft  de  moitié  plus  grande  que  celle  qui  eft  au 
deftous.  La  frife  ,  avec  le  liftel  qui  la  couronne ,  a  un  peu  plus 
de  deux  tiers  de  modules,  ou  41  minutes  :  elle  répond  fur  la 
première  fafce  de  l'architrave.  On  met  dans  cette  frife  àes 
panneaux  à  plomb  fur  chaque  colonne,  pour  repréfenter  les 
tètes  des  poutres,  ainfi  que  Vitruve.  le  recommande.  La  cor- 
niche a  un  peu  moins  de  j  de  module  ,  ou  3  9  minutes  de  hai^- 
teur  :  elle  a  neuf  membres,  favoir,  l'orle  fupérieur,  le  liftel , 
la  gueule  droite  &  fon  liftel,  le  larmier,  un  autre  liftel  qui 
borde  le  refouillement  du  larmier  •  dans  le  fofite,  l'ove  avec 
fon  liftel ,  &  le  cavet  appelle  auffi  fcotie.  La  faillie  de  la  cor- 
niche eft  égale  à  fa  hauteur.  Tout  l'entablement  a  un  module 
&  j  de  faillie  j  on  remarquera  que  it^  moulures  ne  doivent 
recevoir  aucun  ornement. 

La  planche  1  z  ,  qui  eft  vis  à- vis  ,  offre  le  profil  du  chapiteau , 
de  l'architrave ,  de  la  frife  &  de  la  corniche  de  l'Ordre  Tofcan. 
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CHAPITRE       IL 


1 


De  r Ordre  Dorique,  W^ 


Article      premier. 

De  l origine  des  Peuples  Doriens  _,  <&  des  premiers  édi- 
fices bâtis  juivant  U Ordre  Dorique.  X^i 

E  S  Architectes  modernes,  ni  même  Vitruve ,  ne 
font  point  d'accord  fur  l'origine  des  Doriens,  qu'ils 
difcnt  être  fortis  de  la  Carie,  province  de  l'Afie  mi- 
neure, ou  de  l'Achaïc,  dans  le  Péloponefe.  Ce  qui 
eft  de  certain,  c'eft  qu'ils  defccndent  de  Dorus  ,  Viol 
d'une  partie  de  la  Alacédoine,  qui  de-là  vint  habiter 
l'Achaïe  majeure  ,  dont  les  Peuples  jouiflant  de  quel- 
que repos,  s'adonnèrent  aux  Beaux-Arts ,  où  ils  ex- 
cellèrent à  un  tel  point  qu'ils  lurpafferent  le  refle  de 
la  Grèce,  &:  fe  firent  une  manière  particulière  de 
bâtir  qui  a  fervi  enfuite  de  modèle  à  plufîeurs  autres 
provinces  de  cette  contrée.  Les  édifices  les  plus 
confîdérables  que  les  Doriens  bâtirent  fuivant  l'Or- 
dre qu'ils  avoient  inventés,  furent  les  temples  de 
Junon ,  dans  Argos ,  &  dans  l'Elide ,  &;  un  autre  de 
Minerve ,  fait  par  Scopas  de  Paras ,  qui  avoir  inté- 
rieurement des  colonnes  Corinthiennes  fur  des  Do- 
riques :  ce  qui  efl  d'une  grande  autorité  pour  notre 
ufage.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien  fut  auiTi  bâti 
à  Olympia  ,  par  les  mêmes  Peuples  ;  celui  à' Apollon  ^ 
dans  l'ide  de  Delos  ;  un  autre  à  Jupiter ,  dans  Sala- 
mine  de  l'ifle  de  Chypre,  ainfi  que  plufieurs  autres 
dont  les   Hiiloricns  font  mention.   Les  Romains 
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[iême  n'ont  point  méprifé  les  Ordres  Grecs,  quoi- 
l'ils  ne  fîfTènt  cas  que  de  ce  qu'ils  inventoient, 
[uifqu'ils  bâtirent  à  Qiiirinus  un  temple  de  cet  Or- 
Ire,  qui  avoit  ^4  colonnes  &  quatre  pilaftres  aux 
fngles  des  aîlcs  ;  d'ailleurs  le  théâtre  de  Marcdlus  , 
[amphithéâtre  du  Colifée,  &  les  reftes  de  plufîeurs 
lutrcs  édifices  font  juger  de  la  quantité  de  ceux  qu'ils 
)nt  bâtis  fuivant  cet  Ordre.  Vitruve  ajoute  que  quel- 
|ucs  Auteurs  ont  trouvé  des  difficultés  dans  l'Ordre 
borique ,  par  rapport  à  la  diftribution  des  métopes 
ôc  des  triglyphes  de  fa  frifc  &:  des  mutules  de  fa  cor- 
niche, ce  qui  fait  connoître  que  la  plus  grande  beau- 
té de  cet  Ordre  confiffce  dans  î'exadtitude  de  fon  exé- 
cution. Cet  Ordre  étant  d'un  caractère  maffif ,  ainfi 
que  le  Tofcan,  peut  être  employé  aux  édifices  qui 
demandent  de  la  folidité ,  mais  qui  font  en  même 
tems  fufceptibles  de  quelque  richelle.  Il  peut  facile- 
ment porter  les  trois  Ordres ,  fi  la  magnificence  du 
bâtiment  le  requiert. 


Article       IL 
Des  ■proportions  générales  de  V Ordre  Dorique. 

Les  colonnes  Doriques  ont  8  modules  6c  demi, 
avec  leurs  bafes  6c  leurs  chapiteaux  :  c'efb  un  abus  que 
de  les  priver  de  leur  bafe,  ainfi  que  les  Anciens  l'ont 
pratiqué.  Cette  bafe  doit  avoir  un  demi-module  de 
hauteur,  de  même  que  le  chapiteau  :  ainfi  leur  fufl, 
y  compris  la  ceinture  du  bas  6c  l'aftragale  du  haut, 
aura  7  modules  \'.  fa  diminution  eft  d'un  cinquième 
de  fon  diamètre  inférieur. 

On  donne  à  l'entablement  le  quart  de  la  hauteur 
de  la  colonne  ;  pour  faire  la  répartition  de  fes  mem-. 
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bres,  il  faut  divifer  fa  hauteur  totale  en  i8  parties-, 
dont  on  donnera  5  parties  à  l'architrave,  6  7  à  la 
frife ,  j  de  parties  à  la  bandelette  qui  fert  de  chapi- 
teau aux  triglyphes,  &  les  6  autres  parties  à  la  cor- 
niche. Si  l'on  faifoit  la  frife  moindre  d'un  cinquième 
que  l'architrave,  comme  nous  le  remarquerons  dans 
les  Ordres  fuivans,  l'entablement  auroit  un  peu  plus 
du  cinquième  de  la  colonne. 

Lorfqu'on  mettra  des  piédeftaux  fous  les  colon- 
nes ,  on  leur  donnera  de  hauteur  3  parties  7  des  8  ^ 
qu'on  a  donné  à  toute  la  colonne.  Cette  hauteur  du 
piédeftal  fe  divife  en  <j  parties,  dont  la  corniche  du 
piédeffcal  prend  i ,  le  dé  ou  tronc  3 ,  6c  la  bafe  2  ; 
les  moulures  de  cette  bafe  doivent  avoir  ~  de  parties, 
&  le  focle  I  partie  ^.  Les  parties  de  la  bafe  du  pié- 
deftal fe  trouvent  alors  proportionnées  à  celles  de 
la  colonne,  parce  que  le  focle  Sc  l'embafemcnt  ont 
un  demi-module,  les  moulures  -  de  module,  le  dé 
ou  tronc  i  module  6c  un  peu  plus  d'un  feptieme  de 
module ,  6c  la  corniche  l  de  module,  de  manière  que 
ces  membres  font  tous  enfemblc  2  modules  6c  un 
peu  plus  d'un  quart  de  module. 


Article      III. 
Des  colonnades  d'Ordre  Dorique  fans  plêdeJîaL  PI.  13. 

Nous  parlerons  préfentement  des  colonnades  fi m- 
ples  de  cet  Ordre,  lefquelles  font  de  4,  (^,  ou  8  co- 
lonnes, comme  on  le  voit  dans  Vitruve  ^  èc  dans  les 
veftiges  des  anciens  édifices ,  èi  même ,  ainli  que  nous 
l'avons  pratiqué  à  plufieurs  bâtimens  exécutés  fur  nos 
defîeins  6c  fous  notre  conduite,  tels  que  ceux  de  la 
Procuracie,  fur  la  place  faine  Marc ^  tant  au  dehors 

qu'en 


DE    ScAMOZZi.    Livre  lî.  ^j 

qu'en  dedans,  &:  à  plufîeurs  autres  palais  que  nous 
avons  bâtis  pour  des  Nobles  de  cette  République.  Si 
la  colonnade  efl  formée  de  4  colonnes  de  front, 
dont  les  angulaires  doivent  être  des  pilaftres,  il  faut 
divifer  la  largeur  qu'ils  doivent  occuper  de  l'angle 
extérieur  d'un  pilaftre  à  l'autre,  en  9  parties  ' ,  donc 
une  fervira  de  module.  On  prendra  4  de  ces  parties 
pour  le  diamètre  des  4  colonnes  ou  pilaftres,  2  par- 
ties ]  pour  l'entre-colonne  du  milieu ,  &  i  ;  pour  cha- 
que petit  entre-colonne  La  proportion  de  ces  petits 
entre-colonnes  aux  grands  eft  comme  de  6  à  11.  On 
pourra  augmenter  dans  la  niême  proportion  le  nom- 
bre des  petits  entre-colonnes ,  lorlqu'on  mettra  6  ou 
8  colonnes  de  front.  Si  le  portique  étoit  continu ,  il 
faudroit  toujours  faire  les  entre-colonnes  au  moins 
de  la  largeur  du  grand,  &C  élever  l'ordonnance  fur 
quelque  focle  ou  lur  des  degrés.  De  cette  manière  les 
triglyphes  &  les  métopes  qui  les  féparent,  fe  trouve- 
ront bien  diilribués  :  à  une  colonnade  de  4  colonnes, 
il  fe  trouve  S  triglyphes,  y  compris  les  4  qui  font  au 
droit  des  colonnes  ôc  des  pilaftres,  ôc  ainfî  à  pro- 
portion, quand  on  veut  donner  plus  d'étendue  aux 
portiques.  Les  ornemens  des  métopes  étoient,  chez 
les  Anciens,  des  vafes  d^  des  baiîins  pour  les  facri- 
iiccs,  des  têtes  de  bœuf  feches,  Se  autres  chofes 
appartenant  à  la  religion.  Préfentement  il  faut  y 
mettre,  dans  les  édifices  publics,  des  cafques  de  des 
trophées ,  ou  les  armes  6c  devifes  de  la  République , 
ou  du  Prince  régnant;  aux  églifes,  on  décorera  les 
métopes  avec  des  attributs  de  la  Religion  chrétienne , 
comme  des  calices,  des  burettes,  des  encenfoirs,  des 
livres,  des  croiîes,  des  mitres,  &;c. 

Pour  donner  une  belle  proportion  à  la  porte  Do- 
rique ,  fuivanc  Vitruve ,  il  faut  la  mefurer  par  de  pe- 
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tires  parties,  que  j'appelle /jW^  ,  &  divifer  la  hauteur 
qui  fe  trouve  depuis  le  bas  du  portique  jufque  fous  le 
plafond  de  Tarcnitrave ,  en  18  pieds  ou  parties,  dont 
on  donnera  16  à  la  hauteur  de  la  baye  de  la  porte  : 
ce  qui  revient  au  même  que  fî  ayant  divifé  toute 
cette  hauteur  en  3  parties  '-  on  en  donnoit  deux  à  la 
hauteur  de  la  porte.  Pour  avoir  fa  largeur  par  le  bas  , 
on  divifera  la  hauteur  de  la  baye  en  i  2  parties ,  dont 
on  prendra  5  \  pour  cette  largeur.  Les  montans  du 
chambranle  auront  chacun  i  partie  \  :  en  les  dimi- 
nuant par  le  haut  d'un  quatorzième,  ils  refteroient 
d'une  partie  {.  Kitruve  de  plufîeurs  autres  Archite6tcs 
veulent  que  la  baye  de  la  porte  foit  plus  étroite  par 
le  haut  que  par  le  bas,  d'un  tiers  de  la  largeur  de 
fon  chambranle. 

Quant  à  l'entablement  qui  cft  au  deflus  de  la  porte, 
îe  linteau  qui  lui  fert  d'architrave  efl  égal  à  la  largeur 
des  montans  du  chambranle  par  le  haut.  L'architrave 
aura  la  même  hauteur,  compris  l'aflragale  &;  la  cy- 
maife  d'au  defTus  :  &  la  corniche  aufli  la  même  hau- 
teur, fans  compter  fa  cymaife  &  l'orle  qui  eft  au 
defïîis,  lefquels  régnant  fur  les  deux  corniches  ram- 
pantes du  fronton,  font  fupprimées  à  la  corniche  ho- 
rifontale,  Se  ne  paflent  pas  la  hauteur  de  l'aftragalc 
du  fuft  de  la  colonne.  Lorfque  tout  cet  entablement 
règne  de  niveau  fans  fronton  au  defTus,  il  a  3  par- 
ties |,  à  quoi  ajoutant  la  cymaife  èc  l'orle,  il  aura 
près  du  quart  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  porte; 
ce  font  les  proportions  que  Vitruve  donne  à  la  porte 
Dorique,  lefquelles  ne  s'éloignent  guère  de  celles 
que  les  Anciens  ont  obfervées. 

Pour  trouver  plus  facilement  la  diftribution  de 
cette  porte,  il  faut  divifer  toute  la  hauteur  qui  fe 
trouve  depuis  le  bas  jufqu'au  fofite,  ou  plafond  du 
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portique,  c'efl-à-dire  au  defTus  des  triglyphes  &:  des 
métopes,  en  7  parties  égales, dont  on  prendra  4  pour 
la  hauteur  de  la  porte.  On  divifera  enfuite  cette  hau- 
teur en  12  parties  ^,  dont  on  prendra  6  ~  pour  la 
largeur  de  la  porte.  Aind  elle  aura  alors  1  fois  fa  lar- 
geur &:  de  plus  le  quart  de  Ton  linteaU,  ou  architrave., 
L'ornement  de  delFas  la  porte  aura  la  quatrième  par- 
tie &:  ^  de  la  hauteur  de  la  baye ,  &:  l'on  divifera  cette 
hauteur  en  3  parties  pour  les  3  membres  qui  compO' 
fent  cet  entablement. 

La  hauteur  des  niches  doit  être  telle  que  leur  fom- 
met  ne  pafle  pas  le  dcffous  du  linteau  de  la  porte, 
&  que  toute  leur  hauteur  foit  de  la  moitié  de  celle 
de  la  porte. 

On  voit  fur  la  planche  1 3  ,  vis-à-vis ,  la  colonnade 
fimplc  de  l'Ordre  Dorique,  fans  piédeftal. 
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Article        IV^ 

Pes  arcades  d'Ordre  Dorique  fans  piedeflal.  PI.  14, 

Comme  on  peut  pratiquer  à  cet  Ordre  des  arcades  entre  les 
colonnes  ,  ainfi  qu'on  en  voit  au  théâtre  de  Marcellus  j  &  au  Co- 
îifée  jà  Rome  ,  ce  que  nous  avons  pareillement  exécuté  aux  por- 
tiques de  la  place  S.  Marc  y  à  Venife  :  (i  l'on  veut  bâtir  de  cette 
riianiere  ,  il  faut  élever  de  terre  toute  l'ordonnance  de  l'édifice, 
d'un  demi-module.  On  donnera  6  modules  |  d'intervalle  de 
centre  en  centre  des  colonnes,  obfervant  qu'elles  doivent  for- 
tir  du  jambage  d'un  peu  plus  qu'un  demi-modale ,  &:  que  la 
largeur  de  ce  jambage  doit  être  un  peu  moindre  que  la  moi- 
tié de  celle  de  l'arcade.  L'épaifTeur  du  même  jambage  fera  de 
la  largeur  d'une  alerte  ,  éc  de  plus  les  |  du  diamètre  de  la 
colonne  :  l'autre  quart  qui  refte  fera  pour  le  contre- pilaftre  du 
dedans.  Les  alettes  auront  chacune  un  peu  plus  d'un  demi- 
module.  De  cette  manière  la  largeur  de  l'arcade  fera  de  4 
modules  &  un  peu  moins  d'un  cinquième,  &  fa  hauteur  ne 
fera  pas  tout-à-rait  du  double  de  fa  largeur.  Il  reftera  du  def- 
fous  de  la  clef  au  deiïbus  de  l'architrave,  \  de  module,  & 
î'arc  en  plein  ceintre  fera  furmonté  d'un  fixieme  de  module, 
qui  eft  la  faillie  de  l'impofte.  La  hauteur  de  l'impofte  fera  de 
la  treizième  partie  de  l'efpace  depuis  le  plan  de  terre  jufqu  au 
de0us  de  cette  importe  :  elle  doit  régner  en  dedans  &:  au  dehors 
du  porti:|ue.  L'archivolte,  ou  bandeau  de  l'arc,  aura  la  neu- 
vième partie  de  fon  ouverture  :  la  clef  aura  la  même  largeur 
par  le  bas.  On  peut  faire  une  porte  quarrée,  laquelle  aura  de 
liauteur  les  y  de  la  diftance  qu'il  y  a  du  plan  de  terre  jufque 
fous  l'architrave  :  les  autres  divifions  fe  feront  comme  à  l'Ordre 
Tofcan. 

La  planche  14,  vis-à-vis,  repréfente  des  arcades  fimples 
d'Ordre  Doriques  fans  piédeftal. 

■^^  ^^ 
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Article       V. 

iDes  colonnades  d'Ordre  Dorique  avec  des  piédejîaux. 
Planche   15. 

Puifque  Vitriive  donne  des  piédeftaux  à  l'Ordre 
[Dorique  qu'il  place  aux  portiques  de  derrière  là 
[fccnc  du  théâtre,  nous  pouvons  en  mettre  auflî  à 
une  colonnade  compofëe  de  deux  colonnes  6c  de 
deux  pilaftres,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  ci-devant. 
Pour  cet  elFet,  on  divifera  cette  largeur,  félon  la 
"méthode  orainaire ,  en  1 3  parties  \ ,  dont  une  fer- 
vira  de  m.odulc.  On  prendra  4  de  ces  parties  pour 
le  diamètre  des  deux  colonnes  &:  des  deux  pilaftres, 
4  pour  l'entre-colonne  du  milieu,  &i  2  ^  pour  cha- 
cun des  petits  entre-colonnes  ;  toutes  les  autres  par- 
ties feront  proportionnées  comme  on  l'a  vu  ci- 
devant, 

La  porte  fera  haute  des  |  de  l'efpace  compris  de- 
puis le  pavé  jufque  fous  le  plafond  de  la  corniche, 
ou  des  i  de  fa  hauteur  depuis  ce  même  pavé  jufque 
fous  le  plafond  de  l'architrave,  ce  qui  revient  au 
même,  à  peu  près.  Les  autres  parties  feront  comme 
aux  colonnades  fmiples.  On  élèvera  les  niches  au 
niveau  des  bafes  des  colonnes,  6c  leur  hauteur  ré- 
pondra à  celle  de  la  porte.  La  faillie  des  piédeftaux 
doit  régner  dans  le  fond  du  portique,  pour  en  aug- 
menter la  décoration. 

On  voit  fur  la  planche  1 5 ,  vis-à-vis ,  une  colon- 
nade Dorique  élevée  fur  des  piédeftaux. 
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Article       VI. 

Des  arcades  Doriques  avec  des  piédejîaux.  PI.  iC. 

La  diftribution  des  arcades,  avec  piédeftaux  ,  fe  fait  de  cette 
manière.  Il  faut  donner  7  modules  \  à  l'efpace  qui  eft  entre 
le  centre  d'une  colonne  &  celui  de  l'autre,  lequel  efpace  doic 
contenir  6  triglyphes  qui  répondent  à  autant  de  mutules ,  s'il 
y  en  a.  On  donne  de  largeur  au  jambage  ou  pilier ,  y  de  la 
largeur  de  Parc  :  fon  épaififeur  eft  égale  à  la  largeur  d'une 
alerte  plus  les  |  de  la  colonne ,  l'autre  quart  reftant  pour  le 
contre-pilaftre.  Les  alertes  aux  deux  cotés  de  la  colonne  font 
égales,  de  même  que  le  contre  pilaftre  angulUre,  au  dedans 
du  portique  fur  l'angle  de  retour,  c'eft-à-dire  qu'elles  ont  de 
lareeur  chacune  —^  de  module.  La  largeur  de  l'arcade  eft  de 
5  modules  i;,  &  fa  proportion  eft  au  jambage  comme  de  7  à  5. 
il  s'en  faut  de  près  d'un  tiers  de  module  que  la  hauteur  de 
l'arcade  ne  foit  de  deux  fois  fa  largeur.  Il  refte  ^  de  module 
depuis  le  deftous  de  la  clef  jufqu'au  deffbus  de  l'architrave  ; 
ainfi  toute  la  hauteur  de  la  colonne,  avec  le  piédeftal,  eft  de 
près  de  10  modules  |. 

Les  arcs  font  furmontés  d'un  cinquième  de  module ,  à  caufe 
de  la  faillie  de  l'impofte  ,  qui  eft  aufti  haute  que  la  frife  &  la  cor- 
niche de  la  porte  :  le  bandeau  de  l'arc  a  ^  de  fa  largeur ,  le  bas  de 
la  clef  en  a  autant.  Les  métopes  &  les  triglyphes  peuvent  faci- 
lement être  efpacés  au  moyen  de  ces  mefures ,  parce  que  chaque 
triglyphe  a  un  demi-module,  &  chaque  métope |  de  module. 

Pour  avoir  les  proportions  de  la  porte  ,  il  faut  divifer  toute  la 
hauteur ,  depuis  le  pavé  jufqu'au  deffus  de  l'impofte ,  en  15  par- 
ties I ,  dont  on  donnera  3  à  l'entablement ,  &  le  refte  à  la  porte. 
Cette  proportion  répondra  aux  y  de  l'efpace  depuis  le  pavé 
jufque  fous  l'architrave.  La  largeur  du  bas  de  la  porte  fera  de  6 
parties  \,  ainfî  la  hauteur  fera  du  double  &  le  quart  du  linteau 
de  plus.  Les  niches  commenceront  du  deftus  des  piédeftaux, 
jufqu'au  haut  de  la  porte.  Les  parties  faillantes  des  piédeftaux  ^ 
étant  mutilées,  régneront  au  deftus  des  niches  &  des  fenêtres. 
On  voit  fur  la  planche  i<î,  vis-à-vis,  des  arcades  Doriques 
avec  les  colonnes  fur  des  piédeftaux. 
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Article       VIL 

Des  proportions  du  piédeflal  &  de  la  bafe  de  la  colonne 

Dorique^  des  impofles  &  des  ornemens  de  la  porte. 

Planche   17. 

La  colonne  Dorique  doit  avoir  24  canelures,  dont 
la  côte  efb  du  tiers  de  la  largeur  de  chaque  canelure. 
La  bafe  de  la  colonne  a  de  largeur,  par  Ion  plinthe, 
I  module  -,  &:  de  hauteur  \  module.  La  ceinture  par 
le  bas  appartient  au  fuft.  La  hauteur  de  la  bafe  Te  di- 
vife  en  5  parties  \  :  elle  eft  compofée  de  iix  membres, 
le  plinthe ,  le  gros  tore ,  le  liftel ,  le  cavet  ou  la  fcotie, 
l'autre  liftel ,  &  le  petit  tore.  Ses  faillies  des  deux  cô- 
tés font  de  l  de  module ,  c'eft  la  même  faillie  que  F?- 
truve  donne  à  la  bafe  Ionique. 

La  hauteur  du  piédeftal  eft  de  deux  modules  &:  un 
peu  plus  d'un  quart ,  ce  qui  revient  aux  -^  de  toute  la 
colonne.  Cette  hauteur  fe  divife  en  6  parties ,  dont  on 
donne  i  à  la  corniche,  3  au  tronc,  6c  2  à  l'embafe- 
ment.  La  corniche  du  piédeftal  a  ^  de  module;  cette 
hauteur  fe  divife  en  9  parties  -^  &  demi ,  pour  la  répar- 
tition de  fes  moulures ,  Icfquelles  font  au  nombre  de 
6,  dont  le  larmier  eft  refouillé.  Sa  faillie  eft  d'un  peu 
plus  d'un  quart  de  module;  le  dé  eft  de  même  largeur 
que  le  plinthe  de  la  bafe  de  la  colonne,  fous  lequel  il 
fe  trouve  d'à-plomb  :  il  a  un  module  ^  de  hauteur. 
L'embafement  a  j  de  module  de  hauteur.  Le  premier 
quart,  que  l'on  prend  pour  les  moulures,  fe  divife  en 
3  parties  | ,  dont  on  forme  5  membres  :  les  deux  autres 
quarts  font  pour  le  focle ,  qui  eft  haut  par  conféquent 
d'un  demi-module.  Sa  faillie  a  un  peu  moins  d'un 
quart  de  module  de  chaque  côté.  L'alette  a  37  minu- 
tes {,  ou  J  de  module  vis-à-vis  le  haut  de  la  colonne, 
&  3  5  minutes,  ou  —  au  droit  du  diamètre  inférieur  de 
la  colonne. 
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La  petite  impofte  eft  haute  dc^Sc  -,-  de  module ,  oU 
de  27  minutes  '  :  cette  hauteur  fe  divife  en  8  parties  J, 
qui  fe  répartiffent  entre  Tes  7  membres  :  elle  a  de  fail- 
lie un  peu  plus  d'un  fîxieme  de  module.  Le  bandeau  de 
l'arc  fe  divife  en  6  parties  ^  :  il  a  quatre  membres ,  fa- 
voir  2  fafces,  un  cavet  èc  un  reglet  :  fa  grande  fafcc 
cft  plus  grande  de  moitié  que  la  petite. 

L'ornement  de  la  principale  porte  doit  avoir  de  '^ 
hauteur  les  ^  de  la  hauteur  de  cette  porte  :  ce  qui  re- 
vient à  I  module  &c  un  peu  moins  de  ~.  On  divife  tout 
cet  entablement  en  1 5  parties,  dont  on  donne  5  à  l'ar- 
chitrave ,  4  à  la  frife,  ôc  6  à  la  corniche.  Celle-ci  a  ~ 
de  module  de  hauteur  ;  fa  faillie  lui  efk  égale.  Elle  fe 
divife  en  4  parties  ^,  &  eft  compofée  de  9  membres. 
La  frife  eft  lilïe,  elle  a  prefque  ^  de  module  :  l'archi- 
trave en  a  ^  qui  fe  fubdivifent  en  6  parties  |  pour  les 
4  membres  dont  elle  eft  formée. 

On  a  donné  fur  la  même  planche  le  profil  de  la 
grande  impofte,  &:  du  bandeau  de  fon  arc.  Cette  im^ 
pofte  eft  auffi  haute  que  la  frife  6c  la  corniche  de  l'en- 
tablement de  la  porte,  excepté  la  cymaife.  Les  mem- 
bres de  cette  impofte  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  de  la  corniche.  Le  bandeau  de  l'arc  a  près  de 
^  de  module.  Il  eft  divife  en  6  parties  j,  6c  il  eft 
compofé  de  4  membres. 

On  voit  fur  la  planche  17,  vis-à-vis,  les  profils 
du  piédeftal,  de  la  bafe,  àc  des  deux  impoftes  pour 
l'Otdre  Dorique. 
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Des  proportions  du  chapiteau  &  de  l' entablement  Do* 
riques  _,  ainji  que  du  plafond  de  fa  corniche.  PI.  18. 

La  colonne  Dorique  diminue  par  le  haut  d'un  cinquième 
de  fa  grofTeur  :  lallragale  du  haut  fait  partie  de  fon  fiifl:.  Quoi- 
qu'il fe  voye  diverfes  efpeces  de  chapiteaux  de  cet  Ordre, 
dans  l'Antique  ,  les  Modernes  n'en  ont  fait  que  d'une  forte , 
ce  qui  ne  nous  empêchera  point  d'en  donner  ici  trois  deffeins 
différenSj  dont  les  profils  font  fort  beaux.  Le  premier  eft  le 
chapiteau  de  Vitruve^  lequel  n'a  pas  été  fuivi,  pour  n'avoir 
point  été  bien  entendu  :  il  lui  donne  un  demi-module  de  hau- 
teur, dont  l'abaque  avec  iow  filet  &  fon  talon,  occupent  le 
tiers,  l'ove  &  les  trois  annelets  en  prennent  un  autre  tiers, 
&  le  gorgerin  l'autre  tiers.  Or  l'orîe  6c  le  talon  doivent  avoir 
cnfemble  les  j  du  plinthe  de  l'abaque,  l'orle  les  y  du  talon  , 
&  les  annelets  la  moitié  de  l'ove.  Vitruve  donne  à  l'abaque  z 
modules  \  de  largeur  ,  de  forte  qu'en  diminuant  la  colonne 
d'un  cinquième,  il  refte  |  de  chaque  côté,  pour  la  faillie. 
Mais  nous  réglons  autrement  ces  dimenfions,  &  les  Archi- 
tectes qui  diminuent  la  colonne  d'un  fixieme,  ou  d'un  fep- 
tieme  ^ ,  fe  trompent. 

Nous  avons  tiré  la  féconde  efpece  de  chapiteau  Dorique  du 
théâtre  de  Marcellus ^  à  Rome.  On  y  voit  deux  anneaux  fous 
l'ove ,  mais  il  a  beaucoup  plus  de  grâce  avec  le  liftel  au  delfous , 
d'ailleurs  cela  donne  plus  de  faillie  à  Îq^  membres. 

Le  troifieme  eft  le  chapiteau  du  Colifée ,  c'eft  le  plus  beau 
&  le  plus  orné  de  tous:  fon  abaque  a  un  module  ^  de  lar- 
geur :  ainfi  après  avoir  formé  un  demi-cercle  du  diamètre  fu- 
périeur  de  la  colonne,  il  refte  |  de  module  pour  fa  faillie  ,  de 
part  &  d'autre.  Il  a  aulîî  \  module  de  hauteur  ,  laquelle  fe 
divife  en  1 1  parties  —  pour  les  7  membres  qui  le  compofenr, 
lefqi>els  ont  de  faillie  entre  y  &  -^  de  module ,  de  chaque 
côté. 

L'entablement  Dorique  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  co- 
lonne, ce  qui  fait  2  modules  \\  il  fe  divife  en  iS  parties  |, 
dont  on  donne  5  à  l'architrave,  (j  ^  ^  la  frife,  k  de  partie  à 
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la  bandelette  qui  fert  de  chapiteau  aux  triglyphes  ,  &:  6  par- 
ties à  la  corniche.  Le  plafond  de  l'architrave  eft  large  de  j 
de  module  :  fa  hauteur  fe  divife  en  7  parties  \  :  (es  membres 
font  au  nombre  de  5  :  la  fafce  fupçrieure  eft  plus  large  de 
moitié  que  l'inférieure.  La  frife  eft  haute  de|de  module  :  (es 
métopes  doivent  être  quarrés,  Si  l'on  donne  aux  trygliphes  ^ 
module  de  largeur  :  leur  hauteur  eft  égale  à  celle  de  la  frife. 
Ces  triglyphes  (ont  ornés  de  deux  canaux  entiers  ,  &  de  deux 
demi-canaux  aux  côtés.  Les  côtes,  ou  cuifTes  qui  lesféparenr, 
ont -7;  de  module,  leur  largeur  étant  égale  à  celle  des  ca- 
naux entiers. 

La  corniche  a  7-^  de  module.  Elle  fe  divife  en  6  parties  ^, 
&  eft  compofée  de  11  membres.  Sa  faillie  eft  d'un  peu  plus 
de  I  de  module ,  &:  eft  un  peu  plus  grande  que  fa  hauteur ,  à 
caufe  du  compartiment  des  gouttes  qui  font  dans  le  plafond 
du  larmier.  Lorfque  l'entablement  fait  reflaut  fur  la  colonne, 
on  lui  donne  un  module  ^  de  faillie  ,  afin  que  le  chapiteau  de 
la  colonne  ne  fe  confonde  pas  avec  celui  du  pilaftre  qui  eft 
derrière.  Au  bas  de  cette  planche  1 8  ,  eft  le  deftein  du  pla- 
fond de  la  corniche  :  on  obfervera  que  les  membres  qui  font 
ornés  fur  ces  figures  le  peuvent  être  fans  confufion. 

La  planche  18,  vis-à-vis,  repréfente  les  profils  du  chapi- 
teau &  de  l'entablement  Doriques,  qu'on  vient  de  décrire? 
ainfi  que  le  deftbus  du  plafond  de  fa  corniche. 
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CHAPITRE        III. 

De   rOrdre  Ionique» 

Article       premier. 

De  r origine  des  peuples  Ioniens  ^  &  des  édifices  quiU 

ont  bâtis, 

v^uELQUES  peuples  de  la  Grèce,  après  une  rë- 
ponfe  de  l'Oracle,  oc  du  confentement  des  Athé- 
niens, forcirent  de  leurs  pays  &  pafTerent  dans  l'Afie 
mineure,  fous  la  conduite  à'Yon ,  leur  Capitaine, 
lequel  donna  le  nom  d'Ionie  à  la  province  qu'ils  ha- 
bitèrent. Voilà  l'opinion  la  plus  commune,  &:  celle 
de  Vitruve  fur  l'origine  des  Ioniens.  Les  bâtimens  leS; 
plus  conddérables  qu'ils  élevèrent,  furent  des  Tem- 
ples, dont  les  plus  remarquables  font,  le  temple  de 
Minerve  d'Elée,  fait  par  l'Architecte  iSco/7rt5  ;  ils  en 
ornèrent  les  colonnes .  d'une  manière  différente  de 
celle  des  Doriens  :  le  temple  de  Diane  d'Ephefe , 
dont  la  réputation  efb  fî  grande  dans  l'hiftoire  ;  il  fut- 
bâti  par  Ctefiphon  :  le  temple   ài Apollon,  dans  1* 
même  ville,  &  un  autre  temple  bâti  à  Teo ,  une  des 
douze  colonies  fondées  par  Yon:  èc  enfin  un  temple 
de  Bacc/îus  i  bâti  par  Hermooene.  A  Rome,  outre  le 
théâtre  de  Marcellus  ^  &  le  Colifée ,  on  voit  encore 
le  temple  de  la  Fortune  virile,  celui  de  la  Concorde, 
&  celui  de  l'Eglife  appellée  faint  Etienne  le  rond.. 
Par  la  quantité  de  chapiteaux  Ioniques  différens, 
qu'on  voit  dans  l'églife  de  fainte  Marie  y  au  de-la  dit 
Tibre,  on  peut  juger  combien  les  Romains  ont  éle- 
vés d'édifices  de  cec  Ordre, 
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Article      IL 

JPu  caractère  &  des  proportions  générales  de  V Ordre 
Ionique. 

L'ordre  Ionique  participe  de  la  folidité  &  de  la 
délicatefîc,  &  il  peut  être  orné  dans  beaucoup  de  fes 
membres,  On  prétend  qu'il  repréfcnte  la  taille  d'une 
Dame  grave  &:  modcfte.  Les  Anciens  l'ont  employé 
principalement  dans  les  cours  des  maifons  particu- 
lières, quoiqu'il  fe  trouve  aulîî  à  des  temples. 

Les  colonnes  Ioniques,  avec  leur  bafe  &  leur  cha- 
piteau, ont  de  hauteur  8  modules  ^-\  la  bafe  a  un  de- 
mi-module; le  chapiteau,  fans  compter  l'aflragale  du 
haut  de  la  colonne,  a  de  hauteur  quatre  douzièmes  \. 
Ainli  le  fuft ,  y  compris  la  ceinture  du  bas  &;  l'afbra- 
gale  du  haut ,  fe  trouve  avoir  -  :  il  diminue  par  le 
haut  d'un  fixieme  de  fon  diamètre  inférieur. 

L'entablement  Ionique  a  de  hauteur  le  cinquième 
de  la  colonne ,  félon  les  Anciens  :  fuivant  Vitruve , 
qui  le  met  à  la  façade  de  la  fcene,  cela  fait  un  mo- 
dule ^.  Cette  hauteur  étant  divifée  en  15  parties,  on 
en  donne  5  à  l'architrave,  4  à  la  frife,  &  ^  à  la  cor- 
niche. Dans  les  grands  ouvrages ,  on  peut  tailler  à 
cette  corniche  des  modillons  avec  des  denticules  au 
deilbus.  Les  proportions  de  l'entablement  font  telles 
que  l'architrave  a  une  partie,  la  frife  ~  de  partie,  &: 
la  corniche  i  partie  \  :  de  forte  que  celle-ci  a  de  hau- 
teur la  moitié  plus  que  la  frife. 

Le  piédeflal  doit  avoir  3  parties  7  de  toute  la  hau- 
teur de  la  colonne,  ce  qui  fait  2  modules  {.  Cette 
hauteur  fe  divife  en  6  parties  ^.,  dont  on  donne  une 
partie  à  la  corniche ,  3  |  au  dé ,  de  les  2  autres  pour 
Ja  bafe  du  piédeflal ,  dont  les  moulures  occupent  f 
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e  parties ,  Se  le  focle  en  a  i  partie  \.  Ainii  ce  foclc 
un  demi-module  de  hauteur,  les  moulures  en  ont 
In  quart,  le  dé  un  module  |,  ôc  la  corniche  |  de  mo- 
[lule ,  ce  qui  fait  enfemble  2  modules  {. 


Article        III.  * 

iDcs  colonnes  Jimples  d'Ordre  Ionique  ^  fans  pi édeJîaL 
Planche   19. 

Les  Anciens  ont  fait  beaucoup  de  colonnades  (im- 
pies de  cet  Ordre ,  dont  un  des  principaux  exemples 
cil  celui  du  temple  de  la  Concorde ,  derrière  ôc  au 
pied  du  mont  Capitolin.  C'eft  ce  qui  nous  a  porté  à 
les  imiter  en  plufieurs  ouvrages ,  tant  publics  que  par- 
ticuliers, que  nous  avons  fait  conflruire. 

Pour  cet  efFet,  il  faut  diviler  toute  la  colonnade, 
fî  elle  eft  de  deux  colonnes  &;  de  deux  pilaftres  an- 
gulaires, fans  avoir  égard  à  la  faillie  des  bafes,  com- 
me ci-devant,  en  10  parties  7,  dont  une  fera  le  mo- 
dule. On  en  prendra  4  pour  les  4  diamètres.  On  don- 
nera I  module  \  à  chacun  des  petits  entre-colonnes , 
&  2  modules  7  à  celui  du  milieu ,  qui  eft  l'entre-co- 
lonne  que  Vitruve  donne  à  fa  bafiliquc.  Si  Ton  vou- 
loit  aggrandir  le  portique,  on  augmenteroit  à  pro- 
portion le  nombre  des  colonnes,  foit  pour  lix,foit 
pour  huit  colonnes  de  front,  comme  nous  l'avons 
enfeigné  ci-devant.  On  peut  élever  ces  colonnes  fur 
un  focle  ou  fur  des  degrés  d'un  demi-module  de  hau- 
teur.  Suivant  ces  proportions  les  modillons  fe  trou- 
veront bien  diftribués,  &;  il  y  en  aura  toujours  un  fur 
l'entrc-colonne  du  milieu. 

Nous  donnerons  ci-après  les  mefures  de  la  porte 
Ionique,  dans  le  IV'^  Chapitre  du  Livre  fuivant,  en 
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parlant  des  portes  êc  des  fenêtres  :  ainll  nous  y  ren- 
voyons le  Lecteur. 

La  planche  19,  vis-à-vis,  repréfente  les  colonna- 
des fimplcs  de  cet  Ordre,  fans  piédeftal. 


Article       IV- 

Des   arcs  Jimples    d'Ordre  Ionique  y  fans  piédejlal. 
Planche    20. 

Si  l'on  veut  faire  les  arcades  de  cet  Ordre  avec 
des  colonnes  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  au  Colifée  ÔC  au 
théâtre  de  Marcellus ,  il  faut  efpacer  les  colonnes 
de  manière  qu'il  y  ait  6  modules  ^  du  centre  d'une 
colonne  à  l'autre.  Elles  doivent  faillir  au  de-là  du 
jambage  d'un  douzième  de  module  de  plus  que  leur 
demi-diamctre  :  ce  douzième  eft  pour  la  portée  de 
l'architrave  le  long  du  mur ,  lorfqu'il  y  a  dis  reflaurs 
à  l'entablement.  Le  jambage,  avec  les  alettes,  a  deux 
modules  de  largeur:  il  eft  plus  large  d'un  douzième 
de  module  que  la  moitié  du  vuide  de  la  porte.  Son 
épaifTeur  eft  de  \  de  module  :  l'autre  quart  eft  pour 
le  contre-pilaftre.  Il  faut  élever  toute  l'ordonnance 
fur  quelques  degrés. 

La  largeur  des  arcades  fera  de  4  modules  moins  J  : 
leur  hauteur  fera  du  double  de  leur  largeur  &;  7  de 
module  de  plus.  Du  deftous  de  la  clef  jufque  fous 
l'architrave ,  il  y  aura  \  de  module.  L'arc  fera  fur- 
monté  d'un  cinquième  de  module ,  à  caufe  de  la 
faillie  de  l'impofte.  Cette  impofte  doit  avoir  la  trei- 
zième partie  de  la  hauteur  qui  fe  trouve  depuis  le 
pavé  jufqu'au  deftlis  de  la  partie  qui  la  termine.  Elle 
doit  régner  autour  des  jambages  &  le  long  des  murs. 
Le  bandeau  de  l'arc  aura  la  neuvième  partie  de  fon 
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luverture  ;  la  clef  par  le  bas  fera  de  la  même  largeur. 

'1  doit  fe  trouver  9  modillons  dans  l'entre-colonne, 

ans  ceux  qui  font  à-plomb  fur  l'axe  des  colonnes. 
La  porte  doit  être  de  forme  ronde  à  ces  portiques: 

1  on  vouloit  la  faire  quarrée,  on  lui  donneroit  de 
jaauteur  environ  4  parties  des  7  comprifcs  dans  toute 
[la  hauteur ,  depuis  le  pavé  jufque  fous  l'architrave. 
[Les  niches  feront  élevées  de  terre  des  |  de  toute  la 
'colonne  :  cette  hauteur  eft  la  même  que  celle  des 
Ipiédeftaux. 

La  planche  20,  vis-à-vis,  repréfente  les  arcs  fim- 
ples  de  l'Ordre  Ionique,  fans  piédcftaux. 
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Article       V. 
Des  colonnes  Ioniques  avec  despiédejlaux.  PI.  1 1. 

Lorfqu'on  voudra  élever  les  colonnades  de  cet' 
Ordre  fur  des  piédeftaux,  comme  nous  avons  fait  à 
la  place  faint  Marc ,  à  Venile,  il  faudra  divifer  tout 
l'efpace  des  quatre  colonne  de  front  avec  leurs  entre- 
colonnes, en  12  parties  \:  une  de  ces  parties  fervira 
de  module ,  &;  l'on  en  prendra  4  pour  le  diamètre 
des  quatre  colonnes  ou  pilaftres.  hts  petits  entre- 
colonnes auront  chacun  2  modules  { ,  celui  du  milieu 
en  aura  3  &;  |  ;  on  pourra  fe  fervir  de  la  même  pro- 
portion ,  fî  l'on  veut  augmenter  l'étendue  des  façades. 
Il  y  aura  7  modillons  à  Tentre-colonne  du  milieu,  6c 
5  à  chacun  des  petits  côtés,  fans  compter  ceux  qui 
répondent  fur  l'axe  des  colonnes.  La  faillie  des  pié- 
deflaux  doit  régner  également  dans  le  fond  du 
portique. 

On  donnera  de  hauteur  à  la  porte  4  parties  des  7 
comprifes  depuis  le  pavé  jufque  fous  les  modillons 
de  la  corniche  :  fa  largeur  fera  de  6  parties  {  des  13-^ 
de  fa  hauteur:  ainfi  elle  fera  plus  haute  que  large  du 
double,  plus  la  moitié  de  la  hauteur  du  linteau.  Le 
refte  fera  comme  à  la  porte  des  entre-colonnes  {im- 
pies ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  liï.  Le  bas 
des  niches  doit  être  de  niveau  avec  le  defTus  des  bafes 
des  colonnes  :  leur  hauteur  doit  répondre  à  celle  de 
la  porte. 

On  voit  fur  la  planche  2 1 ,  vis-à-vis ,  le  deflein 
d'une  colonnade  Ionique  élevée  fur  des  piédeftaux. 

Article 
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Article      VI. 

Des  arcades  d'Ordre  Ionique  avec  des  piédejlaiix. 
Planche    22. 

Pour  faire  les  arcades  Ioniques  avec  des  piédcf- 
taux  fous  les  colonnes,  il  faut  compter  8  modules 
du  centre  d'une  colonne  à  l'autre:  la  largeur  du  jam- 
bage fera  de  2  modules  7  :  ion  épailîeur  fera  de  la 
largeur  d'une  alerte,  plus  les  trois  quarts  du  diamè- 
tre de  la  colonne,  l'autre  quart  étant  pour  le  contre- 
pilaftre.  Chaque  alerte  aura  de  largeur  ^  de  module  : 
la  diftance  d'un  modillon  à  l'autre  fera  de  -  de  mo- 
dule. 

Les  arcades  auront  4  modules  '-  de  largeur  ;  elles 
feront  plus  hautes  que  le  double  de  leur  largeur,  de 
~  de  module.  Comme  il  reftcra  i  module  du  deflbus 
de  la  clef  julqu'à  l'architrave,  il  doit  y  avoir  1 1  mo- 
dules ^  depuis  le  pavé  jufqu'au  deirous  de  ce  même 
architrave.  Les  arcs  feront  furmontés  d'un  quart  de 
module,  pour  ne  pas  perdre  ce  qui  en  cft  diminué 
par  la  faillie  de  l'impoîle,  lequel  doit  avoir  la  même 
hauteur  que  la  frife  ôc  la  corniche  de  la  porte  :  le 
bandeau  de  l'arc  aura  ^  de  l'ouverture  de  l'arcade.  Eu 
obfervant  exactement  ces  mcfures,  les  modillons  ne 
fe  confondront  point  dans  les  angles  rentrans. 

Nous  donnerons  ci-après  les  mefures  de  la  porte 
Ionique  6c  de  Ion  entablement.  Livre  III,  Chapi- 
tre IV.  La  planche  12,  vis-à-vis,  repréfente  des  ar- 
cades Ioniques,  dont  les  colonnes  font  élevées  fur 
des  piédeftaux. 
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Article       VII. 

Des  proportions  du  p'tèdeflal ,  de  la  bafe ,  &  des  im- 
pojles  Ioniques.   Planche  23. 

Dans  cet  Ordre ,  Taflragale  &  la  ceinture  font 
partie  du  fuft  de  la  colonne,  laquelle  doit  avoir  24 
canelures,  dont  la  côte  a  de  largeur  le  tiers  de  cha- 
que canelure.  La  largeur  de  la  bafe  eft  d'un  module 
—  ,  Se  fa  hauteur ,  d'un  demi-module.  Le  plinthe  de 
la  bafe  s'adoucit  en  portion  de  cercle,  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  corniche  du  piédeftal. 

Le  piédcftal  a  de  hauteur  ^  de  toute  la  colonne: 
cette  hauteur  fc  divife  en  6  parties  \ ,  dont  on  donne  i 
à  la  corniche ,  3  |  au  dé  ,  &  les  2  autres  à  fa  bafe.  La 
corniche  a  ^  de  module  de  hauteur  :  on  divife  cette 
grandeur  en  6  parties  |  que  l'on  repartit  aux  fept 
membres  qui  la  compofent.  Le  dé  a  un  module  |  de 
hauteur,  fa  largeur  répond  à  celle  du  haut  du  plinthe 
qui  joint  la  bafe  de  la  colonne  avec  la  corniche  du 
piédcflal  :  la  faillie  de  cette  corniche  eft  d'un  peu 
plus  d'un  quart  de  module.  L'embafement  a  de  hau- 
teur \  de  module  :  le  tiers  de  fa  hauteur  eft  occupé 
par  les  fix  mouku*es  de  cette  bafe,  les  deux  autres 
tiers  font  pour  le  focle,  qui  eft  d'un  demi-module. 
La  faillie  de  cette  bafe  eft  d'un  peu  plus  qu'un  quart 
de  module  de  chaque  côté. 

Aux  deux  côtés  de  la  colonne  on  a  repréfenté 
les  deux  alettes ,  lefquelles  ont  de  largeur  7:  de  mo- 
dule ,  ou  35  minutes.  Au  bas  du  piédeftal ,  à  gauche, 
eft  la  petite  impofte ,  qui  a  de  hauteur  ~  de  module, 
ce  qui  fait  près  d'un  demi-module.  Cette  grandeur 
le  divife  en ^  parties  \.  La  faillie  de  cette  impolie  eft 
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l'un  peu  plus  qu'un  dixième  de  module.  Le  ban- 
Pdeau  de  l'arc  a  un  peu  plus  que  ,.  de  module  :  il  fe 
diviie  en  7  parties  7  :  la  petite  fafce  de  cet  archivolte 
|eft  moindre  d'un  tiers  que  la  plus  grande. 

A  côté  du  fuft  de  la  colonne,  à  gauche,  effc  la 
grande  impofte  :  fa  hauteur  efh  pareille  à  celle  de  la 
corniche  de  la  porte ,  dont  les  ornemens  font  repré- 
fentés  de  l'autre  côté  du  fuft  de  la  même  colonne. 
Cette  importera  deux  fafces,  ainlî  que  l'architrave 
de  la  porte.  Le  grand  bandeau  de  l'arc,  appelle  aufîî 
archivolte ,  a  plus  d'un  demi-module  :  il  eft  orné  des 
mêmes  membres  que  celui  de  la  petite  impofte. 

La  planche  23,  vis-à-vis,  contient  les  profils  du 
pîédeftal ,  de  la  bafe  &:  des  impoftes  oc  archivoltes 
pour  l'Ordre  Ionique, avec  les  ornemens  de  la  porte, 
que  l'on  trouvera  delTinés  plus  en  grand  fur  les  plan- 
ches 40  ôc  41. 
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Article       VIII. 
Du  chapiteau  Ionique  Antique,  Planche  24. 

Le  fuft  de  la  colonne  Ionique  doit  diminuer  d'un 
iixieme  de  fon  diamètre  inférieur  :  il  efl:  terminé  à  fa 
partie  inférieure,  par  un  filet  &:  par  un  aftragale.  On 
trouve  dans  l'Antique  quantité  de  chapiteaux  difré- 
rens  de  cet  Ordre.  Celui  que  Vltruve  décrit  avec 
allez  d'exactitude ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
plus  beaux  de  ceux  qu'on  voit  à  l'ésilifc  de  fainte 
Marie  ,  au  de- là  du  Tibre  :  c'efl  pourquoi  nous  allons 
le  détailler  avec  foin. 

La  largeur  de  l'abaque  eft  égale  à  celle  du  bas  de 
la  colonne,  plus  une  dix-huitieme  partie.  Awcc  ces 
19  parties,  on  divife  toutes  celles  qui  forment  la 
hauteur  du  chapiteau  avec  fes  volutes,  dont  la  hau- 
teur totale  eft  de  9  7  de  ces  mêmes  parties.  Pour  for- 
mer le  chapiteau  Ionique,  on  fait  deux  différentes 
retraites  pour  tracer  les  cathetes  :  mais  cet  endroit 
du  texte  de  Vitruve  a  été  mal  entendu  par  fes  Tra- 
ducteurs, lefquels  n'ont  point  compris  fon  intention, 
La  première  retraite  eft  d'une  partie  &  j  de  chaque 
côté,  ce  qui  fait  en  tout  2  parties  \.  Ces  parties  fe 
fubdivifent  en  19  autres  peur  les  petits  chapiteaux, 
&  en  20  pour  les  grands.  Elles  fervent  à  détermi- 
rier  la  largeur  de  la  face  du  chapiteau,  par  la  faillie 
de  l'abaque  &  des  volutes  devant  &:  derrière,  lef- 
quelles  font  diftantes  de  \6  parties  7,  &  qui  répon- 
dent des  4  côtés  à  la  faillie  de  l'abaque.  Les  cathe- 
tes font  auatre  lignes  perpendiculaires  aux  angles  de 
l'abaque,  auquel  on  donne  i  partie  7  de  hauteur, 
de  manière  qu'il  en  refte  8  pour  la  hauteur  des  vp- 
lutes. 
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La  féconde  retraite  fe  fait  à  droite  Sc  à  gauche 
fur  la  face  des  volutes,  de  \  départie,  allant  des 
angles  de  l'abaque  en  dedans,  ce  qui  fait  en  tout  i 
partie  ~:  ainfi  entre  ces  deux  points,  il  rcfte  17  par- 
ties 7.  Sur  les  perpendiculaires  abailTécs  de  ces  deux 
points ,  on  fait  le  centre  de  Tœil  de  chaque  volute, 
à  4  parties  f  du  dciïbus  de  l'abaque ,  de  forrc  qu'il 
reftc  encore  3  parties  {  jufqu'au  bas ,  ce  qui  fait  les 
8  parties  dont  il  eft  parlé  ci-deflus.  L'œil  de  la  vo- 
lute a  une  partie  :  fes  diamètres  à-plomb  &:  de  niveau, 
fe  divifent  chacun  en  4  parties  égales  :  la  volute  di^ 
minue  de  la  moitié  de  la  largeur  de  fon  œil,  à  cha- 
que  quart  de  révolution  :  de  forte  qu'au  premier  tour 
elle  eft  diminuée  de  2  parties  :  voilà  tout  ce  qu'on 
trouve  dans  Vitmvc  au  fujet  du  chapiteau  Ionique. 

La  hauteur  de  ce  chapiteau  fe  divile  en  cette  ma- 
nière. Il  doit  reftcr  3  parties  depuis  l'œil  jufqu'au  bas 
de  la  vokite  :  l'aftragale  cft  de  même  hauteur  que 
l'œil ,  dont  la  ceinture  occupe  la  moitié.  L'ove  a  t 
parties  de  hauteur,  depuis  l'aftragale  jufqu'à  l'endroit 
où  fe  termine  le  premier  tour  de  la  volute  ;  il  eft 
orné  de  trois  œufs  à  chaque  face.  Le  canal  avec  fon 
liftel  a  de  hauteur  les  2  parties  que  la  révolution  du 
premier  tour  de  la  volute  a  réduites  à  i  ^.  Le  tailloir, 
compofé  d'un  talon  avec  fon  filet,  a  une  partie  \, 
L'ove  faille  en  dehors  d'une  partie  au  de-là  de  l'ex- 
trémité de  l'abaque. 

Les  ceintures  qui  vont  par  les  côtés  d'une  volute 
à  l'autre,  &;  qui  font  faites  comme  de  petits  oreil- 
lers, tournés  exactement  fur  la  faillie  de  l'ove,  ont 
2  parties  de  lar2:eur.  L'axe,  c'eft- à-dire  l'épaiiïeur  de 
la  volute  vers  l'extrémité  extérieure,  a  pareillement 
une  partie.  Les  volutes,  au  commencement  de  leur 
révolution ,  font  plus  profondes  que  le  nud  de  leur 
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liftel,  de  \  de  partie,  ce  qui  fait  ~  de  leur  largeur: 
cette  profondeur  diminue  infenfiblement  jufqu'à  l'œil 
de  la  volute. 

Voilà ,  (elon  notre  opinion ,  les  proportions  que 
donne  V^itruve  aux  chapiteaux  des  petites  colonnes. 
A  l'égard  des  chapiteaux  des  grandes,  il  leur  donne 
20  parties  des  18  de  la  largeur  du  bas  de  la  colonne, 
fans  doute  afin  que  les  volutes  foient  afTez  éloignées 
pour  que  l'aftragale  puifTe  entrer  fans  toucher  à  ces 
volutes.  La  diminution  de  la  colonne  par  le  haut, 
d'un  fixieme  du  diamètre  inférieur,  ell  bien  propor- 
tionnée pour  donner  plus  de  liberté  aux  volutes,  6c 
plus  de  grâce  au  fuft  de  cette  colonne. 


Article        IX. 

Defcription   du  chapiteau   Ionique    moderne, 
même  Planche. 

Il  faut  à  préfent  expliquer  un  autre  chapiteau  Io- 
nique de  notre  invention ,  imité  de  l'Antique  &  de 
Vitruve  en  partie,  lequel  eft  différent  de  tous  ceux 
qui  ont  été  exécutés  jufqu'à  préfent,  en  ce  que  l'aba- 
que eft  dégagé  par  le  deffous,  que  les  volutes  font 
angulaires,  Û.  que  les  quatre  faces  en  font  égales, 
ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  partie  fupérieurc 
du  chapiteau  Romain.  Il  eft  fi  régulier  en  toutes  fes 
parties  &  fe  préfence  avec  tant  de  grâce,  qu'il  a  été 
exécuté  avec  fuccès  à  la  plupart  des  bàtimcns  que 
nous  avons  conftruits. 

Son  plan  quarré  a  un  module  \  à  chaque  face  ;  il 
faut  y  tracer  des  lignes  diamétrales  &  d'autres  dia- 
gonales qui  s'entre-croifent,  6c  qui  divifcnt  ce  plan 
en  8  parties  égales.  Dé  fon  centre  on  décrit  la  cir- 
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Iconférence  du  diamètre  fupérieur,  celle  du  liftel ,  5C 
'celle  de  l'aftragale.  Enfuite,  fur  chaque  diagonale,  il 
fnuc  tracer  à  l'équerre  une  ligne  difîantc  du  centre 
d'un  module  moins  1,  de  forte  que  les  diagonales 
rcftent,  en  tout,  longues  d'un  module  ^.  Cette  ligne 
tracée  ainfî  à  chaque  extrémité  des  diagonales,  for- 
me les  cornes  de  l'abaque,  lefquelles  ont  2  parties  ^ 
de  largeur.  Les  8  angles  de  ces  cornes  touchent  les 
4  côtés  du  quarré.  Sur  un  coté  y  d'un  des  points  qui  le 
touchent,  il  faut  prendre  la  bafc  d'un  triangle  équî- 
latéral ,  bc  de  fon  fommet  tracer  la  courbure  que 
forme  la  face  de  l'abaque.  La  profondeur  de  cette 
courbure  fera  de  7^  de  module ,  de  forte  que  d'une 
courbure  à  l'autre  il  doit  y  avoir  un  module  ^ ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-devant ,  ce  qui  peut  encore  fervir 
pour  faire  l'abaque  quarré. 

Au  milieu  de  chaque  face  de  l'abaque,  on  taillera 
une  fleur  large  d'un  cinquième  de  module ,  ou  de  3 
parties  y  des  18.  Depuis  l'extrémité  de  l'aftragale 
jufqu'à  celle  de  la  corne  de  l'abaque ,  il  doit  y  avoir 
7  parties  de  largeur.  Le  delFous  des  volutes  ell  de  2 
parties  \  vers  le  devant  :  elles  s'élargifïent  en  dedans, 
s'éloignent  de  l'ove  &:  entrent  delTous  l'abaque.  Sous 
les  fleurs  règne  l'ove,  lequel  (aille  à  chaque  face 
d'une  demi- partie  au  de- là  de  la  courbure  de  l'aba- 
que. Tout  ceci  regarde  le  plan  du  chapiteau,  plan- 
che 24. 

La  hauteur  de  ce  chapiteau,  avec  fes  volutes,  eft: 
de  9  parties  \  des  1 8  du  bas  de  la  colonne  :  ces  mê- 
mes mefures  nous  ferviront  pour  faire  la  diviflon  des 
membres ,  &  pour  fixer  la  hauteur  de  chaque  partie. 
L'abaque  a  de  front  i  module  \  :  fa  hauteur  effc  d'une 
partie  \^  y  compris  le  talon  &:  fon  filet,  fa  faillie  eft 
égale  à  fa  hauteur.  Sous  l'abaque,  le  liftel  &;  la  vo- 
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lute  ont  une  demi-partie  ;  le  membre  creufé  de  la 
volute,  qui  pofe  fur  l'ove,  a  une  partie  &;  demie.  1'* 
L'ove  a  deux  parties  de  ce  membre  creufé  qui  eft  à 
la  volute,  6c  il  finit  fur  l'aftragale  qui  termine  le  If 
haut  du  fufl;  de  la  colonne.  Cet  ove  a  un  module  ^ 
de  diamètre.  L'aftragale  a  une  partie  de  hauteur,  6c 
répond  à  l'œil  de  la  volute  :  le  liftel  au  defibus  a  }  de 
cette  partie.  Ces  membres  doivent  toujours  être  dé- 
gagés des  volutes,  qui  pendent  plus  bas  que  le  liftel, 
de  2  parties  -. 

Les  volutes  depuis  le  deiïbus  de  l'abaque  ont  8 
parties  de  hauteur,  fur  7  de  large:  leur  épaifteur  fous 
la  corne  de  l'abaque  eft  de  2  parties  ;  :  elles  commen- 
cent à  côté  de  la  fleur  au  delFus  de  l'ove ,  &  vont  fe 
courber  fous  la  corne  de  l'abaque.  L'œil  de  la  volute, 
qui  eft  d'une  partie ,  doit  fe  trouver  de  niveau  avec 
l'aftragale.  Dans  le  milieu  de  cet  œil  on  fait  un 
quatre  de  moitié  plus  petit  que  le  diamètre ,  èc  pa- 
rallèle aux  lignes  qui  fe  croifent.  Les  diagonales  de 
ce  quatre  fe  divifent  en  6  parties  égales,  faifant  en  à 
tout  12  centres,  pour  les  3  révolutions  de  la  volute. 
Il  faut  prendre  garde  que  les  centres  angulaires  doi- 
vent être  éloignés  entr'eux  d'une  demi-partie ,  ceux 
des  lignes  du  quarré  d'un  tiers  de  partie ,  6c  ceux  du 
dedans  d'un  fixieme  de  partie  :  de  cette  manière  la 
volute  diminue  égalem^ent  dans  les  i  2  quarts  que 
forment  fes  trois  révolutions. 

Il  y  a  4  parties  f  depuis  le  centre  de  l'œil  jufque 
fous  l'abaque ,  &  4  parties  depuis  ce  centre  jufqu'au 
dehors  de  la  volute ,  qui  eft  à-plomb  fous  la  face  de 
la  corne  de  l'abaque  :  il  y  en  a  3  ^  de  ce  même  cen- 
tre jufqu'au  bas  de  la  volute.  Ainfî  elle  diminue  de 
2  parties  dans  le  premier  tour,  c'eft-à-dire  d'une  de- 
mi-partie à  chaque  quart  de  révolution.   Dans  le 
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dernier  tour,  elle  diminue  de  f  de  partie,  c  eft-à-dire 
d'un  fixieme  pour  chaque  quaic  :  de  forte  que  cela 
fait  4  parties  pour  les  trois  tours  compris  dans  l'ef- 
pace  depuis  le  deflbus  de  l'abaque  jufque  fur  l'œil  de 
la  volute. 

La  volute  de  Vitruve  fe  divile  également  en  4  quarts, 
à  chaque  tour,  dont  les  premiers  fe  forment  fur  les  lir 
gnes  des  côtés  ôc  des  angles  du  petit  quarré  de  l'œil. 
Si  l'on  veut  tourner  la  volute  avec  le  compas,  il  faut 
mettre  fa  pointe  fixe  fur  le  premier  centre,  ou  angle 
intérieur  du  premier  quart,  ôc  de  l'autre  pointe  tra- 
cer le  contour  :  Sc  ainfi  de  fuite  de  l'un  à  l'autre. 
Comme  les  1 1  centres  changent  de  firuation ,  les  12 
quarts  changent  pareillement,  quoiqu'ils  fe  trouvent 
toujours  fur  les  lignes  parallèles  aux  diamètres, tant 
perpendiculaire  qu'horifontal  :  cette  méthode  de  tra- 
cer la  volute  Antique,  n'a  pas  été  expliquée  claire- 
ment par  les  Architectes  modernes.  Or,  parce  que 
dans  le  premier  tour  la  volute  diminue  de  2  parties , 
êc  que  fa  grofTeur  eft  d'une  demi-partie,  quand  on 
veut  tourner  de  face  cette  grofîeur,  il  faut  reporter 
les  centres  d'un  quart  plus  en  dedans  de  l'efpace  des 
1 2  premiers ,  fur  les  mêmes  diagonales  du  quarré  ; 
car,  par  ce  moyen,  elle  diminuera  infenfiblemenc 
&;  viendra  finir  jufqu'à  l'œil. 


Article       X. 
De  l'entablement  de  l'Ordre  Ionique,  même  Planche, 

On  donne  à  l'entablement  Ionique  la  cinquième 
partie  de  la  hauteur  totale  de  la  colonne,  ce  qui  fait 
I  module  [.  Il  fe  divife  en  1 5  parties ,  dont  5  font 
pour  l'architrave ,  4  pour  la  frife,  ôc  les  6  autres  pour 
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la  corniche.  L'architrave  a  de  hauteur  ^  de  module, 
ou  3  5  parties  ;  il  contient  lix  membres  :  Tes  trois  faf- 
ces  lont  plus  grandes  l'une  que  l'autre  d'un  tiers.  La 
friie  eft  à-plomb  lur  la  première  fafce  de  l'architrave. 
Elle  efl:  droite,  parce  que  la  courbure  dans  cette  par- 
tie eft  une  marque  de  peu  de  folidité.  Sa  hauteur  eft 
de  -^  de  module,  ou  de  i8  parties  :  elle  eft  couron- 
née d'un  liftcl  qui  y  eft  joint  par  un  adouci flement. 

Dans  les  ouvrages  les  plus  confidérables,  la  hau- 
teur de  l'entablement  eft  entre  le  quart  &  le  cin- 
quième de  la  colonne  ;  cette  hauteur  fe  divife  alors 
en  i6  parties  -,  dont  on  donne  5  ^  à  la  frifc;  le  refte, 
comme  ci-devant.  Dans  ce  cas  on  peut  y  tailler  des 
ornemcns,  ainfi  que  nous  l'avons  pratiqué  aux  por- 
tiques de  la  place  faint  Marc. 

La  corniche  a  de  hauteur  ^  de  module,  ou  42  par- 
ties; on  divife  cette  hauteur  en  7  parties  77  6c  demi, 
que  l'on  repartit  aux  douze  membres  qui  la  compo- 
fent.  Elle  a  de  faillie  -^  de  plus  que  fa  hauteur. 

Les  entablemens  qui  forment  avant-corps  fur  les 
colonnes ,  doivent  être  égaux ,  en  leur  architrave  &c 
leur  frife,  au  diamètre  fupéricur  de  la  colonne;  ils 
ont  2  cfpaces  &  3  modillons  de  front,  ôc  2  efpaces 
Se  2  modillons,  fur  le  côté  :  leur  faillie  en  dehors  eft 
d'un  module  {.  Par  ces  mefures  il  eft  facile  de  con- 
noître  la  jufte  diftribution  des  modillons  6c  des  el- 
paces  quarrés  qui  les  féparent.  A  côté  de  l'entable- 
ment, on  voit  le  plan  du  plafond  de  la  corniche  de 
cet  Ordre.  Les  figures  de  cette  planche  24  indiquent 
les  membres  qui  peuvent  être  ornés  :  elles  repréfen- 
tent  le  chapiteau  &  l'entablement  Ioniques ,  avec  les 
plans  ôc  profils  du  chapiteau  moderne  de  notre  in- 
vention. 
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CHAPITRE       IV. 

De  l'Ordre   Romain. 

Article     premier. 
De  r origine  &  des  différens  noms  de  l'Ordre  Romain. 

Jr  u  I  s  Q  u  E  5  fuivant  l'ordre  que  nous  nous  fommcs 
prefcrits  pour  difpofer  les  cinq  Ordres  de  colonnes 
chacun  en  leur  rang,  nous  avons  réfolu  de  mettre 
celui  qu'on  appelle  Com^ofite  le  quatrième;  il  eftné- 
ceiFaire  de  rendre  raifon  de  cette  tranfpolition ,  &: 
de  faire  voir  qu'il  eft  ici  placé  dans  un  rang  conve- 
nable à  Ton   caractère.   Le  nom  de  Compojite ,  ou 
compofé,  que  lui  ont  donnés  la  plupart  des  Archi- 
tectes modernes,  n'eft  pas  affez  particulier  à  cet  Or- 
dre, puifquc  Tes  ornemens  font  réglés  &  qu'il  a  Tes 
proportions  particulières,  aind  que  le  plus  parfaif. 
Celui  d'Ordre  Italique ,  ou  Latin ,  ne  lui  convient 
pas  non  plus,  parce  qu'il  ne  défigne  que  la  province, 
fans  nommer   la  ville  oii  il  a  été  inventé  :  c'eft  la 
même  chofe  que  ii  l'on  nommoit  l'Ordre  Dorique, 
Ordre  Grec  :  ce  qui  ne  le  diftingueroit  en  aucune  ma- 
nière de  l'Ionique  &  du  Corinthien,  qui  font  Grecs 
pareillement.  D'ailleurs  le  Tofcan  portant  déjà  le 
nom  d'une  province  de  l'Italie,  celui  à' Ordre  Ro- 
main eft  plus  convenable  à  celui-ci,  parce  que  c'cft 
dans  Rome  qu'il  a  été  le  premier  mis  en  œuvre,  6c 
qu'il  ne  s'en  trouve  ni  en  Grèce   ni  en  Italie  qui 
ayent  été  faits   avant  ceux  des  arcs  de  triomphe. 
Ceux  qui  ont  placé  cet  Ordre  au  deflus  de  tous  les 
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i.Lùres  ont  prérendu  lui  donner  le  même  rang  que 
i  :  o^ciit  les  Romains  entre  les  autres  nations,  parce 
cu'il  préfentc  le  comble  de  la  richcfTè  en  Archi- 
tecture ,  fans  faire  attention  qu'étant  plus  pefant  ôC 
devant  être,  par  conféquent,  moins  orné  que  le  Co- 
rinthien, il  ell:  plus  capable  que  ce  dernier  de  fou- 
tenir  le  fardeau  de  quelque  édifice  que  ce  foit. 


Article       IL 

De  r origine  des  Romains  &  des  premiers  édifices  qui 
ont  éic  CGnflruits  juivant  cet  Ordre. 

Ayant  rapporté  ci-devant  ]'origine  des  peuples  qui 
ont  inventé  les  trois  premiers  Ordres,  il  eft  à  propos 
de  dire  quelque  choie  de  celle  des  Romains,  qui  font 
fi  recommendables  dans  l'Hiftoire.  Peu  de  perfonnes 
ignorent  que  Romuius  fut  le  fondateur  de  la  fameufe 
ville  de  Rome:  que  par  la  valeur  de  fes  peuples,  la 
république  Romaine  fe  rendit  maîtrefïe  de  l'Univers  ; 
^  que  les  Romains  ayant  rapporté  des  pays  qu'ils 
avoient  conquis  les  monumens  les  plus  précieux, 
ainfi  que  les  différentes  manières  de  bâtir  que  des 
ouvriers ,  leurs  efclaves ,  leur  apprirent ,  il  eft  arrivé 
enfuite  que,  de  même  qu'ils  furent  les  premiers  dans 
l'art  de  la  guerre ,  ils  excellèrent  aufli  dans  les  autres 
arts  ^  avec  tant  de  fuccès  que  les  moindres  veftiges  de 
leur  magnificence  ont  fervi  depuis  de  modèle  à  ce 
que  les  autres  nations  ont  exécuté  de  plus  beau. 

Les  plus  confidérables  édifices  que  les  Romains 
ayent  conftruit  de  cet  Ordre  font  les  arcs  de  Triom- 
phe :  l'arc  de  Titus  eft  le  premier  oi^i  il  ait  paru , 
avec  celui  deSeptime  Severe  ,  oii  cet  Ordre  eft  affez 
régulière  II  fe  voit  encore  de  beaux  relies  de  l'Ordre 
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Romain  dans  les  thermes  de  Dioclétlen ,  fans  parler 
e  pliifieurs  autres  édifices  qui  ne  font  pas  de  la. 


[beauté  ni  de  la  ré2:ularité  de  ceux-ci. 


Article      III. 
Des  proportions  générales  de  V Ordre  Romain, 

Xes  mefures  générales  de  cet  Ordre  font,  que  la 
colonne  doit  avoir  9  modules  \  avec  fa  bafe  &  fon 
chapiteau.  La  bafe  a  un  demi-module  :  le  chapiteau 
a  un  module ,  &  un  fixieme ,  qui  fc  donne  à  l'abaque  : 
ainfî  le  fuft  de  la  colonne  refte  de  8  modules  ■-.  Il 
diminue  par  le  haut  du  feptieme  de  fa  grofleur.  L*cn- 
tablement  a  le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne, 
ce  qui  fait  2  modules  moins  t^  de  module.  Il  fe  di- 
vife  en  1 5  parties ,  dont  on  donne  5  à  l'architrave , 
4  à  la  frife ,  ôc  6  à  la  corniche.  Ainfi  la  frife  eft 
m^oins  haute  d'un  tiers  que  la  corniche  ;  lorfquon 
voudra  y  tailler  des  ornemens ,  il  faudra  lui  donner 
les  mêmes  proportions  qu'à  l'Ordre  Ionique. 

Les  piédeftaux  doivent  avoir  de  hauteur  les  ^  de 
celle  delà  colonne,  c'eft-à-dire  3  modules,  qu'il  faut 
divifer  en  8  parties,  dont  on  donne  i  à  la  corniche, 
&  5  au  dé  ou  piédeftal.  L'embafement  aura  les  deux 
autres  parties ,  dont  on  donne  deux  tiers  de  parties 
aux  moulures  de  la  bafe,  êc  i  partie  -  au  focle,  le- 
quel a  par  conséquent  ^  module  ;  les  moulures  ont 
^  de  module,  le  tronc  i  module  |,  &:  la  corniche  | 
de  module  :  ce  qui  fait  en  tout  3  modules. 


ii(î  Architecture 

Article        IV. 

Des  arcades  Jimp les  d'Ordre  Romain ,  fans  piédeJlaL 
Planche  25. 

La  largeur  d'une  colonnade  de  trois  entre-colon- 
nes, à  prendre  de  l'angle  d'un  pilaftre  à  celui  de  l'au- 
tre ,  fans  compter  les  faillies  des  bafes ,  doit  être  di- 
viféc  en  9  parties  r,  dont  une  fervira  de  module.  On 
en  rabat  4,  à  l'ordinaire,  pour  le  diamètre  des  deux 
colonnes  &:  des  deux  pilaflres.  Ainfi  le  grand  entre- 
colonne du  milieu  aura  1  modules  ^,  les  deux  petits 
des  cotés ,  chacun  i  m.odule  &  un  peu  plus  de  J  ;  de 
cette  manière  l'entre-colonne  du  milieu  a  près  d'un 
tiers  de  plus  que  ceux  des  côtés.  Si  la  colonnade 
avoir  iix  colonnes  de  front,  fa  largeur  feroit  de  15 
modules  -7  :  fi  elle  en  avoit  huit,  l'ordonnance  auroit 
20  modules  \  de  largeur.  11  cft  néccfTaire  d'élever  les 
colonnes  fur  quelque  foclc.  En  fuivanr  cette  diftri- 
bution,  les  modillons  fe  trouveront  bien  cfpacés,  les 
petits  entre-colonnes  en  auront  4,  &  les  grands  5, 
fans  compter  les  modillons  qui  font  à-plomb  fur  l'axe 
6.QS  colonnes. 

l^d^  porte,  dans  cet  Ordre,  aura  de  hauteur  4  par- 
ties des  7  qui  font  depuis  le  pavé  du  portique  jufquc 
fous  le  plafond  des  modillons,  ou  bien  elle  aura  4 
parties  des  G  qui  font  jufque  fous  l'architrave.  Ces 
4  parties  étant  divilécs  en  6  -,  on  donne  à  la  largeur 
de  la  porte  par  en  bas  3  r^  de  ces  parties  :  elle  doit 
être  un  peu  plus  étroite  par  le  haut,  enforte  que  les 
montans  du  chambranle  foient  parallèles  avec  le  con^ 
tour  extérieur  des  colonnes  qui  font  vis-à-vis.  La  pro- 
portion de  cette  porte  eft  que  fa  hauteur  foit  du  dou- 
ble de  fa  largeur ,  plus  le  tiers  de  celle  du  linteau.  On 
donne  de  hauteur  à  fon  entablement  3  parties  des  14 
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^ ,  ou  }^  de  celle  que  doit  avoir  la  porte.  L'architrave 
prend  i  de  ces  parties,  la  frife  en  a  i  autre  moins  |; 
&  la  corniche  en  a  i  plus  \ ,  fans  fa  cymaife.  Les  con- 
[foles  à  coté  des  orillons  du  chambranle  ont  de  lar- 
[gcur  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  ;  elles 
pendent  de  dcfTous  le  larmier  jufqu'à  la  hauteur  de 
lia  baye  de  la  porte. 

Ce  qui  appartient  au  retréciflement  des  portes  par 
le  haut  de  leur  ouverture,  ainiî  qu'aux  montans  de 
leurs  chambranles,  ne  convient  pas  également  à  tou- 
tes fortes  de  colonnades.  Car  lorfque  les  montans  du 
chambranle  excédent  la  ligne  d'à-plomb  du  milieu 
de  la  colonne,  ils  doivent  être  parallèles  au  contour 
extérieur  de  la  colonne.  C'cft  ce  dont  Kitruve  entend 
parler,  lorfqu'il  dit  que  les  deux  efpeces  d'entre-co- 
lonnes qui  font  ferrés  ôtcnt  la  vue  des  ornemens  de 
la  porte,  Se  qu'il  faut  moins  rétrécir  les  portes  qui 
font  plus  hautes,  telles  que  les  Corinthiennes.  La 
porte  de  la  Rotonde ,  qui  a  3  3  pieds  de  hauteur  fur 
i6z  àt  largeur ,  Se  qui  eft  un  peu  retrécie  par  le  haut, 
paroît  d'une  grande  autorité  pour  la  pratique  de  ce 
retréciflement.  La  porte  de  fainte  Sabine ,  eft  encore 
difpofée  de  même,  ainfi  que  la  porte  oc  les  fenêtres 
de  l'églife  de  faint  Etienne  le  rond ,  &.  celles  du  petit 
temple  de  Tivoli.  Mais  il  ne  faut  jamais  rétrécir  celles 
qui  fe  trouvent  dans  des  arcades. 

Le  haut  des  niches  doit  répondre  à  celui  de  la  porte, 
&  elles  doivent  être  élevées  du  pavé  des 7^  de  toute  la 
hauteur  de  la  colonne.  La  frife  &  la  corniche  de  l'en- 
tablement de  la  porte  doivent  régner  le  long  du  por- 
tique :  on  mec  au  deflus  de  cette  corniche  des  tables 
pour  y  placer  des  infcriptions,  ou  bien  des  bas-reliefs. 
La  planche  2  5 ,  vis-à-vis ,  repréfente  une  colonnade 
d'Ordre  Romain ,  fans  piédçilal. 
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Article       V. 

Des  arcades  Jïmples  d'Ordre  Romain  j  fans  piédejlal\ 
Planche   16. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'exemple  Antique  de  cet 
Ordre  fans  piédeflal,  toutefois  la  pratique  en  peut! 
être  bonne,  lorfqu'il  eft  bien  proportionné.  Il  faut 
pour  cet  effet  élever  toute  l'ordonnance  fur  un  focle 
d'un  demi-module  de  hauteur ,  &:  faire  le  refbe  com- 
me il  eft  dit  ci-devant.  La  diftribution  des  entre- 
colonnes  doit  laiffer  fix  modules  {  de  diftance  du 
centre  d'une  colonne  à  celui  de  l'autre  :  les  colonnes 
auront  allez  de  faillie  au  de-là  du  mur,  pour  que  la 
fîeur  du  chapiteau  foit  entière  fur  les  côtés.  Les 
jambages  doivent  avoir  de  largeur  les  ^  de  celle  de 
l'arcade  ;  leur  épailTeur  doit  être  de  la  largeur  d'une 
alette  6c  |  de  module,  l'autre  quart  étant  pour  le 
contre-pilaftre  du  dedans.  l.ts  alertes  ont  de  largeur 
chacune  un  peu  plus  de  77  de  module. 

Les  arcades  auront  4  modules  &:  près  de  —  de 
largeur  :  leur  hauteur  cft  double  de  leur  largeur, 
plus  -p7  de  module.  Du  deffous  de  la  clef  jufque  fous 
le  plafond ,  il  y  a  ^  de  module  :  cette  hauteur  de  l'ar- 
cade comprend  le  foclc  qui  eft  fous  la  bafe  de  la 
colonne.  L'arc  en  plein  ceintre  fera  furmonté  d'un 
quart  de  module.  On  donne  à  l'impofte  7^  de  l'ef- 
pace  compris  depuis  le  pavé  jufqu'au  defîus  de  ce 
même  impofte.  Le  bandeau  de  l'arc  ôc  la  clef  par 
le  bas,  feront  chacun  de  la  neuvième  partie  de  la 
largeur  de  l'arcade  :  de  cette  manière  les  modillons 
doivent  fe  trouver  bien  efpacés.  Il  faut  faire  faillir 
l'entablement  lorfqu'on  veut  y  ajouter  un  fronton. 

On 
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On  donnera  à  la  hauteur  de  la  porte,  au  defîous 
de  l'impofte,  4  parties  des  7  qui  font  depuis  le  pavé 
jufque  fous  l'architrave:  la  partie  dormante  au  deflus 
de  l'inipoile  fe  fera  ccintrce  par  le  haut,  &;  de  me- 
nuiferie,  comme  la  porte  mobtle.  L'ouverture  delà 
porte  fera  plus  étroite  que  l'are,  d'un  quart  de  mo- 
dule de  chaque  coté ,  pour  avoir  un  autre  bandeau 
d'arc.  On  peut  élever  le  feuil  de  cette  porte  fur  des 
degrés  jufqu'à  la  hauteur  du  focle  qui  eO:  fous  les 
baies  des  colonnes. 

Les  niches  feront  élevées  du  pavé  des  -p  de  la 
hauteur  qui  fe  trouve  depuis  le  pavé  julque  fous 
l'architrave.  Les  moulures  (ur  lefquelles  elles  font 
pofées  régneront  le  long  du  portique  :  leur  hauteur 
fera  au  delTous  de  l'impofte,  quoi  qu'elles  foient  or- 
nées de  b.tndeaux  d'arcs  5c  d'impoftes. 

On  voit  fur  la  planche  Kj,  vis-à-vis,  des  arcs  iîm- 
ples  d'Ordre  Romain,  fins  piédeftal. 
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Article       VI. 

Des  colonnades    d'Ordre    Romain^  élevées  fur  des 
piédejîaux.  Planche  27. 

Il  fe  trouve  quelques  édifices  Antiques  où  les 
colonnes  de  cet  Ordre  ont  des  piédeftaux  dont  les 
proportions  ne  font  pas  bien  réglées.  C'efb  pourquoi 
ayant  donné  aux  piédeftaux  la  hauteur  que  nous 
avons  déterminé  ci-devant,  il  faut  divifer  tout  l'cf- 
pace  qui  fe  trouve  de  l'angle  d'un  pilaftre  à  celui 
Je  l'autre,  en  12,  parties  moins  ^,  lefquelles  parties 
feront  autant  de  modules,  dont  il  faut  rabattre  '4 
pour  les  deux  colonnes  &  les  deux  pilaftres.  L'entre- 
colonne  du  milieu  aura  3  modules  ~ ,  6c  chacun  des 
petits,  qui  font  aux  côtés,  doit  avoir  2  modules  J, 
qui  eft  l'efpace  le  plus  approuvé  par  Vitruve ,  pour 
la  diftance  d'une  colonne  à  une  autre.  L'entre-co- 
lonne du  milieu  eft  plus  grand  d'un  peu  moins  de  la 
moitié  que  ceux  des  côtés,  leur  proportion  étant 
comme  celle  de  40  à  27.  La  colonnade  de  fîx  co- 
lonnes aura  18  modules  \  de  largeur,  &  celle  de 
huit  colonnes  en  aura  25  moins  \.  Les  petits  entre- 
colonnes auront  5  modillons,  ôc  le  grand  en  aura 
7,  dont  celui  du  milieu  fe  trouve  à  propos  pour  ré- 
pondre à  la  pointe  du  fronton.  Lorfque  le  piédeftal 
régnera  le  long  du  portique,  pour  le  fermer  avec 
des  baluftres,  fes  moulures  rentreront  en  dedans, 
enforte  que  les  baluftres  répondent  à  la  ligne  qui 
pafle  du  centre  d'une  colonne  à  l'autre. 

La  porte  doit  avoir  de  hauteur  4  parties  des  7 
qu'il  y  a  depuis  le  pavé  jufque  fous  le  plafond  des 
modillons.  On  divife  ces  4  parties  en  14  ^,  dont 


r/.,~ 


Ch/o/mac/r  t/(?/(//r  /^o/z/i?//?  civcr  <'/r,r  / /('r/r,i/a//'.r . 


DE     ScAMOZii.    Livre  II. 


lU 


)n  donne  6  ;j  à  fa  largeur  par  le  bas  :  comme  la  porte 
ra  en  retréciflant  par  le  haut ,  fes  cotés  font  paral- 
[leles  aux  colonnes  antérieures,  ainfi  cette  porte  a 
de  hauteur  le   double  de  fa  largeur,  plus  les  trois 
(quarts  de  la  largeur  du  linteau.  L'ornement  qui  cft 
au  delTus  a  trois  parties  des  14  '-  ci-delTus  :  le  refte 
fc  dillribue  comme  à  la  porte  de  la  colonnade  (im- 
pie. On  peut  faire  ouvrir  de  leur  hauteur  les  deux 
venteaux  de  la  porte  mobile,  ou  bien  Ton  mettra 
un  dormant  fous  le  linteau,  comme  ont  fait  les  An- 
ciens.   La  hauteur  du  bandeau  de  l'arc  des  niches 
doit  être  égale  à  celle  de  la  porte,  &:  elles  doivent 
être  élevées  par  le  bas  au  defTus  des  bafes  des  co- 
lonnes de  plus  d'un  demi-module. 

La  planche  27,  vis-à-vis,  offre  le  dellein  d'une 
colonnade  d'Ordre  Romain,  élevée  fur  des  pié- 
defbaux. 
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Article       VIL 

Des  arcades  d'Ordre  Romain  _,  élevées  fur  des  pié- 
dejlaux.  Planche  28. 

li  y  a  beaucoup  d'exemples  de  l'Ordre  Romain 
avec  des  arcades  &  des  piédcffcaux  fous  les  colonnes  : 
les  plus  coniidérables  font  l'arc  de  Titus ,  èc  celui  de 
Sepnme  Severe.  Il  faut  premièrement  élever  toute 
l'ordonnance  fur  quelques  degrés,  comme  on  l'adjc 
ci  defîus,  ôc  divifer  l'eipace  qui  fe  trouve  du  centre 
d'une  colonne  à  celui  de  l'autre,  en  7  modules  77. 
Les  colonnes  fortiront  du  mur  de  manière  que  la 
fleur  du  chapiteau  paroiffe  entière.  Le  jambage  aura 
I  de  la  largeur  de  l'arcade  :  fon  épaifTeur  fera  de  la 
largeur  d'une  alette,  plus  \  de  module,  l'autre  quart 
étant  pour  le  contre-pilallre  du  dedans  du  portique. 
Les  alettes  auront  chacune  -^  &:  demi  de  module  : 
cette  largeur  eft  égale  à  l'cfpace  qu'il  y  a  du  milieu 
d'un  modillon  à  celui  de  l'autre.  Les  alertes ,  fur  les 
retours  d'angles ,  doivent  diminuer  par  le  haut,  com- 
me les  colonnes. 

On  donnera  de  hauteur  aux  arcades  deux  fois  leur 
largeur,  plus  \  de  module:  il  doit  refier  i  module 
du  delTous  de  la  clef  jufque  fous  l'architrave.  L'arc 
en  plein  ceintre  fera  furmonté  de  77  &:  demi  de  mo- 
dule, à  caufe  de  la  faillie  de  l'impofte,  laquelle  a  de 
hauteur  celle  de  la  frife  ôc  de  la  corniche  de  la  porte , 
fans  la  cymaife.  Le  bandeau  de  l'arc  a  de  largeur  \ 
de  celle  de  l'arcade  :  au  moyen  de  ces  proportions , 
les  modillons  fe  trouvent  bien  efpacés  dans  cette 
corniche,  tant  pour  élever  un  fronton  au  milieu, 
que  pour  les  retours  d'angles,  ou  pour  ceux  des  alet- 
tes diminuées  par  le  haut,  enforte  qu'ils  ne  fe  con- 
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[fondent  point.  On  peut  auflî ,  aux  alettes ,  faire  régner 
fie  piédeftal  &  la  bafe  de  la  colonne ,  ainfî  que  le  cha- 
piteau en  boiFage  faillant ,  avec  un  aftragale  cou- 
'ronné  du  tailloir. 

La  proportion  de  la  porte  fe  prend  en  divifant  la 
hauteur  qui  fe  trouve  depuis  le  pavé  jufque  fous  l'im- 
pofle,  en  17  parties  ^,  y  compris  la  cymaife,  donc 
on  donne  14  ^  à  la  hauteur  de  la  porte,  ce  qui  re- 
vient exactement  aux  ^  de  la  diftance  qui  fe  trouve 
depuis  le  pavé  jufque  fous  l'architrave.  Dans  l'Ordre 
Romain ,  la  porte  doit  avoir  6  parties  \  de  largeur 
par  le  feuil  Se  par  le  linteau,  parce  qu'elle  ne  dimi- 
nue point  :  ainfi  elle  a  les  \  de  l'épaifleur  du  linteau 
de  plus  que  la  moitié  de  fa  hauteur.  L'entablement 
de  cette  porte  étant  divifé  en  3  parties,  on  en  donne 
I  à  l'architrave,  y  à  la  frife,  &  |  à  la  corniche, 
comme  il  eft  dit  ci-defïus,  où  l'on  doit  prendre  auflî 
les  mefures  des  niches  ôc  des  parties  de  la  porte 
mobile. 

On  voit  fur  la  planche  28,  vis-à-vis,  le  defîein 
des  arcades  d'Ordre  Romain ,  avec  les  colonnes  éle- 
vées fur  des  piédeftaux. 
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Article       VIII. 

Des  proportions  particulières  du  piédejlal ,  de  la  hafe , 
&  des  impoftes  de  V Ordre  Romain.  Planche  29. 

Le  fuft  de  cette  colonne  a  par  le  bas  un  aftragale  6c 
une  ceinture:  fes  canelures  font  au  nombre  de  24, 
dont  les  côtes  ont  77  de  leur  largeur,  êc  dont  la  pro- 
fondeur cft  de  la  moitié  de  cette  même  largeur.  La 
bafe  de  la  colonne  a  de  largeur  i  module  &  un  peu 
plus  de  l ,  pour  les  faillies  de  fes  moulures  de  part  6c 
d'autre  :  elle  a  un  demi-module  de  hauteur,  laquelle 
fe  divife  en  6  parties  qui  fe  difbribuent  à  fes  6  mem- 
bres. On  met  un  aftragale  couronné  de  fon  filet  en- 
tre le  grand  tore  6c  la  fcotie.  Le  plinthe  de  cette  bafe 
s'unit  avec  l'extrémité  de  la  corniche  du  piédeftal , 
par  un  adouciffèment  en  portion  de  cercle. 

On  donne  au  piédeftal  les  ~  de  la  hauteur  de  la  co- 
lonne, ce  qui  revient  à  3  modules,  qui  fe  divifent  en 
8  parties, dont  on  donne  i  à  la  corniche,  5  au  dé,  &: 
2  à  la  bafe.  La  corniche  du  piédeftal  a  de  hauteur  ^ 
de  module  :  elle  fe  divife  en  6  parties,  6i  ^  &:  demi, 
qui  fe  repartiftent  entre  fes  8  membres.  Sa  faillie  eft 
d'un  peu  moins  de  77  de  module.  La  hauteur  du  tronc 
du  piédeftal  eft  d'un  module  \  :  fa  largeur  répond  à 
celle  de  la  bafe  de  la  colonne,  qui  eft  d'un  module 
Se  un  peu  plus  de  ^,  comme  on  l'a  dit  ci-deftus.  Les 
moulures  de  la  bafe  du  piédeftal  font  au  nombre  de  6  : 
elle  a  -  de  module  de  hauteur ,  &;  fe  divife  en  4  par- 
ties -.  Le  focle  a  7  module  de  hauteur ,  de  i  module  ^ 
de  largeur.  On  voit  à  côté  de  la  colonne ,  à  droite,  une 
des  alcttes  dont  la  largeur  eft  de  77  ôc  demi  de  module. 
On  a  repréfcnté  fur  cette  même  planche,  à  gauche 
du  piédeftal,  le  profil  de  la  grande  impofte,  laquelle 
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rft  aulTi  haute  que  la  corniche  &:  la  frife  de  la  porte, 
[dont  on  a  donné  l'entablement  de  l'autre  côté  du  pié- 
[deftal.  Le  bandeau  de  l'arc  a  75-  &  demi  de  module  : 
il  eft  divifé  en  6  membres  :  fa  moindre  fafce  eft  plus 
petite  que  l'autre  d'un  tiers. 

La  petite  impofte,  qu'on  voit  au  deflîis  de  la  grande, 
I du  même  côté ,  a  de  hauteur  près  de  ^  ôc  demi  de  mo- 
dule,  6c  ^  de  faillie  Elle  fe  divife  en  1 1  parties  &  7^ , 
IJefqucUes  fe  diftribuent  à  10  membres.  Le  bandeau  de 
l'arc  a  —  ^^  module ,  ôc  fe  divife  en  7  parties  y  pour 
fes  fix  membres ,  qui  gardent  la  même  proportion  que 
ceux  de  la  grande  impofte. 

A  droite  du  piédeftal  eft  l'entablement  de  la  porte , 
lequel  a  de  hauteur  i  partie  des  4  \  que  doit  avoir  la 
porte,  ce  qui  fait  un  module,  6c  un  peu  moins  de  ^i 
il  fe  divife  en  1 5  parties ,  dont  on  donne  5  à  l'archi- 
trave, 4  à  la  frife,  6c  (>  à  la  corniche,  laquelle  a  de 
hauteur  77  6c  demi  de  module  :  fa  faillie  eft  égale  à 
fa  hauteur.  La  corniche  fe  divife  en  6  parties  -^  pour 
les  1 1  membres  qui  la  compofent.  La  frife  a  un  peu 
plus  que  77  de  module ,  6c  s'unit  à  l'architrave  par 
un  adouciflcment  :  le  liftel  d'en  haut  fait  partie  de  la 
frife.  L'architrave  a  -;^  6c  demi  de  module  ^èc  i^c  di- 
vife en  7  parties  y  pour  fes  fîx  membres  :  fa  petite 
fafce  eft  moindre  d'un  tiers  que  la  plus  grande. 

La  planche  19,  vis-à-vis,  offre  les  profils  du  pié- 
deftal, de  la  bafe  de  la  colonnne,  de  la  grande  Ôc  de 
la  petite  impofte,  6c  de  la  porte  avec  fes  ornemens. 
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Article       IX. 

Des  proportions  du  chapiteau  de  l'Ordre  Romain, 
Planche    30. 

Le  fuffc  de  la  colonne ,  dans  ccc  Ordre ,  diminue 
par  le  haut  d'un  feptieme  de  fa  grofîeur,  de  forte  que 
Ion  diamètre  fupérieur  rcftc  de  ^  de  module:  il  a  par 
en  haut  un  filet  ôc  un  aftragale  comme  par  le  bas. 

Pour  bien  proportionner  fon  chapiteau,  il  eft  né- 
cefTaire  d'en  tracer  le  plan  &  l'élévation.  Pour  cet 
effet  on  forme  un  quarré  d'un  module 7 de  largeur,  ôc 
l'on  tire  des  lignes  diagonales  6c  des  diamétrales  qui 
le  croifent  ôc  qui  divifent  tout  le  quarré  en  8  parties 
égalçs.  Du  centre  vers  les  angles,  à  la  diftance  d'un 
module,  il  faut  tirer  à  l'équerre  des  lignes  de  la  lon- 
gueur d'un  huitième  de  module,  pour  les  cornes  de 
l'abaque ,  de  manière  que  ces  lignes  touchent  le  quarré 
du  plan  par  8  angles  ;  fur  deux  de  ces  angles ,  à  une 
des  faces,  il  faut  former  un  triangle  équilatéral  dont 
le  fommet  foit  le  centre  de  la  courbure  de  l'abaque, 
au  milieu  de  laquelle  font  placées  les  fleurs ,  qui  font 
larges  d'un  quart  de  module. 

Ayant  tracé  deux  cercles  fur  ce  plan ,  l'un  de  la 
largeur  du  diamètre  fupérieur  de  la  colonne,  &:  l'au- 
tre plus  petit,  enforte  qu'il  touche  au  fond  des  ca- 
nelures ,  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  cercles 
eft  celui  que  doit  occuper  l'épaifTeur  des  feuilles.  Les 
huit  petites  feuilles  fe  placent  devant  chaque  huitiè- 
me partie  :  leur  plus  grande  faillie  eft  égale  à  celle  de 
l'ove  &  à  la  profondeur  de  la  courbure  de  l'abaque  , 
laquelle  a  de  diamètre  i  module  ^,  qui  cfl  la  hauteur 
de  tout  le  chapiteau.  Les  huit  grandes  feuilles  font 
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lau  devant  des  quatre  faces  Se  des  quatre  diagonales; 
leur  plus  grande  faillie  répond  au  milieu  de  la  fleur. 
Le  diamètre  du  cercle  qui  les  renferme  a  plus  d'un 
module  7.  L'épaiileur  des  volutes  fous  la  corne  de 
l'abaque  eft  au  moins  d'un  huitième  de  module,  com- 
me la  corne,  &  elles  doivent  s'élargir  avec  grâce 
fous  l'abaque.  Voilà  pour  ce  qui  concerne  le  plan  du 
chapiteau  Romain. 

Par  l'élévation  &  le  profil  du  chapiteau,  on  con- 
noît  fa  hauteur,  qui  eft  d'un  diamètre  &;  un  fîxieme 
pour  l'abaque,  lequel  eft  compofé  d'un  petit  quart 
de  rond,  d'un  liftcl ,  èc  d'une  fafce  un  peu  inclinée. 
Le  refte  fe  divife  depuis  l'abaque  jufqu'à  l'aftragale 
du  haut  de  la  colonne,  en  3  parties  égales,  dont  une 
cft  pour  les  premières  feuilles ,  l'autre  pour  le  fécond 
rang  de  feuilles ,  Se  la  dernière  pour  les  volutes  qui 
entrent  encore  dans  la  fafce  de  l'abaque.  Le  corps 
du  chapiteau  eft  de  forme  ronde  ;  il  a  i  module  de 
hauteur. 

Les  volutes  du  chapiteau  Romain  font  hautes  de 
8  parties  Se  larges  de  7.  Elles  fe  forment  de  la  mê- 
me manière  Se  avec  les  mêmes  centres  que  les  vo- 
lutes Ioniques,  mais  leurs  parties  font  d'un  vingtième 
de  module,  au  lieu  que  celles  de  l'Ionique  ne  font  que 
d'un  dix-huitieme.  La  faillie  des  premières  Se  des 
fécondes  feuilles  eft  déterminée  par  une  ligne  qui 
part  de  la  faillie  de  l'aftragale  du  bas  de  la  colonne. 
Se  qui  va  toucher  à  l'extrémité  de  la  circonférence 
d'un  cercle,  tracé  au  delTus  de  l'abaque,  dont  le  dia- 
mètre a  un  module  4-  Cette  circonférence  eft  d'un 
huitième  plus  en  dedans  que  celle  que  décrivent 
quelques  Architectes,  qui  la  font  aller  d'un  huitiè- 
me plus  en  dehors  que  d'autres,  lefquels  ont  tiré 
cette  circonférence  jufqu'au  fleuron  de  la  corne  de 
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j 'abaque.  L'une  Se  l'autre  faillie  eft  défedtucufe  par 
ion  excès. 

La  perpendiculaire  qui  prend  du  defTous  des  cor- 
nes de  l'abaque  &  qui  pafîè  par  le  centre  de  l'œil  de 
la  volute,  tombe  fur  l'extrémité  des  fécondes  feuil- 
les diagonales,  lelquelles  fe  replient  fous  la  volute. 
La  perpendiculaire  du  creux  de  l'abaque  tombe  fur 
l'extrémité  des  premières  feuilles  &  de  l'ove,  duquel 
les  volutes  s'approchent  par  le  dedans.  Entre  l'aba- 
que &c  l'ove,  il  doit  relier  un  efpace  de  J  de  parties, 
ce  qui  fait  que  les  volutes  de  la  fleur  femblent  naître 
du  corps  du  chapiteau  :  cette  fleur  va  depuis  le  deflTus  j 
de  l'ove  jufque  fur  l'abaque.  L'ove  a  deux  parties, 
dont  l'aftragale  en  prend  une,  &:  ne  paffe  pas  le  pre-  I 
mier  tour  de  la  volute. 

Le  contour  du  vafe  ou  tambour  du  chapiteau ,  qui 
commence  depuis  fon  orle,  èc  qui  defcend  jufque  fur 
le  fond  des  canelures  du  fufl;,  efl:  un  trait  conduit  à 
la  main ,  comme  on  le  peut  voir  par  le  profil  qui 
n'eft  defîiné  qu'au  trait.  Au  deflous  de  l'élévation  du 
chapiteau,  cfb  le  plan  de  l'abaque,  lequel  a  un  mo- 
dule -'  de  largeur,  y  compris  fa  fleur,  d'où  naifl^nt 
les  volutes  de  part  èc  d'autre.  Derrière  les  premières 
feuilles  fortent  des  tiges  de  fleurs,  lefqucl les  fe  con- 
tournent en  rinceaux  avec  grâce  fous  l'orle  de  l'aba- 
que, &:  qui  augmentent  la  richefle  de  ce  chapiteau, 
ainfl  que  les  fleurons  dont  en  peut  orner  le  canal 
creufé  entre  les  liflels  qui  marquent  le  contour  dé 
la  volute. 

Le  revers  des  feuilles  eft:  d'un  quart  de  leur  hau- 
teur, ou  d'un  douzième  de  module  ;  étant  plus  larges 
par  le  bas,  elles  imitent  la  nature,  6c  la  belle  ma- 
nière de  l'Antique.  On  peut  tailler  à  ce  chapiteau 
des  feuilles  de  chêne,  pour  faire  voir  que  les  co- 
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lonnes  de  cet  Ordre  doivent  avoir  plus  de  force  ôc 
le  folidité  que  les  Corinthiennes. 
Comme  dans  cet  Ordre  l'entablement  a  le  cin- 
[quieme  de  toute  la  colonne  ,  fa  hauteur  eft  de  1  mo- 
Idules  moins  V.  Cette  hauteur  fe  diviic  en  15  parties, 
dont  on  donne  5  à  l'architrave,  4  à  la  frjfe,  5c  6  à 
la  corniche.  Le  plafond  de  l'architrave  a  -  de  mo- 
dule, de  même  que  le  haut  du  fuft  de  la  colonne.  La 
hauteur  de  cet  architrave  efl  de  près  de  J  de  module  : 
elle  fe  divife  en  9  parties  qui  fe  partagent  entre  les  8 
membres  dont  elle  cft  compofée  :  fa  petite  fafce  efl 
moindre  d'un  tiers  que  la  plus  grande. 

La  frife  de  l'entablement  a  un  peu  moins  de  r^  &: 
demi  de  module,  étant  liile,  mais  lorfqu'on  veut  y 
tailler  de  la  fculpture,  onlui  donne  5  parties  j  de  hau- 
teur, comme  dans  l'Ordre  Ionique.  La  corniche  a  un 
peu  moins  de  y  de  module  de  hauteur  :  fa  faillie  efl: 
égale  à  fa  hauteur,  laquelle  fe  divife  en  huit  parties 
moins  -^  ^  qui  fe  difliribuept  aux  16  membres  dont 
elle  ell:  formée. 

Suivant  ces  mefures ,  les  entablemens  en  avant- 
corps  ont  leur  frife  &:  la  première  fafce  de  leur  ar- 
chitrave large  de  \  de  module,  ainfi  que  le  diamètre 
fupérieur  de  la  colonne:  ils  ont  5  modillons  de  front 
&:  2  de  côté.  Cet  entablement  faille  d'un  module  -^, 
A  côté  de  l'entablement ,  on  a  repréfenté  une  partie 
du  plafond  de  la  corniche ,  comme  elle  fe  voit  en, 
deflbus ,  avec  la  diftribution  des  modillons  &:  des 
efpacesqui  les  féparent.  Les  cailTes  quarrées,  taillées 
dans  ces  efpaces,fe  rempliflcnt  par  des  rofes ,  ôc  Ton 
enrichit  quelques  mourures ,  comme  il  eft  marqué  fur 
ce  deflein. 

La  planche  30,  vis-à-vis,  repréfenté  les  plans  ôc 
profils  du  chapiteau  Romain,  fon  entablement,  5c 
le  plafond  de  fa  corniche,  '  S  ij 
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CHAPITRE      V. 

Dz   rOrdre  Corinthien. 

Article       premier. 

De  r origine  des  peuples  Corinthiens ,  &  des  premiers 
édifices  qui  jurent  décorés  de  cet  Ordre. 

r  IT RU  V E  parle  aiTez  amplement  de  l'Ordre 
Corinthien  ;  il  fut  inventé  par  un  Sculpteur  Athé- 
nien nommé  CaUimachus  y  c^m  demeuroit  à  Corinthe, 
une  des  plus  confidérables  villes  de  la  Grèce,  fituée 
près  de  i'iilme  qui  joint  le  Péloponnefe  à  la  terre 
ferme.  L'origine  des  Corinthiens  ell:  très-ancienne: 
leur  nom  vient  de  celui  du  fondateur  de  cette  ville, 
lequel  s'appelloit  Corinthe ,  &  étoit  fils  de  Marathon. 
Cette  fameufc  ville  fut  ruinée  6c  faccagée  dans  fa 
plus  grande  fplendeur,  par  Lucius  Mummius ,  Con- 
ful,  qui  commandoit  une  armée  pour  la  république 
Romaine.  Ses  dépouilles  enrichirent  non-feulemenc 
la  ville  de  R.ome,  mais  encore  beaucoup  d'autres  d'u- 
ne infinité  de  richefTes  6c  de  raretés  que  ces  peuples  fî 
éclairés  avoient  amaffés  depuis  mille  ans  que  leur  Ré- 
publique fubfifloit.  Dans  l'incendie  de  Corinthe,  l'or 
&  l'argent  s'étant  trouvés  fondus  ôc  incorporés  avec 
le  cuivre  dont  cette  ville  abondoit ,  il  s'en  forma  un 
métal  compofé  très-elHmé ,  qu'on  nomme  encore 
aujourd'hui  cuivre  Coruuhien ,  dont  on  confervc  quan- 
tité de  médailles  Antiques. 

Entre  plufieurs  édifices  confidérables  qui  ont  été 
élevés  fuivant  l'Ordre  Corinthien ,  les  plus  remar- 
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quables  font  le  temple  de  Jupiter  Olympien  y  à  Athe- 
[nes,  un  autre  bâti  dans  Tifle  de  Chypre,  &  dédié  à 
Venus ,  oc  celui  de  Minerve  ôc  Elée ,  en  Arcadie.  Mais 
!  pour  juger  combien  les  Romains  onteftimé  cet  Or- 
dre, par  préférence  aux  autres,  il  ne  faut  que  confi- 
dérer  les  reftes  admirables  des  édifices  Antiques  qui 
en  font  ornés,  dont  le  premier  &  le  plus  entier  efl: 
le  Panthéon,  aujourd'hui  Téglife  de  {â.inte  Marie  de 
la  Rotonde ,  le  temple  de  la  Paix ,  celui  du  Soleil 
près  le  Tibre,  la  bafilique  à! Antonin ,  les  trois  co- 
lonnes qui  reftent  du  temple  de  Jupiter  tonnant ,  à 
Campo  vaccino  y  les  deux  Ordres  fupérieurs  du  Coli- 
fée ,  l'arc  de  Conftantin  y  ôc  tant  d'autres  monumens 
qui  fe  voycnt  non-feulement  en  Italie ,  mais  auffi  dans 
le  Languedoc  Se  dans  les  autres  provinces  où  les  Ro- 
mains ont  eu  des  colonies. 
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Article       II. 

Des  mefures  &  des  proportions  générales  de  l'Ordre 

Corinthien, 

Les  mefures  que  nous  donnons  pour  cet  Ordre  font 
conformes  aux  plus  beaux  morceaux  de  l'Antiquité , 
ôc  à  ceux  qui  font  le  plus  généralement  approuvés. 
l^cs  colonnes  Corinthiennes  doivent  avoir  lo  mo- 
dules de  hauteur,  y  compris  la  bafe  ôc  le  chapiteau, 
qui  eft  la  plus  grande  proportion  qu'on  puifle  donner 
à  des  colonnes.  La  bafe  a  un  demi-module  :  la  hau- 
teur du  chapiteau  eft  d'un  module,  plus  un  (îxieme, 
pour  l'abaque  :  ainfi  le  fuft  refte  de  8  modules  7  :  la 
diminution  des  colonnes  par  le  haut  eft  d'un  hui- 
tième de  leur  diamètre  inférieur. 

L'entablement  a  de  hauteur  le  cinquième  de  toute 
la  colonne ,  ce  qui  fait  2  modules.  Il  fe  divife  en  1 5 
parties,  dont  on  donne  5  à  l'architrave,  4  à  la  frife, 
&  6  à  la  corniche.  Selon  ces  proportions,  la  frife  eft 
d'un  tiers  moins  haute  que  la  corniche,  mais  lorf- 
qu'on  voudra  y  tailler  de  la  fculpture,  on  en  ufera 
comme  à  l'Ordre  Ionique. 

Le  piédeftal  a  de  hauteur  le  tiers  de  la  colonne, 
ce  qui  fait  3  modules  -.  Ayant  divifé  cette  hauteur 
en  9  parties  moins  ^ ,  la  partie  d'en  haut  eft  pour  la 
corniche,  les  6  parties  moins  \  qui  fuivent  font  pour 
le  dé,  ou  tronc,  bL  les  2  autres  font  pour  la  bafe, 
dont  on  donne  '  de  partie  aux  moulures,  6c  i  partie 
{  au  focle.  La  corniche  du  piédeftal  a  ^  de  module, 
le  dé  2  modules  y,  &:  les  moulures  du  bas  du  pié- 
deftal ;  de  module.  Le  focle  a  r  module ,  ainfi  qu'aux 
autres  Ordres. 
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Article        III. 

Des  colonnades  Jimple s  d'Ordre  Corinth.  fans  piédeJiaL  PI.  5  i. 

On  trouve  parmi  les  édifices  Antiques  beaucoup 
de  colonnades  iîmples  d'Ordre  Corinthien:  tel  eft  le 
jporticjue  de  la  Rotonde ,  lequel  a  8  colonnes  de  front; 
le  portique  de  Nerva,  qui  a  fix  colonnes,  de  même 
que  celui  du  temple  à'Antonin  dc  de  Faujiine  ;  le  por- 
tique de  l'arc  de  Sepdme  Severe  ^2lvqc  des  pilaftres  an- 
gulaires (  ce  qui  eft  digne  d'être  imité),  &  celui  du 
temple  du  Soleil ,  de  l'Empereur  Aurelien.  Il  y  avoit 
aulîi  de  ces  mêmes  pilaftres  angulaires  à  Naples  à  un 
autre  temple  du  Soleil,  avec  un  portique  de  6  colon- 
nes, ainfi  qu'à  Nîmes,  à  la  maifon  quarrée,  qui  eft  pa- 
reillement de  6  colonnes.  Nous  avons  pratiqué  la  mê- 
me chofe  à  plufieurs  édifices  que  nous  avons  élevés 
pour  divers  Seigneurs  de  notre  République. 

Lorfquc  la  colonnade  eft  compofée  de  2  colonnes 
&:  de  2  pilaftres,  il  faut  divifer  le  tout  en  9  parties 
égales,  depuis  l'angle  d'un  pilaftre  jufqu'à  l'autre;  ces 
parties  formeront  autant  de  modules  dont  on  don- 
nera 4  au  diamètre  des  4  colonnes  &;  pilaftres,  2  à 
l'cntre-colonne  du  milieu,  6c  \  à  chacun  de  ceux  des 
côtés  :  au  refte  on  élèvera  toute  l'ordonnance  fur  quel- 
ques degrés ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant.  La  colon- 
nade de  6  colonnes  de  front  aura  14  modules  de  lar- 
geur, &  celle  de  8  en  aura  1 9.  De  cette  manière  il  y  a 
un  modillon  au»milieu  du  grand  entre-colonne, Scies 
efpaces  fe  trouvent  juftes  pour  les  autres,  les  mo- 
dillons  étant  perpendiculaires  fur  l'axe  des  colonnes  : 
le  refte  eft  comme  on  a  vu  ci-devant. 

Nous  parlerons  dans  le  Livre  fui  vant,  Chap.  IV,  des 
proportions  de  la  porte  Corinthienne ,  dont  nous  don- 
nerons un  dcfîein  particulier  fur  la  planche  42. 

La  planche  31,  vis-à-vis,  offre  le  deflcin  d'une  co- 
lonnade fimple  de  cet  Ordre ,  fans  piédeftal. 
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Article        IV. 
Des  arcades  d'Ordre  Corinthien  ^  fans piédejial.  PI.  32. 

Les  deux  derniers  Ordres  du  Colifée  Se  le  premier 
de  l'amphithéâtre  de  Pôle,  font  des  exemples  des  ar- 
cades avec  des  colonnes  Corinthiennes.  Lorfqu'on  n'y 
met  point  de  piédeftaux,  il  faut,  après  avoir  élevé 
toute  l'ordonnance  de  quelques  degrés,  mettre  en- 
core fous  la  bafe  de  la  colonne  un  focle  d'un  demi- 
module  de  hauteur.  On  donne  6  modules  du  centre 
d'une  colonne  à  celui  de  l'autre.  La  colonne  doit  être 
tellement  engagée  dans  le  mur,  qu'on  voye  en  entier 
la  fleur  qui  efl  au  côté  du  chapiteau ,  &:  que  la  cane- 
lure  qui  fe  trouve  à-plomb  fous  cette  fleur  foit  déga- 
gée du  mur  avec  fa  côte;  cette  faillie,  au  de-là  du 
demi- diamètre  de  la  colonne,  eft  pour  l'architrave 
qui  doit  régner  entre  deux  entablemens  recoupés. 

Les  jambages  auront  de  largeur  '  de  module  moins 
que  la  moitié  de  celle  de  l'arcade  :  leur  épailTeur  fera 
de  la  largeur  d'une  alerte,  plus  les  \  du  diamètre  de 
la  colonne  :  l'autre  quart  cft  pour  le  contre-pilaftrc. 
La  largeur  des  alertes  efl:  d'un  peu  plus  que  -^  de  mo- 
dule. Les  arcades  feront  larges  de  4  modules  6c  un 
peu  moins  qu'un  feptieme  de  module  :  ainfl  elles  au- 
ront de  hauteur  le  double  de  leur  largeur,  plus  y  de 
cette  largeur.  Ajoutant  à  cette  hauteur  \  de  module 
pour  la  clef  jufque  fous  l'architrave,  la  hauteur  totale 
de  l'arcade ,  avec  la  clef,  fera  égale  à  celle  de  la  co- 
lonne avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau,  y  compris  le  fo- 
cle fur  lequel  elle  efl:  élevée.  Les  arcs  en  plein  ceintrc 
doivent  être  furmontés  d'un  quart  de  module,  par 
rapport  à  la  faillie  de  l'impoflie. 

La  hauteur  depuis  le  pavé  jufque  fous  rimpofl:e 
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étant  divifce  eu  13  parties  ,-,  on  donnera  une  de  ces 
parties  à  l'impodc,  laquelle  doit  régner  autour  du 
jambage  ou  pilier.  Le  bandeau  de  l'arc  aura  un  di- 
xième de  la  largeur  de  l'arcade  :  cette  proportion 
correfpond  avec  celle  des  colonnes  :  on  donnera  la 
même  largeur  à  la  clef  par  le  bas.  Cette  clef  doit 
être  ornée  de  moulures  dans  l'Ordre  Corinthien.  Au 
moyen  de  cette  diftribution,  les  modiîlons  fe  trouvent 
bien  efpacés;  il  y  en  a  un  au  defllis  du  milieu  de  l'ar- 
cade, ainji  qu'aux  autres  où  il  ne  le  trouve  point  de 
frontons.  Dans  les  ouvrages  délicats ,  il  eft  difficile 
de  faire  régner  l'entablement  fans  refiauts. 

La  grande  porte  principale  peut  être  quarrée ,  fa 
largeur  fera  moindre  d'un  cinquième  que  celle  de 
l'arcade  ,  ce  qui  fait  un  dixième  de  chaque  côté  :  elle 
aura  fon  bandeau  d'arc  de  la  même  largeur.  Il  cft 
néceffaire  de  pratiquer  quelques  degrés  pour  y  mon- 
ter, afin  d'élever  les  appartemens  &:  de  les  préferver 
de  l'humidité.  A  l'égard  des  portes  mobiles  &  du 
dormant  ceintré  au  demis  de  la  porte,  elles  feront 
proportionnées  comme  nous  l'enfeignerons  dans  le 
Livre  fuivant,  Chapitre  IV. 

On  peut  faire  aulîi  des  niches  ornées  de  pilaftres 
&  de  frontons ,  dont  l'impoftefervira  d'entablement, 
comme  on  le  voit  (ur  cette  planche  3 1.  Leur  hauteur 
fera  du  double  de  leur  largeur,  plus  les  deux  tiers  de 
cette  même  largeur  :  on  les  élèvera  iur  un  piédeftal 
continu,  dont  la  hauteur  doit  être  du  quart  de  la 
colonne. 

La  planche  31,  vis-à-vis,  repréfente  des  arcades 
Corinthiennes  décorées  de  colonnes  fans  piédeftal. 
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Article       V. 

Des  colonnades  d'Ordre  Corinthien ,  élevées  fur  des 
piédejlaux.  Planche  33. 

Outre  le  fécond  6c  le  troifieme  Ordres  du  fepti- 
zone  de  Severe ,  qui  étoienc  Corinthiens ,  avec  des 
piédeftaux ,  6c  un  portique  de  fix  colonnes  de  front 
dans  la  ville  de  Scijî ,  ou  il  y  avoir  des  pilaftres  an- 
gulaires, Vuruve  fait  encore  mention  des  piédeftaux 
qu'on  mettoit  fous  les  colonnes  aux  temples  ronds , 
ce  que  nous  avons  pratiqué  ,  tant  à  la  Procuracie  de 
faint  Marc  y  qu'à  d'autres  édifices  pour  des  parti- 
culiers. 

Après  donc  avoir  élevé,  comme  nous  l'avons  dit, 
l'ordonnance  de  quelques  degrés ,  s'il  fe  trouve  qua- 
tre colonnes  de  front,  il  faut  la  divifer  en  1 1  parties 
qui  deviendront  autant  de  modules ,  dont  on  pren- 
dra 4  pour  le  diamètre  des  4  colonnes,  3  pour  l'en- 
tre-colonne  du  milieu,  &:  2  pour  chacun  des  petits 
entre-colonnes.  Si  le  portique  a  fix  colonnes  de  front, 
on  divifera  le  tout  en  17  parties  ou  modules;  s'il  y 
en  a  huit,  on  le  divifera  en  23  parties.  Les  modillons 
feront  alors  bien  efpacés,  &;  il  s'en  trouvera  toujours 
un  far  le  milieu  de  chaque  entre-colonnne.  Les  pié- 
deftaux, colonnes,  entablement  &:  fronton  auront 
les  proportions  que  nous  avons  déterminés  ci-devant. 
Nous  donnerons  ci-après  le  defTein  des  portes  Co- 
rinthiennes, ôc  de  leurs  ornemens ,  planche  42  ,  avec 
les  proportions  qui  leur  conviennent,  Liv.  III.  Cha- 
pitre IV. 

La  planche  33,  vis-à-vis,  repréfente  une  colon- 
nade Corinthienne  élevée  fur  des  piédeftaux. 
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Article      VI. 

Des  arcades  Corinthiennes  avec  des  colonnes  élevées  fur 
des  piédejîaux.   Planche  34, 

On  trouve  plufîeurs  exemples  Antiques  d'arcades  Corin- 
thiennnes  avec  des  piédeftaux  fous  les  colonnes,  comme  à  l'arc 
de  triomphe  de  Pôle  &  à  celui  de  Vérone.  Après  donc  avoir 
élevé  toute  l'ordonnance  de  quelques  degrés,  on  donnera  aux 
colonnes,  de  centre  en  centre,  7  modules  de  diftance  :  elles 
doivent  fortir  afTez  du  mur  oii  elles  font  appliquées  pour 
qu'on  voye  par  le  coté  la  rofe  du  milieu  du  chapiteau  en 
entier,  ainfî  que  la  canelure  qui  fe  trouve  d-plomb  fous  la 
rofe.  Les  jambages  auront  deTront  j  de  la  largeur  de  l'arcade  ; 
leur  épailTeur  fera  de  la  largeur  d'une  alerte ,  plus  \  de  mo- 
dule :  l'autre  quart  étant  pour  le  contre- pilaftre  au  dedans  à\x 
portique.  Les  alettes  doivent  avoir  un  demi-module  de  lar- 
geur :  pour  augmenter  la  richefTe  de  cet  Ordre,  on  fait  ces 
alettes  en  contre  pilaftres  Corinthiens ,  en  y  ajoutant  un  petit 
chapiteau,  &  en  leur  donnant  pour  bafe  celle  du  piédeftal  de 
la  colonne.  Les  arcades  ont  de  hauteur  deux  fois  leur  largeur  , 
plus  un  peu  moins  de  la  moitié  de  cette  largeur  :  il  reite  un 
module  du  detfous  de  la  clef  jufque  fous  l'architrave.  L'arc  en 
plein  ceintre  eft  furmonté  d'un  tiers  de  module,  à  caufe  de  la 
faillie  de  l'impofte 

La  frife  de  la  porte  &z  fa  corniche ,  fans  cymaife ,  règlent 
la  hauteur  <Sc  le  prohl  de  l'impcfte  :  le  bandeau  de  l'arc  eft  du 
dixième  de  fon  ouverture,  ainfi  que  la  clef,  qui  doit  être  or- 
née de  fculpture.  On  peut  voir  fur  cette  planche  34,  que  les 
modillons  fe  trouvent  bien  efpacés  fur  le  retour  des  angles. 
Les  alettes  s'élèvent  en  forme  de  pilaftres  jufque  fous  l'enta- 
blement,  &  leur  chapiteau  eft  réduir  à  un  lîmple  boftage» 
avec  une  bafe  pareille  à  celle  de  la  colonne,  &  les  moulures 
du  piédeftal. 

On  voit  fur  la  planche  34,  vis-à-vis,  le  de{£in  d'une  ar- 
cade d'Ordre  Corinthien ,  avec  des  piédeftaux  fous  les  co- 
lonnes. 

Tij 
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Article       VIL 

Des  proportions  &  mefures  particulières  dupièdeflal ,  de 
la  bafe,  &  des  impojles  de  l'Ordre  Corinthien.  PL  3  5 . 

La  ceinture  &:  l'aflragale  du  bas  de  la  colonne  font 
partie  de  Ton  fuft,  lequel  eft  divifé  en  24canelures3 
dont  les  côtes  ont  le  quart  de  leur  largeur  :  la  profon- 
deur de  ces  canelurcs  eft  de  la  moitié  de  cette  même 
largeur.  La  bafe  de  la  colonne  a  un  demi-module  de 
hauteur ,  fur  i  module  de  largeur ,  &:  ^  de  module  pour 
les  faillies  de  fcs  moulures.  Sa  hauteur  fc  divife  en  fix 
parties  ôc  |  que  Ton  diftribue  aux  8  membres  qui  la 
compolent. 

La  hauteur  du  piedeftal  ed:  du  tiers  de  la  colonne, 
c'efk-à-dire  de  3  modules  3.  Cette  hauteur  étant  divi- 
fée  en  9  parties  moins  ^,  on  en  donne  i  à  fa  corni- 
che ,  2  autres  à  fa  bafe ,  ôc  le  refte  au  tronc  ou  dé  du 
piédeftal.  La  corniche  a{  de  module,  &:  fe  divife  en 
7  parties  \  pour  fes  9  membres,  La  faillie  du  piédeftal, 
de  chaque  côté,eft  àc—bc  demi  de  module.  Le  tronc 
ou  dé  du  piédeftal  a  de  hauteur  2  modules  ^  &  demi , 
(Se  de  largeur  i  module  |.  On  peut,  pour  l'enrichir ,  y 
refouiller  une  table  avec  quelques  moulures,  comme 
on  le  voit  ici.  La  bafe  du  piédeftal  a  ^  de  module  de 
hauteur,  dont  le  quart  d'en  haut  effc  pour  les  moulu- 
res, &  fe  divife  en  4  parties  ^  pour  fes  fix  membres. 
Le  focle  a  un  demi-module  de  hauteur,  &  un  module 
^  de  largeur.  Les  alertes  des  arcades ,  à  l'endroit  du  bas 
du  fuft  de  la  colonne ,  ont  un  demi-module  de  largeur. 

A  droite  de  la  colonne  &;  du  dé  du  piédeftal ,  on 
voit  le  profil  de  1  a  grande  &  delà  petite  împoftc,avec 
celui  des  archivoltes  qui  y  prennent  naifTance.  La  pe- 
tite impofl.c ,  qui  devient  l'entablement  des  niches ,  a 
de  hauteur  \  de  module,  ôc  autant  de  faillie,  Cçtte 
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hauteur  fe  divife  en  9  parties  èc  -rr  Se  demi ,  que  l'on 
[.repartit  entre  Tes  onze  membres  :  il  a  deux  falces , 
jdont  la  plus  petite  a  les  \  de  la  grande.  Le  bandeau  de 
Tare  a  77  de  module  :  il  fe  divife  en  9  parties  \-  pour  ùs 
6  membres  :  fa  petite  fafce  a  la  moitié  de  la  grande. 
A  gauche  du  dé  du  piédeftal  eft  le  profil  de  l'entable- 
ment de  la  porte  des  grandes  arcades ,  lequel  ayant  le 
cinquième  de  la  hauteur  du  vuide  de  la  porte ,  doic 
avoir  i  module  7 ,  que  l'on  divife  en  1 5  parties,  dont 
on  donne  5  à  l'architrave,  4  à  la  frife,  6c  6  à  la  cor- 
niche ,  laquelle  a  un  peu  moins  de  ■;^  6c  demi ,  ou  ^  de 
module.  Sa  faillie  cfi:  un  peu  plus  grande  que  fa  hau- 
teur :  celle-ci  fe  divife  en  5  parties  l  qui  fe  diftribuent 
a  fes  1 1  membres.  La  frife,  qui  eft  lifîè,  a  un  peu  plus 
que  tV  de  module ,  ou  \  de  la  corniche  :  elle  fe  joint  à 
l'architrave  par  un  adouciiîement.  On  donne  à  l'ar- 
chitrave de  l'entablement  de  la  porte -^  de  module: 
il  fe  divife  en  10  parties  moins  ^  pour  fcs  6  membres. 
La  petite  fafce  a  les  ^  de  la  grande. 

On  voit  vis-à-vis,  de  l'autre  côté,  la  grande  im- 
polie avec  le  bandeau  de  l'arc  qui  efl  au  defTus.  Cette 
impolie  a  la  même  hauteur  que  la  frife  Se  la  corniche 
fans  cymaiie:  le  bandeau  de  l'arc  a  {  module,  ôc  les 
divifions  s'en  font  comme  on  a  dit  cidelïus. 

On  remarquera  que  cet  Ordre  étant  le  plus  riche 
&C  le  plus  délicat  de  tous,  ics  moulures  peuvent  être 
taillées  de  plufieurs  ornemens  fans  confufion ,  obler- 
vant  d'en  laiHer  toujours  une  qui  foit  lifle  ôc  unie 
entre  deux  taillées ,  comme  on  le  peut  voir  fur  cette 
planche  èc  fur  la  fuivante. 

La  planche  3  5  ,  vis-à-vis ,  offre  le  deiïein  du  pié- 
dcftal,  de  la  bafe,  5c  des  impolies  de  l'Ordre  Corin- 
thien ,  avec  les  ornemens  qui  y  conviennent. 
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Article       VIII. 

Du  chapiteau  &  de  V entahlement  de  l'Ordre  Corinthien, 
Planche   3(3. 

La  colonne  Corinthienne  diminue  par  le  haut, 
comme  on  l'a  dit  ci-devant ,  de  la  huitième  partie 
de  Ton  diamètre  inférieur.  Les  mefures  de  Ton  chapi- 
teau font  pour  la  plupart  femblables  à  celles  de  l'Or- 
dre Romain,  c'eft  pourquoi  nous  n'en  parlerons  que 
fuccinctement. 

L'abaque  eft  large  d'un  module  6c  demi,  il  efl;  de 
forme  quarrée.  îl  y  a  2  modules  d'une  corne  à  celle 
qui  lui  efb  diagonakment  oppofée  :  la  fafce  de  la  cor- 
ne eft  d'un  huitième  de  module,  fa  courbure  eft  d'un 
iixieme:  d'une  de  ces  courbures  à  l'autre,  oppofée  en 
dedans,  il  y  a  un  module  ).  On  trace  fur  l'abaque 
deux  cercles,  dont  l'un  eft  égal  au  diamètre  fupérieur 
de  la  colonne ,  &:  dont  l'autre  règne  au  dedans  des 
canelures.  L'eipace  compris  entre  ces  deux  cercles 
règle  celui  qui  doit  être  occupé  par  l'épaiilèur  des 
feuilles ,  dont  il  y  a  8  petites  &;  autant  de  grandes. 
La  faillie  de  la  courbure  des  grandes  répond  à  l'a- 
plomb du  milieu  des  rofes,  ôc  celle  des  petites  ré- 
pond à  la  lèvre  du  vafe  qui  forme  le  corps  du  cha- 
piteau ,  ou  au  fond  de  la  courbure  de  l'abaque.  \.ç.s 
feuilles  de  revers  des  tigettcs  ont  la  même  largeur 
que  les  cornes  de  l'abaque ,  fous  Icfquelles  elles  vien- 
nent fe  joindre  par  le  haut. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft  femblablc 
à  celle  du  Romain,  c'eft-à-dire  d'un  module  &;  \. 
Ayant  divifé  cette  hauteur  en  7  parties,  on  en  donne 
2  aux  premières  feuilles ,  1  aux  fécondes ,  i  aux  eau- 
licoles,  I  autre  aux  volutes  ou  hélices  ôc  à  Torle 
du  vafe  ;  la  dernière  eft  pour  l'abaque.  Les  grandes 
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Ivoliites  viennent  fe  courber  fous  les  cornes  de  l'aba- 
jque,  &  les  petites  fous  la  lèvre  du  vafe,  à  l'endroit  où 
[touche  la  fleur.  Pour  déterminer  la  faillie  des  feuilles, 
il  faut  tirer  une  ligne  depuis  le  bord  de  l'aftragale  juf- 
[qu'à  l'extrémité  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui 
[doit  avoir  i  module  \  de  diamètre,  bc  que  l'on  fup- 
Ipofe  tracé  fur  l'abaque.  Car  alors  les  feuilles  quife 
I  trouvent  fous  les  grandes  volutes  répondent  à  la  per- 
pendiculaire abaiîFée  de  l'extrémité  de  la  circonfé- 
rence de  ce  grand  cercle,  6c  les  petites  répondent  à 
l'à-plomb  de  la  courbure  de  l'arc,  ou  de  la  lèvre  du 
vafe.  Le  contour  du  vafe ,  ou  de  la  cloche  du  chapi- 
teau, eft  tracé  agréablement  depuis  la  lèvre  du  vafe 
jufqu'au  cercle  du  fond  des  canelures,  comme  on  le 
voit  par  le  profil  de  ce  chapiteau,  fur  cette  pi.  3^. 

Derrière  les  premières  feuilles ,  on  voit  naître  les 
caulicoles  ou  tigettcs  d'où  partent  les  volutes,  lef- 
quelles  viennent  fe  courber  par  deflous  l'abaque.  Au 
defTus  des  grandes  feuilles  on  met  des  efpeces  de  pe- 
tits cœurs.  On  peut  tailler  feulement  l'ove  de  l'aba- 
que, car  nous  n'approuvons  pas  ces  chapiteaux  An- 
tiques où  l'abaque  efl  orné  de  rinceaux.  Les  princi- 
pales feuilles  ont  le  quart  de  leur  hauteur  pour  leur 
revers  ;  celles-ci ,  aufîi-bien  que  les  autres ,  doivent  fe 
rétrécir  vers  leur  extrémité,  pour  plus  de  légèreté. 
Ces  feuilles  doivent  être  d'olivier, au  nombre  de  cinq 
pour  chaque  petit  bouquet ,  à  l'imitation  des  doigts 
de  la  main,  comme  on  le  voit  aux  plus  beaux  chapi- 
teaux Antiques. 

Il  fe  trouve  dans  les  Anciens  monumens  pluHeurs 
entablcmens  difFérens  de  cet  Ordre ,  parmi  lefquels 
nous  avons  choiii  celui  qu'on  voit  fur  cette  planche. 
Il  doit  avoir ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-devant,  le  cinquiè- 
me de  la  hauteur  de  la  colonne,  c'eft-à-dire  2  mo- 
dules, lefquels  fe  divifcnt  en  15  parties,  donc  on 
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donne  5  à  l'arcliitrave ,  4  à  la  frife,  &;  (^  à  la  corni- 
che. Le  plafond  de  l'architrave  a  de  largeur  J  de  mo-  u 
dule ,  ce  qui  revient  au  diamètre  fupérieur  de  la  co-  I 
lonne.  Cet  architrave  à  de  hauteur  ;  de  module ,  cette 
hauteur  fc  divife  en  i  2  parties  '  qui  fe  partagent  entre 
fes  9  membres.  Les  3  fafccs  de  l'architrave  font  d'un 
tiers  plus  grandes  l'une  que  l'autre.  On  donne  à  la 
frife  7Y  de  module  de  hauteur.  Si  l'on  y  tailioit  des  or- 
nemens ,  on  lui  donneroit  5  parties  ôc  1,  comme  on 
l'a  fait  obferver  pour  les  Ordres  Ionique  dl  R.omain, 
ainfî  elle  auroit  en  ce  cas  un  peu  plus  que  ^-  de  mo- 
dule. Cette  frife  fe  joint  à  l'architrave  par  un  adou- 
ciiïcment. 

La  corniche  a  de  hauteur  y  de  m.odule  6c  autant  de 
faillie  :  elle  fe  divife  en  7  parties  ^  pour  fes  14  mem- 
bres. On  voit  à  côté  une  partie  du  plan  ou  plafond  de 
la  corniche.  Pour  former  les  reiïauts  ou  avant-corps 
de  l'entablement  fur  une  colonne,  cet  avant-corps  doit 
avoir  à  la  frife  ^  de  module  de  largeur,  6c  i  module 
{  de  faillie ,  depuis  l'à-plomb  de  devant  le  pilaftre.  Par 
cç  moyen,  les  abaques  du  pilaftre  6c  de  la  colonne 
ne  fe  confondent  point,  les  modillons  font  bien  dif^ 
tribués,  6c  les  caifles  qui  renferment  les  rofes  fe  . 
trouvent  quarrées.  On  orne  ordinairement  ces  mo-  j 
diiions  de  feuilles  pareilles  à  celles  du  chapiteau.  | 
Au  refte  cet  Ordre  étant  le  plus  beau  6c  le  plus  riche 
de  tous  les  Ordres  d'Architecture ,  doit  être  auffi  dé- 
coré des  meilleurs  ornemens  de  l'Antique.  Nous  ter- 
minerons ici  ce  Livre  fur  les  proportions  des  cinq 
Ordres. 

La  planche  3(5 ,  vis-à-vis,  repréfente  le  plan  Ôc  le 
profil  du  chapiteau  6c  de  l'entablement  Corinthien, 
avec  les  ornemens  qui  y  conviennent. 

Fin  du  fécond  Livre, 
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LIVRE     TROISIEME. 

Des  profils  des  Ordres  ex  général  ,  At^EC 
QUELQi/ES  Observations  sur  les  prin- 
cipales  PARTIES  d'un  EDIFICE. 


CHAPITRE     PREMIER. 


Des  Profils  &  des  Moulures ,  en  général. 


A 


p  K  E  s  avoir  traité  dans  les  deux  Livres  précé- 
dens  des  Ordres  en  général,  nous  parlerons  dans 
celui-ci  de  leurs  moulures  en  particulier,  ôc  des  di- 
verfes  parties  d'un  édifice  qui  ont  rapport  à  la  déco- 
ration. Il  efl:  premièrement  nécefTaire  de  favoir  que 
le  mot  profil ,  en  italien  facoma ,  ne  fignifie  autre 
chofe  que  le  contour  de  l'extrémité  des  corps  qui 
composent  quelque  partie  d'Architecbure, &  princi- 
palement des  moulures  :  ainfi  le  profil  efl  ce  qui  dé- 
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termine  la  forme  par  laquelle  une  partie  fe  diflingue 
d'une  autre. 

La  manière  dont  on  doit  traiter  les  moulures  efl 
différente ,  fuivant  les  endroits  ou  elles  font  em- 
ployées :  il  faut  éviter  fur-tout  de  les  faire  d'un  àcf- 
fein  fec  dc  fans  grâce,  comme  a  fait  Kitruve ,  lequel 
ne  s'eft  pas  d'ailleurs  beaucoup  expliqué  fur  la  ma- 
nière de  les  tracer.  Ses  imitateurs,  tels  que  Albeni 
de  Ser/ioy  l'ont  fuivi  aveuglément  en  ce  point,  aufîî 
ont  ils  plutôt  donné  dans  le  mefquin  que  dans  le 
grave:  ^"o-/zo/(^_,  au  contraire,  6c  fur-tout  Palladio 
ont  eu  une  manière  plus  grande  &;  plus  élégante, 
parce  qu'ils  fe  font  plutôt  attachés  à  fuivre  l'Antique 
que  les  écrits  de  Vitruve. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  moulures  s'employenc 
non-feulement  dans  les  entablemens  des  Ordres, lef- 
quels  ont  des  proportions  déterminées  qui  en  font  la 
diftinclion  ,  mais  encore  dans  des  entablemens  d'é- 
difices où  il  n'y  a  aucun  Ordre  ni  proportion  parti- 
culière. Il  efl:  vrai  que  dans  ce  dernier  cas  l'art  6c  le 
jugement  de  l'Architecte  ont  plus  de  part  à  la  per- 
fection de  l'ouvrage ,  que  les  préceptes  que  l'on  pour- 
roit  donner  à  ce  lujet  :  les  circonftances  &:  les  occa- 
lions  différentes  devant  en  faire  la  principale  règle. 
Comme  les  moulures  font  compofées  de  lignes  de 
diverfe  nature,  il  eft  néceffaire  de  les  tracer  géomé- 
triquement; mais  le  principal  trait,  qui  dépend  de 
leur  faillie  6c  de  leur  contour,  doit  être  déterminé 
auparavant  par  le  deflein  de  l'ArchiteCte,  fuivant 
l'intention  qu'il  a  de  les  faire  paroître  plus  ou  moins 
avantageufement ,  tant  dans  les  dehors ,  oii  la  lumière 
cft  vague,  que  dans  les  dedans,  où  elle  fe  trouve  ré- 
pandue par  accident.   Cette  fcience  de  profiler  efl: 
des  plus  difficiles  :  elle  ne  s'acquiert  que  par  une  étude 


DE    ScAMOZZi.   Livre  III.  155 

réfléchie  des  plus  beaux  morceaux  d.'Archite£ture 
antiques  &:  modernes ,  &:  par  une  longue  expérience  ; 
car  il  n'eft  guère  poffible  de  s'y  inftruire^àmoins  que 
de  tracer  beaucoup  de  profils  en  grand,  jufqu'à  ce 
qu'on  en  ait  contracté  l'habitude. 

Différence  entre  les  proportions  générales  &  les  par^ 

ticulieres. 

Les  proportions  des  profils  font  ou  générales, 
comme  celles  d'un  Ordre  à  un  autre,  ou  celles  d'une 
certaine  pofition  à  une  autre,  telles  que  les  propor- 
tions du  dedans  au  dehors,  qui  dépendent  de  l'éloi- 
gnement  ou  de  la  proximité  d'où  elles  doivent  être 
vues  ;  ou  bien  elles  font  particulières ,  par  le  rapport 
qu!elles  ont  l'une  à  l'autre  dans  le  même  corps.  Ces 
proportions  doivent  toujours  avoir  pour  règle  l'imi- 
tation de  la  nature,  laquelle  a  proportionné  fi  judi- 
cieufement  les  membres  des  animaux  les  plus  parfaits, 
relativement  à  l'enfem-ble  de  leur  corps ,  qu'il  en  ré- 
fulte  une  harmionie  dont  l'imagination  eft  agréable- 
ment frappée,  avant  que  la  raifon  puifle  rendre  comp- 
te du  jugement  qu'on  en  doit  porter. 

Les  proportions  générales  fe  rapportent  ou  aux 
grandes  parties  de  l'Architecture,  ou  aux  plus  petites, 
les  fujets  les  rendant  bien  différentes;  alors  les  mou- 
lures font  ou  fortes,  ou  délicates,  ou  en  plus  grand 
nombre ,  ou  en  moindre.  Elles  doivent  aulîi  fe  con- 
tourner diverfement,  parce  que  leur  forme  contribue 
beaucoup  à  donner  de  la  grandeur  ou  de  la  délica- 
tefle  aux  profils.  Ce  n'eft  pas  afTez  que  d'en  faire  des 
effais  fur  le  papier,  il  faut  juger  fur  l'ouvrage  même 
de  l'eiFet  qu'ils  doivent  faire:  c'eft  pour  cette  raifon 
que  ceux  qui  n'ont  vu  les  monumens  Antiques  que 
dans  les  Livres,  prennent  difficilement  le  goût  de 
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ces  originaux  qui  le  plus  fbuvcnt  font  mal  copiés. 
A  l'égard  des  proportions  particulières ,  elles  con- 
fiftent  à  faire  enforce  que  dans  une  même  corniche 
il  y  aie  du  rapport  entre  les  moulures,  de  manière 
que  deux  ou  trois  moulures  de  même  cfpece ,  foie 
rondes  ou  quarrées,  ne  fe  rencontrent  pas  de  fuite, 
non  plus  que  plulieurs  moulures  d'une  même  hauteur. 
Il  faut  au  contraire  qu'il  fe  fafTe  un  contrafte  dans 
leur  difbribution ,  tant  par  l'oppofition  de  leurs  figu- 
res curvilignes  6c  angulaires,  que  par  celle  de  leurs 
différentes  grandeurs.  Dans  une  bafe,  par  exemple, 
ce  qui  fait  la  beauté  du  profil,  c'cft  que  fes  différentes 
moulures,  dont  les  unes  font  quarrées,  comme  le 
plinthe  de  les  filets,  &i  les  autres  font  courbes,  com- 
me les  aftragalcs,  les  tores,  &:  les  fcoties , foient  en- 
trernêlées.  Leur  fiillie  doit  être  aufîi  proportionnée  à 
leur  hauteur,  à  moins  que  quelque  fituation  extraor- 
dinaire n'oblige  à  s'écartçr  des  règles  générales. 

Ohfervaùons  fur  Us  orncmens  des  moulures. 

Quant  aux  ornemens  des  moulures,  on  doit  en 
éviter  la  confufion ,  que  ceux  qui  n'ont  pas  l'intelli- 
gence des  beautés  de  l'art  traitent  de  richcfle  ;  c'eft 
principalement  en  cette  occafion  qu'il  faut  imiter  les 
Anciens,  lefquels  ont  fait  entrer  dans  leurs  orne- 
mens ou  des  inllrumens  de  leur  religion ,  ou  les  ar- 
mes de  leurs  nations,  afin  de  donner  aux  pierfcs 
inanimées  la  faculté  d'exprimer  l'ufage  pour  lequel 
elles  avoient  été  employées. 

Il  faut  éviter  le  plus  que  l'on  peut  de  tailler  des  pro- 
fils fur  des  pierres  ou  des  marbres  colorés  &  mêlés, 
parce  que  les.  m.oulures  ne  s'y  diflinguent  pas  affez,  c'eft 
pourquoi  les  pierres  blanches  font  les  plus  avanta- 
gcufes  pour  lÂrchitedure,  outre  que  l'édifice  paroit 
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fait  d'une  feule  pièce,  lorfque  les  joints  font  artifte- 
ment  recouverts.  Mais  lorfqu'on  eft  obligé  de  tailler 
des  profils  fur  les  marbres  colorés,  comme  pour  des 
lambris  d'appui ,  des  chambranles  de  portes  ou  de 
croifées,  6cc,  il  faut  alors  ne  fe  fervir  que  de  mou- 
lures fortes ,  6c  éviter  les  petites  parties ,  parce  qu'elles 
apportent  en  ce  cas  plus  de  confufion  que  d'orne- 
ment. 

Pour  revenir  aux  ornerriens,  il  y  a  des  parties  qui 
les  portent  avec  elles ,  comme  les  chapiteaux  6c  les 
modillons  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  peuvent  en  rece- 
voir à  propos,  comme  les  filets,  les  larmiers  6c  les 
plinthes,  quoi  qu'il  s'en  trouve  quelquefois  d'ornées 
parmi  les  Antiques.  Les  ornemens  doivent  être  pro- 
portionnés au  genre  de  l'édifice  6c  à  la  dépenfe  qu'on 
veut  faire.  Quant  à  leur  cfpcce  particulière,  il  cfl:  à 
propos  d'imiter  le  plus  qu'il  fe  peut  la  nature,  fans 
en  inventer  par  caprice,  parce  que  les  feuilles,  les 
fleurs,  les  fruits  6c  les  animaux  paroiflent  plus  vrai- 
fcmblables  que  ces  figures  chimériques,  qui  ne  font 
que  des  imitations  défcclueufes  de  chofes  plus  par- 
faites. 

Pour  éviter  la  confufion  ,  il  faut  que  \q$  ornemens 
foient  interrompus ,  de  forte  qu'entre  deux  moulures 
ornées  il  s'en  trouve  une  lilTc  ôc  unie.  Lorfqu'il  fe 
rencontre  de  fuite  deux  moulures  de  même  profil, 
pour  plus  de  variété,  il  faut  les  orner  différemment, 
imitant  en  cela  les  nionumens  Antiques  ,  d'où  nous 
avons  tiré  les  plus  beaux  ornemens.  Quant  au  relief 
qu'on  doit  leur  donner,  cela  dépend  de  la  grandeur 
des  moulures ,  ou  de  l'éloignement  d'où  elles  peuvent 
être  vues  ;  mais  fur-tout  ces  ornemens  doivent  être  tra- 
vaillés de  manière  qu'il  n'y  ait  rien  de  négligé  ;  que 
les  fonds  foient  bien  nettoyés  6c  les  parties  bien  ter- 
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minées,  fans  cependant  tomber  dans  la  manière 
feche  :  car  c'eft  à  cette  beauté  d'exécution  que  l'on 
diftingue  un  Artifte  habile  &  bon  deffinateur,  d'avec 
un  ouvrier  propre  6c  exadt ,  mais  fans  defTein  àc  fans 
goût. 

Des  différens  membres  qui  appartiennent  aux  Ordres 
d'Architecture. 

Entre  les  membres  qui  compofent  les  diverfcs  par- 
ties des  Ordres  d'Architecture,  il  y  en  a  qui  ont  plus 
de  hauteur  que  de  faillie,  tels  que  les  bafes,  les  cha- 
piteaux, les  importes,  ôc  les  architraves:  il  y  en  â 
d'autres  dont  la  faillie  eft  égale  à  la  hauteur,  comme 
les  corniches  ;  enfin ,  il  y  en  a  qui  ont  plus  de  faillie 
que  de  hauteur ,  comme  les  larmiers.  Toutes  ces  dif- 
férentes parties  excédent  le  nud  de  l'édifice,  mais  il 
faut  obferver  qu'aux  Ordres  maflifs  cette  faillie  ne 
doit  pas  être  fi  confidérable  qu'à  ceux  qui  font  plus 
délicats.  De  ces. membres ,  il  y  en  a  qui  font  propres 
à  de  certaines  parties ,  comme  les  tores  &:  les  fcoties 
aux  bafes,  les  fafces  aux  architraves  ,  les  larmiers  6c 
les  denticules  aux  corniches ,  &;c  :  il  y  en  a  d'autres 
qui  font  communs  à  toutes  les  parties ,  comme  les 
aftragales  &:  les  filets. 

Tous  ces  membres  doivent  fe  tracer  géométrique- 
ment, ainfi  que  nous  l'enfeignerons  dans  le  Chapitre 
fuivant ,  &;  non  pas  à  la  main  &:  par  hafard,  comme 
font  la  plupart  de  ceux  qui  fe  fient  fur  leur  pratique, 
&:  qui  deffinent  l'Architedture  à  la  manière  des  Pein- 
tres, avec  cette  facilité  où  l'cxadtirude  n'eft  pas  efien- 
ticlle.  Pour  cet  effet  il  eft  néceffaire  de  fe  fcrvir  de 
la  règle,  du  compas,  &  de  l'équerre,  parce  que  fans 
ces  inftrumcns  on  ne  peut  faire  aucune  opération 
|ufte,  6c  l'on  n'eft  jamais  sûr  fi  les  profils  font  da- 
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plomb  ou  de  niveau.  C'eft  même  un  abus  qui  s'eft 
introduit  parmi  les  Modernes,  que  d'incliner  les  fail- 
lies en  dedans  ou  en  dehors ,  au  de-là  de  leur  à-plomb, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  règle  sûre  en  fuivant  cet 
ufage  :  ainfi  le  plus  court  ôc  le  plus  certain  eft  de 
fuivre  la  manière  la  plus  naturelle,  parce  que  ces 
fineflcs  de  l'art  font  ordinairement  des  défauts  ôC 
des  licences  repréhenfibles. 


CHAPITRE       IL 

Manière  de  tracer  géométriquement  le  profil  des  di^ 
verfes  parties  des  Ordres. 

Jr  ouR  donner  à  cet  ouvrage  la  perfedbion  dont  il 
cft  fufceptible ,  6c  pour  faire  voir  le  rapport  que  les 
petites  parties  ont  avec  les  plus  grandes,  nous  ex- 
poferons  dans  ce  Chapitre  la  manière  de  tracer  géo- 
métriquement le  profil  des  différentes  parties  de 
l'Ordre  Corinthien ,  qui  eft  le  plus  riche  en  mou- 
lures ,  afin  de  prouver  qu'on  les  peut  tracer  avec  le 
compas  6c  l'équerre,  comme  nous  l'avons  expofé  ci- 
devant. 

Méthode  pour  tracer  le  profil  de  la  bafe  Corinthienne, 
Planche  37. 

La  bafe  Corinthienne  eft  haute  d'un  demi-module: 
elle  fe  divife ,  comme  nous  l'avons  dit ,  en  6  parties 
|,  qui  fe  repartiftent  entre  8  membres.  Le  tore  fu- 
périeur  a  une  de  ces  parties ,  l'aftragale  au  deiïbus  a  | 
de  partie,  le  Hftel  ^,  la  fcotie  -  de  partie,  le  liftel 
inférieur  7,  l'aftraaale  inférieur  —,  le  tore  inférieur 
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une  partie  f,  Se  le  plinthe  i  parties.  Tous  ces  mem- 
bres font  relatifs  avec  le  tore  fupérieur ,  Se  font  en- 
core proportionnés  entr'eux ,  car  le  plinthe  a  deux  de 
ces  parties ,  le  tore  d'au  deflus  une  èc  demie ,  la  fco- 
tie  a  les  trois  quarts  du  tore  fupérieur,  ou  la  moitié 
de  l'inférieur.  Se  ainfi  du  refte.  Le  fuft  de  la  colonne, 
outre  fa  ceinture,  a  par  le  bas  un  aftragale  qui  eft 
haut  de  la  moitié  du  tore  fupérieur ,  6c  la  ceinture 
eft  haute  d'un  quart  de  partie. 

Il  y  a  dans  la  bafc  Corinthienne  cinq  faillies  prin- 
cipales dont  les  autres  dépendent.  La  ceinture  Se  la 
fcotie  faillent  de  3  parties  au  de-là  du  pied  du  fuft  de 
la  colonne  :  le  liftel  fupérieur  de  la  fcotie  faille  d'un 
quart,  Se  l'inférieur  de;':  l'aftragale  inférieur  faille 
d'un  quart.  Se  le  tore  inférieur  de  ^.  Toutes  ces  fail- 
lies font  2  parties  |  du  tore  fupérieur,  ou  l  de  module, 
comme  nous  l'avons  dit.  Le  plinthe  dans  cet  Ordre 
s'unit  avec  la  corniche  du  piédeftal  par  une  portion 
de  cercle. 

Les  autres  membres  ont  leur  faillie  proportionnée 
à  ceux  ci-deflus ,  car  l'aftragale  du  fuft  a  un  peu  plus 
d'un  quart  de  partie  de  faillie  au  de-là  de  la  ceinture, 
le  tore  fupérieur  Sc  l'aftragale  d'au  deftbus  ont  leur 
centre  dans  une  ligne  à-plomb  de  la  faillie  de  l'aftra- 
gale qui  eft  au  pied  du  fuft  :  l'aftragale  inférieur  faille 
d'un  quart  plus  que  le  liftel  inférieur ,  Se  marque  le 
centre  du  tore  inférieur ,  lequel  faille  de  ^  de  parties. 
Le  congé  Se  la  fcotie  rentrent  en  dedans  :  l'un  fe 
trace  par  deux  portions  de  cercle.  Se  l'autre  par  une. 

Manière  de  tracer  le  profil  du  plédefial  Corinthien, 
Même  Planche. 

La  corniche  du  piédeftal  a  |  de  module  de  hau- 
teur :  elle  fe  divife  en  7  parties  \  ;  l'orle  ou  filet  a  y  de 

partie. 
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partie,  la  cymaife  a  une  partie  qui  règle  les  autres I 
l'aftragalc  a  j  Je  partie,  le  larmier  a  une  partie  &  ' ^  le 
liftel  j,  l'ove  une  partie  &:  ^,  l'aftragale  ,  partie,  le 
jfilet  -,  le  talon  a  une  partie  ^,  ce  qui  fait  les  7  par- 
tics  &:  ^,  auxquelles  on  ajoute  le  filet  du  dé  du  pié- 
deftal ,  qui  a  \  de  partie  de  hauteur,  laquelle  eft  égaie 
à  fa  faillie*  Le  talon  &  fon  filet  ont  i  partie  7  de  fail- 
lie, love  &  fon  aftragale  i  partie,  le  plafond  du  lar- 
mier I  partie  &:  ^ ,  le  larmier  \  de  partie ,  &:  toute  là 
cymaife  a  une  partie,  ce  qui  fait  en  tout*5  parties  - 
de  faillie. 

La  bafe  du  piédeflal  a  ^  de  module  de  hauteur  î 
c^le  fe  divife  en  4  "parties  --^  qui  fe  diftribuenr  à  fîx 
membres.  Le  tore  inf^érieur  fur  le  focle  a  i  partie  de 
hauteur,  &  règle  les  autres  membres  :  le  liftel  a  -  de 
patrie ,  la  doucine  i  partie  |,  le  liflel  !^  de  partie,  la 
fcotie  ;^,  le  lifbel  fupérieur  \^  ce  oui  fair  les  4  parties 
\.  Au  deiïus  de  ces  membres  efl  Ic^re  fupérieur  haut 
de  \  de  parties,  £c  le  filet  d'un  tiers  :  ces  deux  mou- 
lures appartiennent  au  tronc  du  piédeflal.  A  l'égard 
des  faillies,  le  filet  de  la  fcotie  faille  au  de-là  du 
nud  du  piédeflal  de  |  de  partie,  le  liftel  fous  le  tore 
fupérieur  d'un  quart,  le  tore  fupérieur  un  peu  moins 
de  77 ,  la  doucine  de  2  parties ,  le  tore  inférieur  de  — • 
de  parties  :  celui-ci  tombe  à-plomb  fur  le  focle,  le- 
quel a  de  hauteur  un  demi-module. 

On  voit  fur  la  planche  37,  vis-à-vis,  le  profil  de  la. 
bafe  de  la  colonne ,  ôc  celui  de  la  baie  &  de  la  cor- 
niche du  piédftal,  avec  toutes  leurs  moulures,  ainfî 
que  leurs  hauteurs  6c  leurs  faillies. 

Méthode  po-ur  tracer  le  profil  de  r entablement  Corinthien^ 
Planche    38. 

Il  nous  refte  à  traiter  de  l'entablement  Corinthien, 
dont  l'architrave  a  de  hauteur  t  de  module,  lefquels 
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fe  divifent  en  1 1  parties  ^  pour  Tes  9  membres ,  donc 
voici  la  répartition.  L'orle  ou  filet  a  ^  de  partie ,  le 
cavet  ou  cymaife  a  une  partie  qui  règle  les  autres,  le 
talon  fous  la  cymaife  a  ^  de  partie ,  l'aftragale  en  a  ^ , 
la  grande  fafce  3  parties  6c  ^ ,  le  talon  au  defîbus  | , 
la  moyenne  fafce  2  parties  \ ,  l'aflragale  au  defTous  ^ 
partie, la  petite  fafce  a  1  parties:  ainfi  ces  trois  fafces 
font  d'un  tiers  plus  grandes  l'une  que  l'autre. 

Le  cavet  &:  le  talon  de  la  cymaife  ont  chacun  de 
faillie  les  -,  de  leur  hauteur,  &  tous  les  deux  avec 
l'aftragale  ont  une  partie  ^  de  faillie  :  le  talon  fous 
la  grande  fafce  a  ^  de  partie,  èc  l'aftragale  fous  la 
movenne  a  7  de  partie.  Ainfi  tout  l'architrave  a  deux 
parties  &c  l  de  faillie.  La  frife  a  de  hauteur  ^  de  mo- 
dule, elle  s'unit  avec  l'architrave  par  un  adoucifle- 
ment.  La  corniche  a  de  hauteur  j  de  module,  &  au- 
tant de  faillie.  Cette  hauteur  fe  divife  en  7  parties  ^ 
pourfes  14  mem1îJres,en  la  manière  fuivante.  L'orle 
ou  filet  a  ■-  de  partie,  la  doucine  ou  cymaife  i  partie 
qui  règle  toutes  les  autres,  le  filet  ^,  le  talon {,  l'af^ 
tragale  |,  le  larmier  i  partie  i,  le  liftcl  j,  le  talon 
des  modillons  ^,  les  modillons  i  partie  ^,  le  liftel  ^, 
l'ove  l ,  l'aftragale^  '- ,  le  filet  ^ ,  6c  le  talon  ^  de  par- 
ties. On  voit  par  cette  répartition  que  tous  ces  mem- 
bres ont  un  rapport  exa6t  les  uns  avec  les  autres. 

La  faillie  des  membres  de  la  corniche  fe  trace  au 
.  Bioyen  de  8  lignes  à-plomb ,  tirées  du  devant  de  la 
frife  en  dehors  ;  la  première  eft  pour  la  faillie  du 
talon  d'en  bas  &  pour  fon  filet;  elle  a  ^  &  demi  de 
partie,  l'autre  demi-partie  étant  pour  l'aftragale.  Lx 
leconde  eft  pour  l'ove  avec  fon  filet  au  defliis ,  qui  eft 
de  ;-  de  parties.  La  troifieme  ligne  eft  pour  la  faille 
des  modillons,  laquelle  eft  de  2  parties  ^.  La  qua- 
îricme,  qui  eft  pour  le  talon,  a  7;  6c  demi  de  mo- 
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dulc.  La  cinquième  ligne ,  qui  eft  pour  le  renfonce- 
ment fous  le  larmier,  a  i  partie.  La  fixicme  ed  pour 
l'efpace  depuis  le  renfoncement  jufqu'au  devant  du 
larmier  :  elle  efb  de  ^  de  partie.  La  leptieme,  qui  cft 
pour  l'afbragale,  le  talon  &:  le  filet,  a  f:  de  partie; 
enfin  la  huitième  Se  dernière  ligne  cft  pour  la  faillie 
de  la  cymaife ,  qui  eft  de  i  partie  -^_. 

Ayant  divifé  la  hauteur  des  modillons  en  deux 
parties  égales ,  on  en  donne  une  aux  petites  volutes, 
dont  le  contour  fe  fait  par  huit  centres ,  à  peu  près 
comme  à  celles  du  chapiteau  Ionique.  Le  contour 
du  modillon  qui  unit  la  petite  volute  avec  la  grande , 
fe  fait  par  deux  triangles  équilatéraux  qui  fe  joignent 
par  leur  fommet. 

Toutes  les  gorges  &  les  talons  fe  tracent  par  des 
triangles  dont  les  bafes  font  plus  larges  ou  plus  étroi- 
tes ,  félon  la  faillie  plus  petite  ou  plus  grande  qu'on 
veut  leur  donner.  Les  oves  fe  dellinent  au  moyen 
d'une  perpendiculaire  que  l'on  abaifîe  fur  l'angle  op- 
pofé  à  la  bafe  donnée  d'un  triangle  équilatéral ,  ôC 
qui  la  divife  en  deux  également.  Les  aftragales  ont 
toujours  leur  centre  au  dehors  ;  ils  ont  par  conféquent 
plus  de  faillie  que  leur  demi-cercle. 

Pour  faire  la  réduction  du  grand  au  petit  6c  du 
petit  au  grand  des  profils  d'Architeclure  qu'on  aura 
difpofés,  il  eft  à  propos  de  fe  fervir  d'une  échelle 
préférablement  à  la  manière  de  craticuler  (i)  des 
Peintres ,  ce  dernier  moyen  n'étant  pas  fi  jufte  ni  fi 
exa6t  que  l'autre  pour  les  defïeins  d'Archite£turc. 

La  planche  38,  vis-à-vis,  fait  voir  la  manière  de 
tracer  le  profil  des  diverfes  parties  de  l'entablement 
Corinthien. 

(i)  Craciculer  n'efl  autre  chofe  que  delTlher  par  le  moyen  des  carreaux 
qu'on  trace  fur  l'original ,  &  dont  on  tire  une  pareille  quantité  fur  le  papiea: 
fur  lequel  on  doit  faire  la  copie  ,  pour  y  rapporter  plus  facilement  chaque 
partie  de  l'original,  Xij 
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CHAPITRE        III. 

De  la  diminution  des  colonnes, 

A  L  eft  tems  de  dire  quelque  chofe  fur  la  diminution 
des  colonnes  ;  Vumve  l'appelle  augmentation  ou  ren- 
flement, fuppoiant  que  c'eicune  imitation  de  ce  qui 
arrive  aux  corps  animés  lorfqu'ils  font  chargés  de 
quelque  fardeau  très-pefant.  La  diminution  des  co- 
lonnes peut  fe  faire  de  diverfes  manières  ;  mais  fans 
m'y  arrêter,  je  ferai  feulement  ici  mention  de  deux 
moyens  diiïerens  que  j'ai  inventés,  dont  l'un  fe  fait 
par  théorie ,  6c  l'autre  par  pratique;  ils  peuvc^nt  s'em- 
ployer indifféremment  à  tous  les  Ordres. 

Première  manière  de  diminuer  les  colonnes,  PL  39. 

La  première  manière  fe  fait  ainfi.  Ayant  tracé  le 
fuft  de  la  colonne  qu'on  veut  diminuer  fur  une  mu- 
raille ou  autre  iurface  très-unie,  &:  ayant  miarqué 
Taxe  ou  centre  qui  paile  par  le  milieu  de  la  colonne , 
on  en  divifera  le  fufc  en  i  2  parties  égales,  qui  feront 
autant  de  lignes  tirées  quarrémcnt  fur  l'à-plomb  de 
l'axe.  On  obiervera  qu'aux  colonnes  Toicancs  les  li- 
gnes tirées  depuis  la  troifiemc  divifion  jufqu'en  bas 
doivent  être  d'à-plomb  ,  enforte  que  le  quart  des  i  2 
parties  de  tout  le  fuft  rcfte  fans  diminution.  A  l'Or- 
are  Ionique,  la  diminution  ne  commencera  qu'à  la 
troifieme  divifion  Se  demie ,  le  refte  par  le  bas  fera 
parallèle  &:  d'à-pîomb.  A  l'égard  des  colonnes  Co- 
rinthiennes ,  la  diminution  ne  commencera  que  de- 
puis la  quatrième  diviilon  ,  ce  qui  fait  que  le  tiers  de 
la  colonne  par  en  bas  refle  d'à-plomb  ôc  parallèle. 
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iDans  l'Ordre  Dorique ,  ôc  dans  le  Romain ,  cette 
jpartie  où  commence  la  diminution  fera  moyenne 
[proportionnelle  entre  celle  des  autres  Ordres.  Or 
[au  deiïus  de  ces  divilions  parallèles,  il  faut  tracer  fur 
l'axe  de  la  colonne,  à  cet  endroit  où  doit  commen- 
cer la  diminution ,  un  demi-cercle  de  la  largeur  du 
fuft  :  ce  qui  rc/lcra  au  defîus  fera  pour  la  diminution. 
Pour  parvenir  à  cette  diminution,  il  faut  marquer 
par  des  points  au  diamètre  fupérieur  du  fuft,  la  quan- 
tité dont  on  veut  la  diminuer  de  chaque  côté.  De 
ces  points  on  tirera  deux  lignes  perpendiculaires  pa- 
rallèles à  l'axe  ;  ayant  remarqué  les  points  où  cha- 
que ligne  touche  le  demi-cercle,  on  divifera  en  9 
parties  le  refte  du  demi-cercle  jufque  fur  fon  demi- 
diametre,  comme  on  le  voit  fur  la  planche  39.  Ces 
5?  lignes  étant  tirées  parallèles  au  diamètre  du  demi- 
cercle  ,  jufqu'à  ce  qu^tlles  touchent  fa  circonférence, 
on  prendra  la  longueur  de  chacune  de  ces  lignes  pour 
la  porter  aux  9  lignes  qui  divifent  les  trois  quarts  du. 
fuft  de  la  colonne  par  en  haut.  Enfuite  ayant  attaché 
des  clous  à  tous  ces  points,  on  courbera  la  règle 
fuivant  ce. contour:  c'eft  ainii  que  doit  fe  faire  la 
diniinution  des  colonnes  pour  l'Ordre  Tolcan. 

Second  moyen  pour  diminuer  les  colon?ics.  Même  PL 

La  féconde  mianiere  eft  qu'ayant  opéré  comme  on 
l'a  enfeigné  ci-dtirus,  après  avoir  marqué  la  dimi- 
nution lur  le  diamètre  fupérieur  .du  fuft,  il  faut  en- 
core rapporter  ce  diamètre  au  demi-cercle  d'en  bas, 
&  où  il  le  touchera  de  deux  points  -  on  divifera  cha- 
que portion  reftante  dij  cercle,  en  bas,  en  quatre 
parties  égales  de  chaque  côté,  6c  l'on  tirera  8  demi- 
diametrcs,  lefquels  feront  reportés  aux  lignes  de  la 
divifion  des  8  parties ,  de  deux  une  ^  ce  q^ui  former^ 
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quatre  triangles ,  dont  les  bafes  feront  inégales ,  ainfi 
que  les  angles,  comme  on  le  peut  voir  fur  cette  mê- 
me planche.  Enfuite,  fur  ces  points  donnés,  on  po- 
lera  une  règle  pliante  pour  en  tracer  le  contour 
comme  il  a  été  dit  ci-delïïis  :  cette  façon  de  dimi- 
nuer les  colonnes  convient  particulieremen  à  l'Ordre 
Corinthien. 

On  peut  tirer  de  ces  deux  manières  un  moyen  mé- 
canique pour  tailler  la  pierre  ou  le  marbre.  Pour  cet 
eli-et,  il  faut  avoir  une  planche  de  bois  bien  fec,  & 
ayant  taillé  fur  fa  largeur  le  contour  &  la  diminu- 
tion de  la  colonne,  d'après  celui  qui  aura  été  tracé 
avec  la  règle  mince ,  on  attachera  ce  calibre  par  deux 
traverfes  de  bois  armées  chacune  d'une  pointe  au 
centre  du  haut  &  du  bas  de  la  colonne,  enfortc 
qu  on  loit  aflliré  de  ne  point  gâter  quelque  matière 
que  ce  loit,  en  faifant  tourner  c#  calibre  fur  fon  cen- 
tre, cornme  on  le  voit  à  la  figure  tracée  fur  cette 
même  planche  35?»  • 


CHAPITRE       IV. 

Be  la  proportion    des   portes   &    des  fenêtres. 

V/uo  IQUE  nous  ayons  parlé  ci-devant  de  la  pro= 
portion  des  portes  en  général ,  à  l'occafion  de  cha^ 
que  Ordre,  il  eft  bon  de  dire  encore  quelque  chofe 
lui- les  portes  des  apparremens  :  nous  donnerons  en 
même  tems  quelques  profils  des  ornemens  qui  con- 
viennent aux  grandes  portes  d'entrée ,  la  petitelîe  du 
Volume  ne  nous  ayant  pas  permis  d'en  donnée  k^ 
delieins  fur  les  planches  des  Ordres 
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Les  moindres  portes  des  apparcemens  ,  dans  les 
[liai Ions  des  particuliers ,  ne  doivent  point  avoir 
[moins  de  3  pieds,  afin  que  deux  perfonnes  puiflcnc 
ly  pafFer  fans  s'incommoder.  Dans  les  palais  &  les 
[édifices  publics ,  on  leur  donnera  au  plus  5  ou  6  pieds 
[de  largeur,  fiar  la  hauteur  du  double  de  leur  largeur, 
au  moins;  étant  nécelTaire  d'y  ajouter  encore  la  hau- 
teur du  linteau,  fi  elle  eft  décorée  d'un  Ordre  déli- 
cat. Quoique  les  fi^nêtres  foient  déterminées  par  la 
décoration  de  la  façade  extérieure,  elles  doivent 
néanmoins  avoir  une  relation  exacte  avec  les  portes 
du  dedans. 

Les  ornemens  qui  couronnent  les  portes  SC  les  fe- 
nêtres fe  diviient  en  i  5  parties ,  dont  on  donne  5  à 
l'architrave,  ou  linteau,  4  à  la  frife,  &:  6  à  la  cor- 
niche. Le  chambranle  ne  doit  jamais  avoir  plus  de 
deux  fafces  avec  fes  moulures  ;  on  peut  aufîî  orner  les 
portes  &:  les  fenêtres  de  confoles  avec  de  la  fculpture, 
pour  porter  la  corniche  de  l'entablement.  Ces  con- 
foles font  placées  fur  de  petits  montans  aux  deux 
côtés  du  chambranle,  ainfi  que  nous  l'avons  pratiqué 
au  palais  de  la  Procuracie  de  faint  Marc ,  à  Venife. 

Proportions  de  la  porte  d'Ordre  Ionique,  PI.  40  6c  41. 

Pour  trouver  la  hauteur  de  la  porte  dans  les  co- 
lonnades fimples  fans  piédeftaux,  on  divifera  la  hau- 
teur depuis  le  pavé  jufque  fous  le  plafond  de  l'archi- 
trave, en  G  parties  égales  dont  on  donnera  4  à  la 
porte.  Cette  hauteur  étant  divifée  en  1 3  parties ,  011 
en  donnera  ^  7  à  la  longueur  du  feuil ,  &  autant  au 
linteau,  ainfi  cette  porte  aura  exactement  le  double 
de  fa  largeur.  On  donnera  une  de  ces  parties  à  la  lar- 
geur des  montans  du  chambranle.  L'entablement  de 
la  porte  étant  divifé  en  trois  parties ,  on  en  donnera 
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une  à  l'architrave ,  j  à  la  frife ,  &  ^  à  la  cornichel 
Tout  cet  entablement  a  les  \  de  la  hauteur  de  lai 
porte.  Si  l'on  met  des  confoles  aux  côtés  du  cham-l 
branle  de  cette  porte,  comme  on  le  voit  fur  cette! 
planche  40 ,  on  leur  donnera  en  largeur  la  moitié  de 
la  hauteur  de  la  corniche  ;  la  longueur  de  ces  con-i 
foies  eft  depuis  le  haut  de  la  porte  jufque  fous  le  lar- 
mier de  la  corniche  qu'elles  portent:  on  leur  ajoute 
au  bas  des  feuilles  de  revers.  La  corniche  de  la  porte 
doit  régner  le  long  des  murs,  pour  plus  grand  orne- 
ment. Au  defliis  des  niches  on  pratiquera  des  tables 
refouillees.  Ces  niches  auront  de  hauteur,  du  delfous 
du  haut  de  la  porte  jufqu'en  bas ,  deux  parties  7  :  leur 
largeur  fera  d'un  module  ~^.  Lorfqu'on  voudra  faire 
des  fenêtres ,  qui  doivent  être  quarrées ,  leur  appui 
fera  élevé  de  terre  des  \  de  toute  la  colonne.  La  porte 
mobile  aura  trois  panneaux  de  chaque  côté. 

Dans  les  arcades  Ioniques  avec  piédeftaux ,  la  porte 
aura  de  hauteur  yi  o^  l^s  -^  ^^  ^^  diftance  qui  fc 
trouve  depuis  le  pavé  jufque  fur  la  corniche,  au  ni- 
veau de  l'impolie,  fans  compter  la  cymaife:  ainfi  elle 
aura  les  ^  de  la  diftance  depuis  le  pavé  jufque  fous 
l'architrave  :  fa  largeur  fera  de  6  parties  ' ,  par  con- 
îéquent  elle  aura  en  hauteur  le  double  de  fa  largeur, 
plus  la  moitié  du  linteau.  Ayant  divifé  tout  l'enta- 
blement de  la  porte  en  3  parties, comme  ci-devant, 
on  donne  une  de  ces  parties  à  l'architrave,  qui  dé- 
termine la  largeur  des  montans  du  chambranle  :  la 
frife  en  aura  une  moins  j  &  la  corniche  i  &  },  fans 
compter  la  cymaife.  Le  refte  fe  fera  comme  ci-defTus. 
Les  niches  feront  élevées  à  la  hauteur  des  piédeftaux, 
&  leur  ceintre  fera  à  la  hauteur  delà  baye  de  la  porte. 

Les  proportions  de  l'entablement  de  la  porte  font 
de  lui  donner  en  hauteur  les  ^  de  toute  la  hauteur  de 

la 
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la  porte:  ce  qui  fait  un  module  6c  ~.  Cette  hauteur 
fe  divife  en  15  parties,  dont  on  donne  5  à  l'arclii- 
trave,  4  à  la  frife,  &c  6  à  la  corniche,  laquelle  a  près 
de  1^  de  module  de  hauteur  &;  autant  de  faillie ,  5c 
cfl:  formée  de  8  membres.  La  frife  Ionique  peut  erre 
curviligne  ou  bombée,  par  conféquent  elle  efl:  diffé- 
rente de  celle  des  autres  Ordres.  L'architrave  a  —  ôc 
demi  de  module,  il  a  5  membres,  6c  fe  divife  en  5 
parties  \.  Aux  deux  côtés  du  chambranle ,  on  peut 
mettre  des  confolcs  qui  doivent  avoir  en  largeur  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche.  Leur  longueur 
eft  depuis  le  defTous  du  larmier  jufqu'au  deiîous  du 
linteau  de  la  porte. 

La  planche  41  rcprëfcnte  une  porte  d'Ordre  Io- 
nique décorée  d'un  fronton  au  deffus  de  fon  enta- 
blement :  on  a  fupprimé  la  cymaife  qui  termine  or- 
dinairement fa  corniche,  pour  l'ajouter  aux  deux 
corniches  rampantes  du  fronton ,  fuivant  ce  que  nous 
avons  enfeigné  ci-devant. 

Proportions  de  la  porte  Corinthienne.  PL  42. 

Pour  que  la  porte,  dans  cet  Ordre,  foit  propor- 
tionnée à  l'édifice ,  il  lui  faut  donner  de  hauteur  dans 
les  ordonnances  fans  piédeftal ,  les  ^  de  l'efpace  com- 
pris depuis  le  pavé  du  portique  jufquc  fous  le  plafond 
des  modillons,  ou  les  J  de  la  diftance  qu'il  y  a  depuis 
ce  même  pavé  jufque  fous  l'architrave.  Cette  hauteur 
étant  divifée  en  1 5  parties ,  on  en  donnera  7  à  la 
larc^eur  de  la  porte  par  le  bas ,  laquelle  fera  un  peu 
diminuée  par  le  haut.  Ainii  elle  aura  en  hauteur  le 
double  de  fa  largeur ,  6c  de  plus  l'épaillcur  du  linteau, 
comme  on  le  voit  à  pluiieurs  portes  Antiques  :  celle 
de  la  Rotonde,  à  Rome,  a  de  hauteur  un  peu  plus 
que  le  double  de  fa  largeur. 
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On  donnera  à  l'entablement  de  la  porte  le  cin- 
cjuieme  de  fa  hauteur,  c'eil  le  plus  léger  ornement 
des  portes  principales.  Ayant  divifé  cette  hauteur  en 
I  5  parties ,  on  en  donne  5  à  l'architrave,  4  à  la  frife, 
^  d  à  la  corniche,  fans  la  cymaife,  qui  s'ajoute  à  la 
corniche  rampante  du  fronton,  lorfqu'il  y  en  a  un 
au  defîus  de  la  porte.  Suivant  ces  proportions,  l'ar- 
chitrave a  une  partie  des  3  de  l'entablement, la  frife 
en  a  Y  ^  la  corniche  f.  Le  chambranle  de  la  porte 
cil  orné  de  croiïettes  èc  d'oreillons.  Les  confoles  qui 
font  aux  deux  côtés  font  appliquées  fur  des  montans 
ou  alettes  qui  vont  de  haut  en  bas,  èc  qui  en  aug- 
mentent la  richefTe.  Ces  confoles  ont  en  largeur  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  :  les  oreillons 
pendent  à  la  même  hauteur. 

A  l'égard  du  retréciflement  de  la  porte  par  le 
haut,  il  doit  répondre  au  contour  extérieur  de  la 
colonne  :  la  porte  mobile  peut  être  ornée  de  pîufiears 
panneaux,  à  proportion  de  la  richefle  de  cet  Ordre, 
ainli  qu'on  l'a  vu  dans  les  delTeins  du  Livre  précé- 
dent. La  hauteur  des  niches,  dans  les  grandes  co- 
lonnades, eft  égale  à  celle  de  la  porte  :  elles  feront 
élevées  de  terre  un  peu  plus  haut  que  la  corniche  du 
piédeftal.  On  peut  faire  régner  cette  corniche  de  la 
hauteur  du  tiers  de  la  colonne,  pour  fervir  d'appui  à 
des  fenêtres. 

Aux  colonnades  d'Ordre  Corinthien ,  avec  pié- 
deftal ,  on  donnera  à  la  hauteur  de  la  porte  les  ^  de  la 
dillance  depuis  le  pavé  jufque  fous  le  plafond  des 
modillons.  Ayant  divifé  ces  4  parties  en  15,  on  en 
donnera  7  à  la  longueur  du  feuil ,  ainfi  elle  aura  de 
hauteur  le  double  de  fa  largeur,  &  près  d'un  fcp- 
tieme  de  plus ,  qui  eft  la  hauteur  du  linteau.  L'enta- 
blement au  deflus  de  la  porte  aura  3  parties ,  ou  y  de 
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la  hauteur.  De  ces  trois  parties  l'architrave  en  aura  i , 
la  frife  ^,  &  la  corniche  i  partie  y,  fans  fa  cymaifc. 
Son  rctréciflemcnt ,  fcs  confoles,  &  Tes  autres  par- 
ties fe  détermineront,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  pour  l'ordonnance  iimplc,  fans  piédeftal. 

La  fermeture  de  la  porte  fera  divifée  en  xleux  par- 
tics,  à  chacune  defqucUes  il  y  aura  trois  cadres  ren- 
foncés, ôc  au  deflus  un  dormant,  à  l'imitation  de  la 
porte  de  la  Rotonde.  Les  moulures  du  piédeftal  &: 
de  l'entablement  de  la  porte  régneront  dans  toute 
l'étendue  du  portique.  Les  niches  doivent  être  à  la 
hauteur  du  vuide  de  la  porte  :  elles  poferont  un  peu 
au  deiTus  de  la  corniche  des  piédeftaux,  &  auront 
en  hauteur  un  peu  plus  de  deux  fois  Se  demi  leur  lar- 
geur. Cet  Ordre  étant  le  plus  riche  pourra  recevoir 
quelques  ornemens  de  fculpture,  comme  feftons, 
bas-reliefs,  &  autres  femblables. 

Aux  arcades  d'Ordre  Corinthien,  la  principale 
porte  a  de  hauteur  les  ^  de  l'efpace  qu'il  y  a  depuis 
le  pavé  jufqu'au  defTus  de  la  cymaife  de  la  corniche, 
fur  7^  de  largeur  :  ainji  elle  a  de  hauteur  le  double  de 
fa  largeur,  plus  •^.  L'entablement  au  deffus  de  la 
porte  étant  divifé ,  à  l'ordinaire ,  en  3  parties ,  fans 
y  comprendre  la  cymaife  de  la  corniche,  on  en  don- 
nera I  à  l'architrave,  ^  à  la  frife,  &:  |  a  la  corniche. 
Le  refte  fera  proportionné  comme  on  l'a  dit  ci- 
defTus. 

Les  ornemens  de  la  porte,  fans  l'architrave  6c 
l'impofte,  régnent  au  dedans  &:  au  dehors  du  por- 
tique. Si  la  porte  étoit  élevée  fur  quelques  degrés, 
alors  elle  approchcroit  des  %  de  la  diftance  comprife 
depuis  le  pavé  jufque  fous  l'architrave.  A  l'égard  de- 
la  fermeture  de  la  porte ,  des  niches ,  6c  des  autres  par- 
ties ,  leurs,  mefures  fe  déterminent  comme  on  l'a  vu 
ci-devant,  Y  ij 
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J?es  ovulions  ou  crojfettes ,  &  des  confoles  qu'on  ajoute 
aux  portes.    Même  Planche. 


)rès  avoir  parlé  des  portes  8c  des  fenêtres,  il 
refle  à  dire  quelque  chofe  fur  les  oreillons  ou  crof- 
fettes  quon  pratique  aux  chambranles,  ôc  enfuite 
des  confoles  qu'on  place  fur  leurs  côtés:  ces  fortes 
d'ornemens  au2;mentant  confidérablement  la  beauté 
des  portes,  des  croifées,  ôc  des  cheminées. 

L'origine  des  croflettes  vient  de  ce  que  dans  les 
premiers  tems,  lorfqu'on  bâtifToit  en  bois ,  le  linteau , 
pour  mieux  porter  fur  les  montans  de  la  porte,  ex- 
cédoit  en  longueur  la  largeur  des  pièces  de  bois  dont 
pn  a  figuré  le  chambranle.  On  ne  fait  point  de  ces 
croflettes,  lorfque  le  chambranle  n'a  qu'une  fafce. 
Pour  leur  donner  une  belle  proportion,  elles  doivent 
faillir  de  la  largeur  de  la  première  fafce,  au  de-là*du 
chambranle,  &  avoir  la  même  hauteur  que  le  lin- 
teau du  chambranle,  excepté  cette  première  fafce, 
ainfi  qu'on  le  remarque  aux  fenêtres  du  dedans  du 
temple  de  la  Sybille,  à  Tivoli ,  fans  quoi  elles  font 
imaginaires  6c  fans  aucune  vraifemblance. 

Les  confoles  pendent  du  deifous  de  la  mouchettc 
pu  larmier,  ou  du  deifous  de  la  corniche;  on  en  voie 
à  un  temple  d'Ordrç  Ionique,  près  du  Tybre,  à  la 
porte  d'un  temple  Antique  à  Spolette,  &:  à  la  maifon 
tquarrée  de  Nîmes ,  en  Languedoc.  Vitruve  dit  qu'elles 
conviennent  aux  portes  Ioniques ,  mais  elles  peuvent 
auffi  S/employer  fort  à  propos  à  celles  de  l'Ordre  Ro- 
jrnaîn,  parce  que  ces  Ordres  ont  des  volutes  à  leurs 
chapiteaux,  &  que  les  confoles  font  contournées  à 
Içurs  extrémités  par  des  efpeces  de  volutes, 

La  hauteur  des  confoles  fe  mefure  de  deux  façons  i 
rune  depuis  le  deflbus  du  larmier  jufqu'au  deflous  du 
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[linteau  du  chambranle  :  l'autre  depuis  le  defTous  de 
la  corniche  jufqu'à  l'endroit  où  tombe  la  crofîctte. 
Leur  largeur  doit  être  des  trois  cinquièmes  de  celle 
du  chambranle,  lequel  a  la  même  largeur  que  les 
membres  de  la  corniche  depuis  le  deilbus  du  larmier, 
c'eft-à-dire, qu'il  a^ia  moitié  de  cette  même  corniche. 
Les  volutes  ai  en  haut  auront  autant  de  largeur  que 
la  frife  a  de  hauteur  :  celles  d'en  bas  doivent  répon- 
dre à  l'excédent  de  la  croflètte  au  defTous  du  linteau. 
Les  feuilles  qu'on  met  au  delTbus  des  confoles  ont 
la  même  largeur  que  ces  confoles,  &:  font  aulTi  lon- 
gues que  la  volute  d'en  haut.  La  feuille  de  chêne 
convient  plus  que  toute  autre  à  cet  ornement. 


CHAPITRE      V. 

Des  plafonds ,  des  corniches^  &  des  voûtes. 

p  K  E  s  avoir  parlé  des  Ordres  d'Archite£ture 
dans  le  Livre  précédent,  il  femble  néceflaire  de  dire 
ici  quelque  chofe  des  plafonds  ôc  des  lambris,  d'au- 
tant qu'ils  forment  une  des  parties  les  plus  elîentielles 
du  corps  d'un  édifice,  ^c  qu'ils  contribuent  confidé- 
rablement  à  la  décoration  des  dedans,  lorfqu'ils  font 
traités  avec  goût  &:  jugement.  Comme  la  plupart  des 
plafonds  chez  les  Anciens  étoient  de  bois,  il  n'en 
refte  plus  aucun  veflige,  ainli  nous  ne  pouvons  en 
juger  que  par  les  écrits  de  Vitruve ,  &  des  autres  Au- 
teurs qui  ont  fait  la  defcription  des  édifices  Anti- 
ques ;  tout  ce  qu'ils  ont  pu  nous  en  apprendre ,  c'eft 
que  ces  plafonds  étoient  conftruits  ordinairement  de 
bois  précieux,  Se  d'ouvrage  de  marqueterie  fort  ri- 
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che,  par  la  diverfîté  des  bois  de  diffërenre  couleur, 
de  l'ivoire  &  des  nacres  de  perles ,  dc  par  les  corn- 
partimens  dont  ils  étoient  compofés.  il  y  en  avoit 
quelques-uns  qui  étoient  revêtus  de  lames  de  bronze ,jF!^ 
ou  qui  étoient  formés  entièrement  de  cette  matière,  '  '^ 
tel  que  le  plafond  du  portique  du  Panthéon ,  qui  ne- 
xifte  plus. 

Ces  fortes  de  plafonds  conviennent  fort  aux  por- 
tiques ,  fallons,  6c  grandes  pièces,  où  la  hauteur  du 
plancher  procure  alTez  d'éloigncment  pour  les  voir 
d'une  diffcance  raifonnable  ;  car  pour  les  petites  pie- 
ces  ,  qui  dépendent  des  grandes ,  il  y  faut  le  moins  de 
relief  qu'il  eft  poffible.  On  doit  obferver  à  ces  pla- 
fonds les  proportions,  lefquelles  confident  dans  la 
régularité  des  compartimens  dont  les  cadres  doivent 
répondre  aux  vuides  des  murs,  comme  aux  fenêtres 
&  aux  portes,  ce  qu'il  eft  facile  de  régler  par  le 
moyen  des  poutres.  Dans  les  grandes  pièces  ,  il  faut 
de  grandes  parties,  Se  particuliereriient  une  qui  en 
marque  le  milieu,  &:  qui  fe  diftingue  des  autres  par 
fa  forme.  Par  exemple  elle  doit  être  ronde  ou  octo- 
gone pour  les  pièces  quarrées,  6c  ovale  pour  celles 
qui  font  longues.  Les  renionccmens  peuvent  être  or- 
nés de  rofons  tombant  en  pendentifs,  lefquels  ne 
doivent  point  excéder  l'arrafement  des  principales 
poutres. 

Les  corniches  ou  cntablemens  doivent  être  telle- 
jnent  proportionnés  que  leur  profil,  qui  eft  ordinai- 
rement fort  riche ,  air  la  même  hauteur  que  s'il  y 
avoit  un  Ordre  au  defibus,  dans  le  cas  oli  il  n'y  au- 
roit  point  d'Ordres  de  colonnes ,  parce  qu'alors  on 
eft  aiïuré  que  la  corniche  ne  iera  ni  trop  forte  ni 
trop  foible,  quand  elle  fera  élevée  à  la  même  hau- 
teur de  l'Ordre  qu'elle  doit  couronner.  Les  frifes 
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cuvent  recevoir  de  grands  ornemens  en  cet  endroit, 
)ourvu  qu'ils  foient  convenables  aux  lieux  ôc  au  genre 

e  bâtiment  :  c'eft  ce  que  j'ai  pratiqué  fort  à  propos 

ans  les  fallcs  de  la  Procuracie  de  faint  Marc ,  où 
'ai  introduit  les  portraits  ôc  les  armes  des  perfon- 

ages  illuftres  qui  ont  rendu  quelque  fervice   écla- 
ant  à  la  République. 

Outre  les  plafonds  des  appartemens ,  il  y  a  encore 
ceux  des  portiques,  tels  que  celui  de  l'arc  des  Ca- 
thécumenes,  ou  comme  il  y  en  avoir  au  feptizone 
de  Severe 3  dc  à  plufieurs  autres  édifices.  Les  Anciens 
étoient  curieux, dans  leurs  grottes  &L  dans  leurs  falles 
de  bains,  de  les  orner  d'ouvrages  de  mofaïque,  de 
nacre  de  perle,  ôc  autres  matières  rares.  Ils  y  mê- 
loient  des  grotefques,  qui  font  des  figures  chiméri- 
ques ,  dont  il  refle  encore  quelques  peintures  Anti- 
ques ,  ôc  dont  l'ufage  a  été  renouvelle  dans  le  iîecle 
[  pafTé. 

Pour  les  compartimens  des  voûtes ,  il  en  refte  en- 
.  core  de  beaux  fragmcns  dans  les  édifices  antiques, 
tels  que  font  ceux  du  Panthéon,  du  temple  de  la 
Paix,  des  deux  petits  temples  derrière  fainte  Fran- 
coi/e  ;  celles  des  thennes  de  Dioc/etien ,  de  Titus  ^ 
à'Antoîiin ,  &;  de  plufieurs  autres ,  oii  l'on  remarque 
encore  qu'il  y  avoir  autrefois  des  lames  Se  des  or- 
nemens de  bronze  attachés.  Leur  proportion  doit 
répondre  à  la  grandeur  &  à  la  capacité  du  lieu  qu'elles 
couvrent  ;  elles  fe  font  ou  en  plein  ceintre  ou  fur- 
baiflees,  &  leurs  compartimens  doivent  être  plutôt 
renfoncés  que  faillans,  parce  que  tout  ce  qui  excède 
les  bandeaux  des  arcs  rend  la  voûte  pefante  ôc  defa- 
gréable  à  la  vue. 

Il  faut  que  la  hauteur  des  voûtes  foit  proportion- 
née à  la  grandeur  du  lieu  :  on  y  mettra  peu  d'orne- 
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mens,  mais  toujours  de  grande  manière,  c'eft-à-dire j 
qu'il  faut  aux  grandes  pièces  de  grands  comparti-' 
mens,  ôc  de  plus  petites  parties  aux  petites.  Les  cor- 
niches ne  doivent  pas  non  plus  avoir  trop  de  raillial 
pour  ne  point  trop  cacher  les  voûtes  :  ce  retranche- 
ment de  faillie  doit  fe  prendre  un  peu  fur  chaque] 
moulure  en  particulier.  En  un  mot  il  faut  éviter  la] 
confufîon  dans  les  ornemens,  6c  faire  enforte  que  le 
mélange  de  la  peinture  àc  de  la  fculpture  foit  fait  fî 
à  propos,  qu'au  premier  coup  d'œil  l'efprit  demeure] 
frappé  de  la  beauté  de  la  compoiition.  Or  cette  efpec( 
d'enchantement  vient  de  la  belle  proportion  qu'ui 
ornement  conferve  avec  un  autre,  ce  qui  fait  que  1( 
fort  ne  détruit  point  le  foible.  A  l'égard  des  cou- 
leurs dont  on  peut  orner  les  cadres,  le  blanc  ave< 
quelques  filets  d'or  ou  de  bronze  eft  ce  qui  convient] 
Je  mieux  ;  on  placera  des  fujcts  d'hiftoire  dans  les 
panneaux. 

Pour  régler  la  proportion  que  l'on  doit  donner! 
aux  entablemens  qui  portent  des  plafonds,  s'il  n'y  a 
qu'un  architrave  ou  une  impofte,  on  lui  donnera  la 
feizieme  partie  de  la  hauteur  depuis  le  plancher  d'en 
bas  jufque  fous  le  plafond.  Mais  fi  l'étendue  du  lieu 
permet  d'y  mettre  une  corniche,  foit  avec  des  mo- 
dillons  ou  fans  cet  ornement,  on  pourra  lui  donner 
alors  la  treizième  partie  ôc  demie  de  cette  hauteur. 
Si  l'on  y  ajoute  une  frife,  on  lui  donnera  une  partie 
des  huit  6c  demi  qui  forment  l'entablement  au  defifus 
des  portes,  fous  les  colonnades  des  Ordres  :  alors 
cette  corniche  fera  architravée ,  6c  l'on  mettra  feu- 
lement deux  fafces  à  la  frife.  Enfin ,  fi  l'entablement 
tout  entier  peut  y  être  placé,  on  lui  donnera  la  fixic- 
me  partie  de  toute  la  hauteur  depuis  le  plancher  juf- 
que fous  le  plafond  5  comme  s'il  y  avoir  un  Ordre  au 
defTous.  CHAPITRE 
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CHAPITRE       VI. 

Des   chambres  j  des    cheminées  ^  &   des   efcaliers. 

l^ous  avons  donné  fur  les  deux  planches  fui- 
vantes  (43  &  44),  les  defTcins  de  cinq  chambres  de 
tormcs  6c  de  grandeurs  diflerentes  ;  les  élévations  ou 
coupes  font  voir  la  hauteur  ôc  la  largeur  des  portes 
t<,  des  fenêtres,  convenables  à  chaque  pièce  fuivanc 
fa  grandeur.  On  y  voit  aulFi  la  hauteur  &:  la  forme 
des  voûtes  ou  plafonds  qui  les  terminent.  Chaque 
élévation  a  fon  plan  au  deflous,  au  moyen  de  quoi 
il  eft  aifé  de  juger  des  proportions  de  toutes  les  par- 
ties, c'eft  pourquoi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas 
davantage. 

La  première  de  ces  chambres  (pi.  43,  fîg.  i  ), 
étant  aufli  longue  que  large,  fon  plan  eft  un  quatre 
parfait,  6c  fa  voûte  eft  en  forme  de  pavillon. 

La  féconde  (  fig.  2},  eft  d'un  quarré  &:  un  quart, 
c'eft-à-dire  que  fa  longueur  eft  de  cinq  quarts  de  fa 
largeur  :  fa  voûte  eft  à  coquille. 

La  troifieme  pièce  (  fig.  3  )  a  un  quarré  &:  demi , 
fa  largeur  étant  les  deux  tiers  de  la  longueur ,  ou 
bien  fa  longueur  étant  d'une  largeur  Se  demie  :  fa 
voûte  eft  à  lunettes  6c  croifillons. 

La  quatrième  (pi.  44,  fig.  4),  eft  d'un  quarré  6c 
trois  quarts:  fa  voûte  eft  en  dôme  ou  coupole  avec 
bandeaux. 

La  cinquième  chambre  (fig.  5  ),  eft  de  deux  quar- 
rés ,  fa  longueur  étant  double  de  fa  largeur ,  ou  bien 
fa  largeur  n'étant  que  moitié  de  fa  longueur:  fa  voûte 
eft  croifée  ôc  en  berceau. 

Z 
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Nous  avons  parlé  ruffifamment ,  dans  le  chapitre 
précédent,  des  voûtes,  de  leurs  compartimens,  &: 
des  ornemens  qui  leur  conviennent ,  c'eft  pourquoi 
nous  n'en  dirons  rien  ici. 

Des  Cheminées. 

La  néceffité  de  faire  du  feu  dans  les  pays  froids  a 
occafionné  l'invention  des  cheminées,  elles  font 
même  nécefTaires  dans  les  pays  tempérés,  tels  que 
l'Italie,  ôc  la  partie  méridionale  de  la  France.  On 
doit  avoir  foin  de  les  placer  toujours  dans  le  milieu 
d'un  des  côtés  de  la  chambre ,  ou  autre  pièce  d'un 
appartement,  6c  de  les  orienter  de  façon  que  le  vent 
des  portes  ou  des  fenêtres  n'en  altère  point  la  cha- 
leur, 6c  qu'il  contribue  à  chafTer  la  fumée  dans  la 
cheminée. 

Il  y  a  trois  fortes  de  cheminées,  dont  la  première 
efi;  à  la  manière  de  Lom.bardie.  Elle  a  un  manteau 
ou  pavillon  &:  ù:  met  ordinairement  dans  les  cham- 
bres des  étages  fupérieurs ,  lorfque  les  murs  ne  font 
pas  fore  épais  &:  qu'il  n'y  pafTe  point  de  tuyaux  des 
étages  intérieurs.  On  peut  les  accompagner  de  con- 
foies ,  de  termes ,  Se  d'autres  ornemens.  La  féconde 
manière  eft  à  la  Françoife ,  lorfque  les  tuyaux  por- 
tent de  fond  les  uns  au  devant  des  autres,  fans  être 
engagés  dans  les  murs.  La  troifieme  eft  à  la  demi- 
Françoife ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  en  a  une  partie  à  demi- 
prife  dans  le  mur,  6c  le  refte  paroît  au  dehors.  Nous 
avons  inventé  une  nouvelle  efpece  de  cheminée  fui- 
vant  cette  troifieme  manière ,  que  l'on  nomme  à  Ve- 
iiife,  à  la  Scamo:^:[ienne  ;  elles  ont  des  chambranles, 
&  l'ornement  de  deflus  a  le  tiers  de  la  hauteur  du 
vuide  de  la  cheminée.  Elles  font  ornées  par  les  côtés 
comme  par  le  devant ,  avec  des  confoles ,  parce  qu'il 
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n'y  a  point  de  manteau  au  dclTus  de  l'entablement. 
Ces  deux  dernières  forces  de  cheminées  font  les  moins 
embarraflantes  dans  les  chambres,  ÔC  conviennent 
fort  aux  bâtimens  dont  les  murs  {ont  très-épais.  Les 
cheminées  à  la  Lombarde ,  6c  celles  à  la  Françoife  , 
font  plus  propres  pour  les  chambres  des  derniers  éta- 
ges ,  d'autant  mieux  que  les  tuyaux  des  étages  au  dcf- 
fous  viennent  fe  joindre  enfemble  à  ceux-ci,  ôc  ne 
forment  fouvent  qu'une  même  fouche  de  cheminée, 
qui  s'élève  au  defîus  du  comble. 

Le  vuide  de  la  cheminée  doit  être  tellement  pro- 
portionné, qu'à  celles  des  fallons  &:  des  grandes  piè- 
ces, il  doit  être  plus  haut  que  la  tête  d'un  homme  de 
taille  ordinaire,  &:  jamais  plus  bas  que  le  defîus  de 
fes  épaules.  Pour  les  petites  chambres,  il  fuffit  que 
le  linteau  du  vuide  réponde  à  la  hauteur  de  l'efto- 
mac  :  leur  largeur  doit  être  d'un  tiers  ou  d'un  quart 
plus  grande  que  leur  hauteur.  Il  efl  à  propos  de  ne 
les  pas  faire  trop  profondes ,  de  crainte  qu'elles  ne 
retiennent  trop  la  chaleur;  il  ne  faut  pas  non  plus 
les  faire  trop  plates, de  peur  qu'elles  ne  foient  fujettes 
à  renvoyer  la  fumée  dans  îa  chambre  :  la  vraie  pro- 
portion, pour  cette  profondeur,  eft  du  quart  ou  au 
plus  du  tiers  de  la  hauteur  du  vuide. 

Des   Efcaliers, 

Les  efcaliers  font  aufîi  nécefTaires  dans  un  bâti- 
ment à  pluiieurs  étages ,  que  les  veines  dans  le  corps 
humain.  Ils  doivent  être  vaftes  bc  fpacieux,  particu- 
lièrement dans  les  édifices  publics ,  comme  font  ceux 
du  Collège  &;  de  la  Bibliothèque  de  faint  Marc ,  à 
Venife,  ainfi  que  dans  quelques  autres  palais  de  la 
même  ville,  8c  de  celle  de  Gênes.  Il  eft  eflcntiel  d'obr 
fervcr  que  les  paliers  foient  quartés  &  qu'ils  fe  pré- 
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fentcnt  directement  à  l'extrémité  de  chaque  rampe. 
hes  marches  doivent  avoir  une  lanreur  Sc  une  hau- 
teur  raifonnable  :  on  y  ajoute  quelque  moulure  fur  le 
devant,  pour  en  augmenter  le  giron,  comme  on  Ta 
pratiqué  à  l'cfcalier  du  palais  Stro:^7^i ,  à  Florence. 

Les  ornemcns,  tant  des  voûtes  qui  couvrent  les 
rampes  que  des  plafonds  qui  font  au  deflus  des  pa- 
liers, doivent  être  magnifiques,  parce  que  cette  par- 
tie de  l'édifice  étant  la  plus  fréquentée,  cfl  la  plus 
admirée,  fi  elle  fe  trouve  la  plus  belle  du  palais.  Or^ 
peut  orner  les  encrées  Se  les  repos  ou  paliers  avec 
des  colonnes  ou  des  pilaftres ,  entre  lefqucls  fe  trou- 
veront les  croifées,  en  face  des  rampes  le  plus  qu'ij, 
fera  polîibîe.  L'entablement  qui  couronne  les  colon- 
nes doit  régner  également  fous  les  voûtes  des  ram- 
pes, afin  de  rendre  refcalier  uniforme,  depuis  fon 
entrée  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  termine.  Pour  rendre 
les  efcaliers  plus  faciles  à  ceuî^  que  Tâge  ou  les  infîr- 
^nités  ont  afFoiblis,  on  y  mettra  des  appuis,  tant  au 
dedans ,  le  long  des  murs ,  qu'au  dehors  des  marches  ; 
ces  appuis  formeront  des  piédeftaux  continus  avec 
des  baluftres.  De  tous  les  efcaliers  que  nous  avons  vu , 
{oh  à  Gênes  6v  en  Italie,  foit  en  France  cL  en  AUe^ 
magne,  il  n'y  en'  a  point  de  fi  clair  6c  de  fi  ample  que 
ceux  qqi  ont  été  faits  pour  la  République ,  à  Venife, 

Toutes  les  efpeces  difFércntes  d'efcaliers  peuvent 
le  réduire  à  dix,  dont  nous  donnerons  les  defîèins  fur 
les  quacrç  planches  qui  fuivent,  planches  45  ,  4(j  ,  47 
^4B. 

La  figure  première  (  planche  45  ) ,  offre  le  defîein 
d'uri  efcalier  fort  en  ufage  dans  les  maifons  particu- 
lières de  la  ville  de  Venife.  Il  efl  à  deux  rampes  fé- 
parées  par  vin  mur,  avec  des  paliers  à  chaque  extrê- 
Î^Vt^c  L'entrée  ell  en  A ,  d'PÙ  l'P^  monte  au  paliçr  B , 
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ifjpar  la  première  rampe  AB,  qui  peut  fervir  pour  un 
'%■  étage  en  entre-fol.  La  féconde  rampe  CD  eft  pour 
monter  du  palier  C  jufqu'en  D ,  où  fe  trouve  le  plain- 
al  pied  des  falles  êc^dcs  chambres  du  premier  étage, 

La  féconde  figure  ofFre  un  deilein  d'efcalier  qui 
commence  aux  paliers  A ,  d'où  l'on  arrive  aux  repos 
B,  &;  de-là  aux  paliers  C,  par  la  féconde  rampe,  où 
il  fe  trouve  tellement  élevé  qu'il  y  a  allez  de  hauteut 
par  dcflous  pour  y  pratiquer  deux  montées  ou  ram- 
pes oppofées  l'une  à  l'autre.  Ces  rampes  ne  font  fou- 
tcnucs  que  d'un  coté  par  le  mur,  &  de  l'autre  elles 
font  fufpendues  en  l'air,  avec  des  baluftres  au  de- 
hors. Cette  efpece  d'efcalier  eft  vuide  dans  le  milieu. 

La  troifieme  figure  fait  voir  un  efcalier  qui  peut 
être  plein  ou  vuide,  c'eft-à-dire  qn'il  peut  avoir  fcs 
campes  fufpendues  en  l'air  ,ou  foutenuespar  des  murs. 
On  pourroit  s'en  fervir  pour  monter  aux  quatre  cô- 
tés d'une  maifon  par  quatre  entrées  différentes  ;  fa- 
voir  par  le  devant,  au  travers  d'une  falle  baffe  :  par 
le  derrière ,  au  deffous  de  quelque  galerie  :  6c  par  les 
côtés,  à  droite  &  à  gauche.  Toutes  les  rampes  com- 
mencent en  A ,  &  montent  par  leur  première  branche 
fur  le  palier  B ,  de-là  elles  vont  par  la  féconde  branche 
au  palier  commun  C,  où  eft  la  moitié  de  la  montée, 
Ainu  en  tournant  de-çà  6c  de-là  fur  les  autres  bran- 
ches ,  on  parvient  au  plain-pied  des  chambres  du 
premier  étage. 

La  quatrième  figure  (planche  ^6)  eft,  comme  la 
première ,  un  deffein  d'efcalier  à  deux  rampes  fépa- 
rées  par  un  mur.  Cet  efcalier  peut  être  double  &:  l'on 
peut  y  monter  par  deux  endroits  différcns,  parce  que 
chacune  des  deux  branches  peut  avoir  fon  entrée  en 
l'un  des  paliers  marqués  A,  ôc  monter  par  le  repos  B 
fur  le  fécond  palier  C ,  dont  chacun  peut  fervir  à  des 
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entre-fols  réparés.  Du  palier  C  on  pourra  monter  par 
une  autre  branche  audeflus  de  celles-ci  au  plain-pied 
des  principaux  appartemens,  le  palier  C  fe  trouvant 
élevé  de  manière  qu'il  y  a  par  defïbus  une  hauteur 
fuffifante  pour  deux  montées  l'une  au  contraire  de 
l'autre ,  lefquellcs  peuvent  avoir  également  leurs  en- 
trées particulières 5  leurs  jours  de  face  6c  de  côté, 
leurs  rampes  &  leurs  repos  ou  paliers.  L'efcalier  dou- 
ble, qui  fert  à  deux  appartemens  du  palais  des  Pro- 
curateurs, dans  la  place  de  faint  Marc ,  a  été  conf- 
truit  de  cette  manière,  d'après  nos  deireins  ôc  fous 
notre  conduite. 

La  cinquième  figure  eft  un  defTein  d'cfcalier  qui  ne 
diffère  de  la  féconde  qu'en  ce  que  les  rampes  font 
foutenues  des  deux  côtés  par  des  murs,  6c  qu'entre 
les  murs  du  dedans  des  rampes  il  y  a  des  efcaliers 
fecrets,  qui  peuvent  être  ou  fimples  ou  doubles ,  c'eft- 
à-dire  à  deux  montées  au  contraire  l'une  de  l'autre, 
pareilles  aux  rampes  du  principal  efcalier  :  ils  peu- 
vent auflî  avoir  leurs  paliers  haut  êc  bas,  leur  entrée 
te  leurs  jours  par  les  paliers  du  grand  efcalier. 

La  fixieme  figure  offre  un  exemple  des  efcaliers 
doubles  ôc  fufpendus  en  l'air,  lefquels  peuvent  tirer 
leur  jour  d'en  haut,  s'ils  fe  trouvent  fitués  dans  un 
lieu  obfcur,  comme  il  paroît  ici  par  les  deux  quar- 
tes environnés  de  baluftres.  Leurs  rampes  commen- 
cent à  la  lettre  A ,  &:  conduifent  par  leur  première 
branche  fur  le  repos  B,  delà  au  palier  C  par  la  fé- 
conde rampe,  6c  parla  troifieme  au  palier D,  lequel 
eft  commun  aux  deux  efcaliers,  6c  qui  répond  au  pre- 
mier éta2:e,  d'où  l'on  continue  à  monter  de  la  même 
manière  aux  étages  lupeneurs. 

La  feptieme  figure  (  planche  47  )  eft  un  efcalier 
dont  le  commencement  de  la  montée  eft  en  A,  d'où, 
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par  la  première  rampe  on  arrive  au  repos  B ,  puis  par 
la  féconde  au  repos  C ,  par  lequel  on  peut  commu- 
niquer à  des  entre-fols  ou  mezzanines  ;  par  la  troi- 
£eme  rampe  on  arrive  au  repos  D,  &  enfin  par  la 
quatrième  au  dernier  palier  £ ,  où  eft  le  plain-pied 
du  principal  appartement,  au  deflus  du  palier  A. 
Cette  forte  d'efcalier  a  cet  avantage,  qu'on  y  voit 
par-tout  ceux  qui  montent  ou  qui  defcendent  :  il 
rëufFit  fort  bien  entre  les  appartemens ,  pour  le  déga- 
gement des  chambres. 

La  huitième  figure  repréfente  un  de  ces  efcaliers 
qu'on  appelle  à  mandorh  ^  ou  à  amande ,  dont  la  for- 
me efb  une  efpece  d'o6togone  barlong.  Ses  rampes 
font  foutenues  en  l'air  avec  des  ;ippuis  en  dehors.  On 
commence  à  y  monter  à  l'endroit  A ,  d'où  l'on  ar- 
rive par  la  première  rampe  au  palier  B ,  oc  par  la  fé- 
conde à  celui  marqué  C ,  lequel  peut  fervir  pour  les 
entre-fois;  en  continuant  on  parvient  au  plain-pied 
du  principal  étage.  Comme  ces  efcaliers  font  vuides 
dans  le  milieu,  ils  peuvent  tirer  leur  jour  d'en  haut. 

La  neuvième  figure  (planche  48)  eft  le  delTeia 
d'un  efcalier  ovale,  qui  peut  être  plein,  c'eft-à-dire  à 
noyau,  ou  vuide  6c  fans  noyau,  pour  tirer  fon  jour 
d'en  haut.  On  commence  à  y  monter  à  la  lettre  A, 
&  l'on  vient  par  la  première  rampe  au  repos  B,  ôc 
par  la  féconde  rampe  au  palier  C ,  qui  peut  être  de 
plain-pied  avec  les  entre-fols.  Continuant  démonter 
par  les  deux  rampes  au  delTas,  on  arrive  au  premier 
étage.  Ces  efcaliers  peuvent  avoir  leur  fortie  fur  quel- 
que galerie ,  ou  entre  plufieurs  chambres. 

La  dixième  oc  dernière  figure  eft  un  efcalier  rond, 
lequel  peur  être  aufîi  à  noyau  &;  lans  noyau ,  ou  vuide 
dans  le  milieu,  afin  de  pouvoir,  s'il  en  efc  bcfoin, 
tirer  fon  jour  à^^vi  haut.  La  montée  commence  a^ 
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point  A  ;  par  la  première  rampe  on  arrive  au  repos 
B,  êc  par  la  féconde  à  celui  C,  qui  peuc  être  au  ni- 
veau des  entre-fols.  Continuant  de  monter  deux  au- 
tres rampes ,  on  parviendra  au  plain-pied  du  principal 
étage.  Comme  fur  toutes  ces  figures  la  largeur  des 
marches  cft  d'un  pied ,  elles  peuvent  fervir  d'échelle 
pour  mefurer  toutes  les  parties  de  ces  efca-liers. 

De  ces  dix  figures,  les  fix  premières  font  de  notre 
invention,  6c  elles  peuvent  fervir  pour  de  grands  ef- 
caliers  :  les  quatre  dernières  font  pour  des  efcaliers 
de  dégagement  ou  montées  fecrettes  ;  ils  peuvent 
être  fimples  ôc  avec  des  murs,  ou  vuides  dans  le  mi- 
lieu, de  à  deux ,  trois,  ou  quatre  branches. 


CHAPITRE       VIL 

Des  niches  &  des  frontons, 

J_jES  niches  ont  été  fort  en  ufage  chez  les  An- 
ciens ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  les  veftiges 
qui  en  reftent  dans  les  temples ,  les  thermes ,  les  (cè- 
nes des  théâtres,  les  amphithéâtres,  les  cirques,  &: 
les  arcs  de  triomphe  Antiques.  Il  y  en  avoit  aufîî 
dans  divers  endroits  des  maifons  des  particuliers, 
comme  dans  les  veftibules ,  les  cabinets  6c  les  falles 
d'aiïèmblée  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  d'en  orner 
les  falles ,  les  portiques  &  les  efcaliers.  Les  niches 
doivent  être  placées,  autant  qu'il  fe  peut,  vis-à-vis 
un  vuide ,  comme  une  porte  ou  une  croifée ,  foit  qu'il 
y  ait  une  ftatue  ou  qu'il  n'y  en  ait  point,  parce  qu'a- 
lors elles  fervent  pour  fe  repofer ,  lorfqu'il  y  a  un  fiege 
ou  appui  de  pierre  ou  de  marbre, 
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Il  y  a  deux  fortes  de  niches  :  la  première  cfpece 
eft:  celle  des  grandes  niches  qui  defcendent  jufque 
fur  le  pavé,  comme  celles  de  la  Rotonde,  fous  ion 
portique,  &:  celles  des  thermes  Antoniennes  ,  où  l'on 
a  trouvé  le  grand  grouppe  du  taureau  du  palais  Far- 
nèfe  j  qui  repréfente  la  table  de  Dircè  :  il  y  en  a  en- 
core de  pareilles  aux  thermes  de  Titus ,  oii  étoit  le 
grouppe  de  Laocoon.  Ces  fortes  de  niches  ne  con- 
viennent que  dans  des  lieux  vaftes  t<.  fpacieux  ;  celles 
qui  font  d'une  grandeur  ordinaire  ne  peuvent  rece- 
voir qu'une  feule  figure.  La  proportion  de  celles-ci 
doit  être  telle  que  leur  hauteur  foit  un  peu  moindre 
que  de  deux  fois  Se  demi  leur  largeur,  pour  les  Or- 
dres mafllfs  ;  &  d'un  peu  plus  que  cette  hauteur,  pour 
les  Ordres  délicats.  Leur  plan  eft  ordinairement  un 
demi-cercle,  quelquefois  un  peu  plus,  d'autres  fois 
un  peu  moins ,  luivant  que  la  néceliité  le  requiert. 

Outre  les  niches,  il  y  a  encore  des  tabernacles,  qui 
font  ronds  par  leur  plan  &;  par  leur  élévation,  c'cffc- 
à-dire  par  le  haut,  ou  bien  qui  font  quarrés,  en  ren- 
foncement, comme  ceux  du  dedans  du  Panthéon, 
&  des  thermes  de  Dloclétien  6c  ô^ Antonin ^  avec  des 
colonnes  ou  pilafbres  aux  côtés. 

Les  niches  qui  font  entre  les  colonnes  fans  piédef- 
taux  doivent  avoir  de  largeur  un  diamètre  &:  demi 
de  la  colonne  :  lorfque  les  colonnes  ont  des  piédef- 
taux,  on  leur  donne  un  diamètre  &:  trois  quarts. 
Comme  il  eil  néceiTaire  que  les  ftatues  foient  pro- 
portionnées aux  niches ,  la  règle  effc  que  le  bas  du  col , 
ou  la  hauteur  des  épaules  ne  pafîe  point  le  defTus  de? 
l'impofte  ;  on  donne  à  c^xx.ç^  impofle  les  —  de  la  hau- 
teur comprife  depuis  le  bas  de  la  niche  jufqu  a  l'en- 
droit OLi  le  ceintre  commence.  Cette  proportion  effc 
pareille  à  la  hauteur  d'une  frife  ôc  d'une  corniche 
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mife  à  cet  endroit.  Elle  ne  doit  pas  être  moindre  qus 
des  ^  de  cette  hauteur,  qui  feroit  celle  d'une  cor- 
niche feule.  Les  bandeaux  d'arcs  ou  archivoltes  des 
niches  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  largeur  que  la 
fixieme  partie  de  leur  ouverture,  ni  être  plus  étroites 
que  la  huitième  partie  ;  fi  ce  n'cft  aux  grandes  niches , 
où  elles  n'en  auront  qu'un  dixième.  On  peut  voir  des 
exemples  de  toutes  ces  efpeces  de  niches  dans  le  lieu 
où  font  les  ftatucs  publiques,  à  Venife,  devant  le 
palais  faint  Marc, 

Quoique  nous  ayons  parlé  des  frontons  dans  le  pre- 
mier Livre,  nous  en  dirons  ici  quelque  chofe  à  l'occa- 
ilon  des  niches  ôc  des  tabernacles  qu'ils  couronnent. 
Les  frontons  font  ou  pointus  (  ôc  pour  lors  ils  imitent 
les  toits),  ou  ceintrés,  à  l'imitation  des  dômes  ôc 
coupoles.  Ils  font  un  meilleur  effet  étant  placés  fur 
le  milieu  d'un  bâtiment  que  dans  les  ailes  ou  fur  les 
côtés.  On  doit  bien  fc  garder  de  les  brifer  comme  on 
en  voit  des  exemples,  ce  qui  eft  contre  le  jugement 
&  la  règle  de  leur  origine.  Il  eft  à  propos  de  les  orner 
de  figures  allégoriques  au  bâtiment,  comme  font 
ceux  de  la  Procuracie  de  faint  Marc.  On  leur  donne 
deux  neuvièmes  de  la  longueur  de  la  corniche  hori- 
fontale  :  leur  fommet  doit  former  un  angle  à  peu  près 
pareil  à  celui  d'un  octogone. 

Comme  les  niches  &  les  tabernacles  font  d'un 
grand  ornement  pour  l'intérieur  des  édifices,  êc  qu'on 
peut  y  placer  des  ftatues  d'un  grand  prix,  il  eft  nécef- 
iaire  aulli  que  la  matière  réponde  à  cet  ufage,  6c 
qu'elles  foient  ccnffcruites  de  marbres  précieux,  foit 
mêlés,  foit  d'une  feule  couleur,  faifant  enforte  ce- 
pendant qu'il  réfulte  de  ce  mélange  une  harmonie  qui 
contribue  à  en  rendre  l'afpect  plus  agréable ,  bien 
loin  d'y  apporter  de  la  confufion  :  ce  qui  dépend  à\x 
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jugement  de  l'Architeéte,  du  tems,  &:  de  largeiic 
que  celui  qui  fait  bâtir,  a  deirein  d'y  employer. 


CHAPITRE       VIII. 

Des  abus  qui  fe  font  introduits  dans  V Architeclure» 

1 L  rcfte  à  parler  des  abus  qui  Te  font  introduits  dans 
notre  manière  de  bâtir,  depuis  la  décadence  de  l'Em- 
pire Romain ,  Se  qui  ont  été  pratiqués  par  des  Archi- 
tectes de  quelque  réputation.  Pour  qu'on  ne  s'ima- 
gine pas  que  ce  foit  le  refîcntiment  ou  quelque  autre 
paffion  qui  m'anime,  je  parlerai  feulement  des  fautes 
dans  lefquelles  ils  font  tombés,  fans  vouloir  les 
nommer. 

Premièrement ,  c'efl:  un  abus  d'avoir  mis  dans  le 
dé  des  piédeftaux  des  tables  rondes  ou  à  pans ,  Ôc  en 
pointe  de  diamant,  6c  de  les  avoir  lié  haut  6c  bas 
avec  des  chaînes  6c  des  anneaux,  comme  aufîi  d'y  avoir 
appliqué  des  cartouches  6c  des  médaillons,  ornemens 
qui  ne  leur  conviennent  point  du  tout,  6c  qui  font 
d'ailleurs  contraires  à  la  folidité  que  des  piédeftaux 
doivent  avoir.  C'cft  encore,  à  mon  avis,  une  chofc 
bien  vicieufe  que  de  faire  des  colonnes  torfes  en  ma- 
nière de  vis,  comme  on  en  voit  à  l'églife  ^ Are7^-:^o  : 
de  les  canneler  en  ligne  fpirale,  de  les  lier  avec 
des  bandes  ruftiqucs,  ou  d'y  tailler  des  branches  de 
vigne  6c  de  lierre,  comme  on  en  voit  en  France. 
Car  au  moyen  de  tous  ces  travaux,  cette  partie  du 
bâtiment  qui  doit  avoir  le  plus  de  force  ne  femble 
plus  qu'un  ouvrage  qui  a  été  brifé  èc  remaftiqué. 

Pluiieurs  ont  fait  aufli  porter  des.  entablemens  par 
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des  latyres,  harpies,  &L  autres  animaux  monftrucux, 
frais  qu'il  foie  poiiible  de  rendre  raifon  d'un  tel  ufage. 
Ce  qui  cft  de  plus  ridicule,  c'eft  que  par  une  indé- 
cence condamnable,  ils  ont  porté  leurs  caprices  jul- 
que  dans  les  lieux  iaints,  où  les  ornemcns  doivent 
convenir  à  la  gravité  du  fujet.  Cette  licence,  dont 
Kitnive  fe  plaignoit  déjà  de  Ton  tems,  fait  bien  voir 
qu'il  y  a  toujours  eu  des  efprits  finguliers  qui  ont  pris 
une  autre  route  que  celle  du  bon  (ens  &  de  la  raifon. 
En  efixt,  lorfque  nous  nous  fommes  fcrvis  de  captifs, 
ou  d'autres  figures ,  pour  porter  quelque  membre 
d'Architeclure,  nous  ne  les  y  avons  cm.ployé  que 
comme  un  ornement,  ayant  toujours  eu  l'attention 
de  faire  porter  le  corps  iolide  par  le  pilaftre  qui  fe 
trouve  derrière. 

C'eft  encore  une  grande  erreur,  lorfque  les  corni- 
ches, entablemens,  archivoltes,  importes  &:  autres 
parties  font  continues,  d'en  interrompre  le  cours  par 
des  ligamcns  ruftiques  qui  font  paroître  l'édiiice 
comme  délabré,  quoiqu'il  foit  neuf,  comme  on  le 
voit  à  pluficurs  portes  &  fenêtres ,  &  même  à  des 
autels  oii  Ton  a  fait  une  dépenfe  confidérable  pour 
les  embrouiller  de  guirlandes ,  de  mafcarons  Sc  d'au- 
très  ornemens  aufii  peu  convenables. 

Les  corniches  des  frontons  doivent  toujours  être 
entières  ,  eu  égard  à  leur  origine,  parce  que  celle  de 
niveau  repréfcnte  le  tirant  qui  lie  enfemblc  les  murs  , 
&;  les  corniches  rampantes  imitent  les  pièces  incli- 
nées d'un  comble.  On  ne  laifTè  pas  cependant  de  les 
rompre  ou  de  les  interrom.pre  quelquefois  peur  faire 
place  à  des  ornemcns  bizarres  qui  leur  ôtent  cette 
forme  {impie  que  les  Anciens  ont  obfcrvé  fi  exa<f^e- 
nient.  D'autres  mettent  fur  une  même  corniche 
plufîeurs  frontons  l'un  dans  l'autre ,  dont  l'un  fera 
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ceintré  &  l'autre  angulaire.  Ils  prétendent  être  fon- 
dés en  raifon  en  alléguant  l'exemple  du  Panthéon , 
qui  a  deux  frontons  triangulaires  ;  fans  faire  réfle- 
Ixion  que  celui  du  devant  pofe  fur  les  colonnes  du 
portique ,  6c  que  celui  de  derrière  en  eft  éloigné  de 
plus  de  40  de  nos  pieds,  &  qu'il  efl:  élevé  d'ailleurs 
de  plus  de  1 6  pieds  au  deflus  du  premier ,  fur  des 
pilaftres  de  brique  qui  répondent  fur  ceux  de  l'entrée 
du  temple.  On  voit  encore  des  appuis  de  fenêtres  ôc 
des  arcs  de  voûtes  qui  portent  fur  des  têtes  d'ani- 
maux &:  fur  d'autres  figures  capricieufes ,  ce  qui  non- 
I  feulement  eft  contre  la  raifon,  mais  aufîi  contre  la 
vraifemblance. 

Au  refbe ,  ce  n'cft  pas  que  je  blâme  l'ufage  judi- 
cieux qu'on  peut  faire  des  armes,  médailles,  Se  de- 
vifes  des  perfonnages  illuftres,  que  l'on  place  dans 
les  édifices,  lorfqu'ils  font  employés  à  propos  ôc  fans 
interrompre  le  corps  de  l'édifice ,  lequel  doit  paroî- 
tre  entier  ôc  parfait  dans  toutes  fes  parties.  Mais  pour 
la  diftribution  de  ces  ornemens  il  faut  imiter  l'An- 
tique, oc  fuivre  les  préceptes  de  J^itruve ,  qui  préfère 
une  noble  fimplicité  à  tout  ornement  confus  6c  mal 
placé ,  quelque  beau  qu'il  foir.  D'ailleurs  il  eft  conf- 
tant  que  les  moindres  ornemens  étant  prodigués  6c 
placés  avec  confufion ,  coûtent  plus  que  d'autres 
plus  confidérablcs  qui  ne  feroient  employés  qu'avec 
jugem.ent  &  économie. 

La  plupart  des  Arrifbes  qui  ont  introduit  toutes 
ces  licences  fe  font  imaginés  que  leur  qualité  d'Ar- 
chitecte, dont  ils  ne  méritent  pas  feulement  le  nom , 
leur  donne  le  droit  d'inventer  ainfi  que  les  Anciens. 
Mais  comme  ces  mêmes  Anciens  ont  établi  leurs 
règles  fur  la  nature  £c  fur  la  raifon,  il  ne  reftoit  plus 
à  ces  nouveaux  inventeurs  que  de  recourir  à  leur 
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génie  bizarre  ôc  capricieux  pour  fe  diflinguer  des 
autres.  Auffi,  pour  récompenfe  de  leur  témérité  2c 
de  leur  préfomption,  bien  loin  d'acquérir  delà  ré- 
putation, 6c  de  la  mériter  par  la  beauté  de  leurs  pro- 
ductions ,  comme  ont  fait  les  anciens  Architecfbes 
dont  on  honore  encore  la  mémoire,  ils  ont  perdu 
le  peu  de  nom  qu'ils  s'étoient  acquis,  lorfque  leur 
génie  étoit  foumis  aux  règles  de  la  bonne  Archi- 
tecture, ôc  lorfqu'ils  ne  faifoient  rien  fans  exemple 
êc  fans  autorité. 


Fin  du  troijieme  Livre, 
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LIVRE     QUATRIEME. 

Contenant  la  Description  de  plusieurs 

Edifices  de  la  composition  de 

lAuteur, 


Defcription  d'une  maifon  ordonnée  à  la  manière  des 
Grecs.  Planches  49  Se  50. 

V^  E  T  édifice  eft  fitué  dans  un  grand  emplacement 
oii  il  cfl  ifolé  6c  expofé  à  la  vue  de  cous  les  côtés , 
&;  difpofé  de  telle  forte  qu'une  famille  confidérable 
peut  y  être  logée  commodément  &:  agréablement 
dans  les  différentes  faifons  de  l'année.  Les  anciens 
Grecs  recherchoient  beaucoup  cette  firuation ,  fe 
logeant  en  été  du  côté  du  nord,  &  en  hiver  du  côté 
du  fud.  C'ell:  pour  cette  raifon  qu'on  a  obfervé  dans 
ce  bâtiment  de  n'y  pas  faire  une  entrée  fort  large  de 
ce  dernier  côté ,  afin  que  l'intcmpéracure  de  l'air  y 
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pénétrât  plus  difficilement.  Cette  entrée  a ,  (pi.  49  ) 
d'une  médiocre  largeur,  eft  au  milieu  de  la  face  de 
cet  édifice  qui  regarde  le  midi;  à  la  droite  eft  une 
écurie  b ,  avec  quelques  autres  pièces  pour  .fon  fer- 
vice  5  ôc  un  paffage  pour  y  conduire.  Cette  écurie  a 
auffi  une  porte  du  côté  de  l'oueft ,  vis-à-vis  laquelle 
eft  un  manège  ou  grande  place  pour  exercer,  panfer 
&  accommoder  les  chevaux  ;  les  Grecs  appelloient 
cette  place  hyppodrome.  A  la  gauche  de  la  porte  d'en- 
trée, font  des  logemens  c ,  èc  un  pafFage  qui  conduit 
à  un  grand  appartement  compofé  de  plufieurs  pie- 
ces  ,  dont  celles  marquées  d  font  de  grandes  falles 
&  des  chambres.  Au  bout  du  paflage  de  l'entrée,  à 
droite  de  à  gauche,  font  de  petits  efcaliers  ^. 

En  pénétrant  plus  avant  dans  l'intérieur,  par  l'en- 
trée a,  on  trouve  une  cour  en  forme  de  cloître  quar- 
ré  e  y  laquelle  eft  entourée  de  trois  côtés  par  des  por- 
tiques formant  des  galeries  ou  promenoirs  couverts. 
A  droite  Sc  à  gauche  de  cette  cour,  eft  une  grande 
falle  marquée  j^  dont  celle  de  la  gauche  eft  la  falle 
des  armes.  Chacune  de  ces  falles  eft  accompagnée 
de  chaque  côté  de  deux  chambres  g,  favoir  une  mé- 
diocre de  une  petite ,  les  pièces  d'un  côté  étant  fem- 
blables  à  celles  de  l'autre.  A  chaque  extrémité  de  la 
galerie  couverte  E ,  qui  répond  à  l'entrée ,  il  y  a  un 
grand  efcalier  i,  derrière  chacun  defquels  eft  un 
bain  h. 

Au  bout  de  la  grande  cour  D,  vis-à-vis  l'entrée, 
on  trouve  un  endroit  fpacieux  h. ,  nommé  par  F7' 
truve ,  profias  oiipara/Ias ,  lequel  eft  orné  de  pilaftres. 
A  la  gauche  de  ce  lieu  font  trois  grandes  chambres 
marquées  /,  /t?  ,  «  ;  à  fa  droite  eft  un  paftage  r,  ayant 
d'un  côté  trois  petites  chambres  u ,  de  l'autre  un 
petit  efcalier  5  ^  Se  au  bout  de  ce  même  paflage  deux 


grandes 
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grandes  chambres  t.  Derrière  cet  endroit  k  efl:  un 
paflage  0,2.  chaque  coté  duquel  cft  une  faile  ou 
chambre  p ,  une  petite  cour  q ,  èc  une  autre  cham- 
bre X. 

Ce  paflage  o  conduit  à  un  beau  veftibule  Q,  le- 
quel donne  entrée  au  logement  du  côté  du  nord, 
qui  fert  d'habitation  pendant  Teté,  ayant  en  fou 
milieu  une  grande  cour  P,  beaucoup  plus  vafbe  que 
celle  qui  efl  vers  le  fud,  entourée  de  portiques,  de 
galeries,  dc  de  divers  logemcns.  Vers  l'cft  &c  vers 
Touefl:,  il  y  a  deux  magnifiques  entrées,  avec  de  beaux 
perrons  A ,  dont  la  couverture  des  paliers  eft  foute- 
nue  par  des  colonnes  èc  des  pilaftres.  Chacune  de 
ces  entrées  a  pareillement  fon  vcftibule  B,  ôc  tous 
les  appartemens  d'un  des  côtés  font  entièrement 
femblablcs  à  ceux  de  l'autre  côté,  defquels  on  voie 
la  diftribution  fur  le  plan.  A  l'extrémité  du  côté  du 
nord  eft  un  grand  Talion  G ,  dont  le  comble  eft  fou- 
tenu  par  deux  rangs  de  colonnes.  Aux  quatre  ex- 
trémités des  galeries  qui  environnent  la  grande  cour 
P,  font  de  grands  efcaliers  K,  N.  Quoique  cet  édi- 
fice foit  d'une  extrême  grandeur  ôc  compofé  d'une 
infinité  de  pièces,  il  eft  cependant  facile  d'aller  de 
plain-pied  tout  autour ,  y  ayant  des  portes  de  com- 
munication, comme  on  voit ,  pour  aller  de  chambre 
en  chambre,  aufîi-bien  que  d'un  logement  ou  d'un 
appartement  à  un  autre ,  6c  aufîi  plufîeurs  efcaHers 
de  dégagement,  ainfi  qu'il  eft  aifé  d'en  juger  par  la 
feule  infpe£tion  de  cette  planche  49. 

La  planche  50  repréfente  l'élévation  intérieure 
&:  la  coupe  de  cette  maifon  à  la  manière  des  Grecs, 
prife  dans  toute  fa  longueur  ;  la  hauteur  de  tout 
l'édifice ,  comme  on  le  voit  ici ,  eft  diftribuée  en  deux 
grands  étages  ôc  un  Attique  au  deilus  de  l'entable- 
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ment.  On  peut  y  remarquer  aufîî  la  difpofîtion  des 
voûtes  qui  font  fous  terre,  ôc  qui  occupent  toute 
l'étendue  du  terrein. 

Le  premier  des  deux  grands  étages  eft  orné  de 
colonnes  d'Ordre  Ionique ,  6c  de  quantité  de  ftatues 
que  la  petitefîe  du  deflèin  n'a  pas  permis  de  repré- 
fenter.  Le  fécond  étage  eft  décoré  d'un  Ordre  Co- 
rinthien ,  ayant  aulîi  des  ftatues  dans  quelques  entre- 
colonncs. 

Le  petit  plan  qu'on  voit  au  deftus^  de  cette  éléva- 
tion n'y  a  aucun  rapport.  C'eft  une  légère  éfquille 
d'une  petite  maifon  de  plaifance  à  la  Grecque ,  ac- 
compagnée de  plufieurs  jardins  agréables. 


PI   lo 
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JDcfcription   d'une  maifon  dlfpofée  à  la  manière  des 
anciens  Romains ,  convenable  pour  un  Sénateur. 

Planches  51,  52  6c  53. 

Par  le  plan  reprëfenté  fiir  la  planche  5 1 ,  on  peut 
juger  de  la  belle  manière  de  bâtir  des  anciens  Ro- 
mains :  on  y  remarquera  l'admirable  convenance  6c 
la  grandeur  de  leurs  édifices,  ainfi  que  la  divilion, 
l'ordonnance  ôC  ladiftribution  des  appartemens  d'une 
maifon  à  la  Romaine ,  telle  que  Vitruve  la  décrit  dans 
Ton  fixieme  Livre. 

Au  milieu  de  la  face  de  cette  maifon  qui  regarde 
le  fud  eft  une  grande  &:  large  entrée  a ,  ayant  un  per- 
ron faiilant  en  dehors.  Le  portail,  qui  eft  également 
en  faillie ,  eft  orné  de  deux  colonnes  avec  un  pilaftre 
de  chaque  côté  de  la  porte,  par  laquelle  on  entre 
dans  un  magnifique  fallon  à  la  Corinthienne  a,e, 
A  droite  6c  à  gauche  de  ce  fallon,  on  trouve  deux 
appartemens  fcmblables,  dans  lefquels  on  entre  par 
les  paiFages  b.  A  côté  de  chacun  de  ces  paiTap-es,  fur 
le  devant  de  la  maifon,  font  de  médiocres  logemens 
c ,  èc  vis-à-vis  font  de  petits  efcaliers.  A  l'extrémité 
de  chacun  de  ces  mêmes  paiTagcs  b ,  on  entre  dans 
une  falle  d,  enfuite  dans  une  grande  chambre  d,  puis 
dans  une  autres.  Au  milieu  du  grand  fallon,  vis-à-vîs 
la  première  entrée  a,€n  eft  une  autre  e  f^  par  laquelle 
on  entre  dans  une  cour  ff,  nommée  par  Vitruve  y 
cavœdium  ;  c'eft  un  long  paftage  dont  les  côtés  o'^ 
font  des  galeries  couvertes ,  pour  pouvoir  pafler  fans 
être  incommodé  du  foleil  ni  de  la  pluie  :  le  milieu  h 
eft  découvert.  A  droite  6c  à  crauche  de  cette  cour 
(ont  de  grands  appartemens  femblables  Tun  à  l'autre, 
dont  les  paffages  p  ont  de  chaque  côté  une  grande 
chambre  no;  au  bout  de  chacun  de  ces  pafTages  , 
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en  trouve  de  chaque  coté  une  très-grande  falie  R, 
&  après  ces  fallcs  deux  chambres  l,  m. 

Par  l'extrémité  du  cavœdium  ^  on  entre  dans  un 
autre  lieu  nommé  par  les  Italiens,  tablino ^  qui  eft 
une  grande  falle  à  faire  des  feftins ,  ou  un  lieu  d'af- 
fcmblée  pour  la  commodité  des  Dames,  d'où  l'on 
pafle  à  droite  &:  à  gauche  dans  de  grands  logem.ens 
diftribués  chacun  en  appartemens  femblables  de 
part  6c  d'autre.  On  y  voit  premièrement  plufieurs 
chambres  x  de  diverfes  grandeurs,  puis  un  grand  ef- 
calicr  y ,  &  une  grande  falle  :^.  De  ce  tahiino ,  qui 
n'eft  proprement  qu'un  pafiage ,  on  arrive  fous  une 
grande  galerie  ou  portique  A,  qui  environne  des 
quatre  côtés  une  cour  B,  très-grande  ôc  très-fpa- 
cicufe,  A  l'eft  ôc  à  Toueft  de  la  maifon  font  de  ma- 
gnifiques entrées ,  avec  des  perrons  faillans  au  dehors, 
&  des  portails  ornés  de  colonnes,  ayant  auiîî  leurs 
veilibules  P,  &:  leurs  palîages  X« 

A  la  gauche  du  logement,  du  côté  de  l'eft,  font 
cinq  chambres  T  ôc  un  petit  efcalier  de  dégagement; 
à  la  droite,  on  trouve  une  grande  chambre  R,  trois 
autres  plus  petites  S ,  ôc  un  petit  efcalier.  Le  même 
logement  eft  répété  du  côté  de  l'ouell. 

Au  fond  de  la  grande  cour,  du  côté  du  nord,  on 
trouve  une  bafilique  C ,  ou  un  vafte  &:  grand  fallon 
qui  monte  de  fond  jufqu'au  faîte,  dont  le  defTus  eft 
foiîtenu  par  deux  rangs  de  colonnes.  A  droite  êc  à 
gauche  de  cette  fuperbe  falle,  font  des  falles  D,  pour 
inanger  en  hiver;  des  cabinets,  comptoirs  oc  bureaux 
pour  écrire ,  marqués  E  ;  de  grands  efcaliers ,  des 
paiîâges  G ,  des  lieux  découverts  H,  de  grandes  falles 
a  la  Corinthienne  K,  pour  manger  en  été,  ayant  vue 
fur  le  jardin  ;  de  ce  côté  font  aulîi  placés  les  bains  L , 
dç  des  paiTagcs  M  pour  arriver  aux  falics  K ,  ôc  aux 
chambres  N.  O. 
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Au  dcfTus  des  veftibules  P  font  de  grandes  pièces 
[propres  pour  des  bibliothèques ,  ayant  à  côté  diverfes 
chambres,  pareilles  à  celles  de  l'étage  du  re2;-de- 
chaufTée;  on  peut  monter  à  ces  chambres  par  les 
efcaliers  figurés  à  côté  des  pièces  marquées  S,  T, 
Y,Z. 

La  planche  52  fait  voir  l'ordonnance  de  la  fa- 
çade extérieure  de  cette  maifon  à  la  Romaine ,  dont 
toute  la  hauteur  eft  divifée  en  deux  crrands  étapes  6c 
un  Attique.  Le  premier  étage  eft  d'Ordre  Dorique , 
dont  le  portail  a  deux  colonnes  à  chaque  côté  de  la 
porte,  &:  un  pilaftre  quarré  à  chaque  angle.  On  voit 
lur  ce  même  deiïein  la  diftribution  des  autres  pi- 
lallres  dans  toute  la  longueur  de  la  façade.  L'avant- 
corps  du  milieu,  qui  marque  l'entrée  de  ce  bâtiment, 
eft  orné  d'un  vafte  perron  qui  en  occupe  toute  la  lar- 
geur, ôc  ce  même  portail  eft  couronné  au  haut  de 
1  édifice  par  un  fronton  qui  règne  fur  cinq  croifées; 
au  deiïus  de  ce  fronton  font  trois  ftatues  pofées  fur 
des  acroteres.  Le  fécond  étage  eft  d'un  Ordre  Ioni- 
que, dont  les  pilaftres  font  diftribués  de  la  même 
manière  que  ceux  du  deflbus,  auxquels  ils  répondent 
d'à-plomb.  Chacun  des  deux  grands  étages  a  des 
entre-fois  ou  mezzanines. 

La  planche  5  3  repréfente  l'élévation  intérieure  &C 
la  coupe  de  ce  même  édifice,  lequel,  outre  les  co- 
lonnes &;  les  pilaftres  des  mêmes  Ordres  que  ceux 
de  la  façade  extérieure,  eft  encore  orné  de  quantité 
de  ftatues.  On  voit  aufil  au  defTous  de  l'étage  du  rez- 
de-chauflee  la  difpofition  des  voûtes  de  l'étage  fou- 
terrein. 
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Palais  du   Cardinal  Cornaro,  à  Vaiife,   Planches 
54,  55  6c  5^. 

Le  tcrrein  du  palais  donc  on  voit  le  plan  fur  la 
planche  54,  eft  un  quarré  long ,  qui  renferme  un  fu- 
perbe  édifice  ifolé  des  quatre  côtés ,  fitué  dans  le  plus 
beau  quartier  de  la  ville  ,  6c  très-bien  expofé  pour  la 
vue  ;  la  façade  de  devant  eft  fur  le  grand  canal  de 
Veniie,  proche  de  la  place  de  faint  Maurice. 

Au  milieu  de  cette  principale  façade  ,  qui  eft  fur 
l'eau,  du  côté  du  fud,  eft  l'entrée  du  palais  avec  un 
^rand  ôc  magnifique  perron  en  dehors,  qui  avance 
dans  la  mer ,  &:  par  lequel  on  arrive  à  trois  arcades 
d'é2:ale  îrrandeur.  On  trouve  en  entrant  un  beau 
veftibule  A,  qui  eft  de  figure  oblongue,  fe  préfcntant 
fur  la  face  la  plus  grande,  après  lequel  il  y  a  une 
grande  falle  fort  longue,  fituée  dans  un  fens  con- 
traire. A  gauche,  à  la  hauteur  du  rez-de-chaufTce, 
il  y  a  cinq  picces  de  diverfes  grandeurs  propres  à  faire 
des  filles  &:  des  chambres,  marquées  D,  avec  une 
entrée  particulière  E  :  à  droite,  on  en  voit  un  pareil 
nombre  marqué  C. 

Au  bout  de  la  grande  falle  B,  eft  une  galerie  F, 
ou  paffage  pour  communiquer  d'un  côté  à  l'autre,  ôc 
à  chaque  extrémité  de  ce  pafTagc,  un  grand  efcalier 
G,  qui  conduit  également  à  l'étage  inférieur  &  à 
ceux  au  dcfïus  du  rcz-de-chaufîée.  Au  de-là  de  la 
galerie  F  &  des  deux  efcaliers  G,  on  trouve  une 
, grande  cour  quarrée  H,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
il  y  a  une  entrée  avec  un  grand  veftibule  I ,  qui  com- 
munique de  part  &  d'autre  à  quatre  chambres  K,  fi-r 
tuées  aux  quatre  angles  de  la  cour. 

Au  fond  de  la  cour,  vers  le  côté  du  nord,  vis-à- 
vis  de  la  principale  entrée  ,  on  paile  dans  un  grand 
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Iveflibule  O ,  qui  conduit  à  un  beau  fallon  P ,  ayant 
fa  gauche  crois  chambres  M,  &:  à  fa  droite  un  pa- 
[reil  nombre  de  pièces  L.  Aux  deux  extrémités  du 
(veftibulc  O  font  deux  petits  elcaliers  fervant  aux 
[mêmes  ufiges  que  les  grands  G,  c'eft-à-dire  pour 
idefcendre  à  l'étage  d'en  bas  où  font  les  offices,  eui- 
I fines 5  falles  du  commun,  dépenfes,  caves,  6cc,  ou 
pour  monter  aux  appartemens  des  étages  fupérieurs. 

Le  premier  étage  eft  femblable  à  celui  du  rez-de- 
chaulTée  :  en  montant  par  les  grands  efcaliers  G ,  oa 
arrive  à  un  paflage  ou  veftibule  F ,  d'où  l'on  entre 
dans  une  grande  falle  au  defTus  de  la  pièce  B  ;  cette 
falle  s'étend  jufque  fur  le  devant,  qui  a  vue  furie 
canal.  A  chaque  côté  de  cette  grande  pièce,  il  y  a 
cinq  chambres  de  divcrfes  grandeurs  ;  toutes  les  pie- 
ces  d'un  côté  font  femblables  à  celles  de  l'autre  ;  le 
haut  eft  diftribué  comme  le  bas.  Au  long  des  deux 
faces  latérales  de  ce  palais,  il  y  a  des  boutiques  voû- 
tées fous  les  chambres ,  6c  derrière  le  bâtiment  eft 
un  jardin. 

On  voit  fur  la  planche  55  la  principale  façade  fur 
le  devant  du  palais  dont  on  a  donné  le  plan  fur  la 
précédente.  Tout  l'édifice  eft  élevé  par  devant  fur 
un  foubailement  qui  le  met  au  deftlis  de  la  hauteur 
ordinaire  de  l'eau,  &:  de  celle  du  rez-de-chauifée, 
ce  qui  lui  donne  aufli  plus  de  grâce  6c  plus  de  clarté 
qu'il  n'enauroit  fans  cette  élévation.  Cette  façade, 
conftruite  de  pierre  d'Iftrie,  eft  décorée  de  trois  Or- 
dres d' Architecture  l'un  fur  l'autre ,  ayant  des  colon- 
nes à  l'avant-corps  du  milieu ,  &;  des  pilaftres  à  tout 
le  refte  :  les  uns  Se  les  autres  accompagnés  de  pié- 
deftaux  6c  d'entablemens  convenables. 

Le  premier,  ou  le  plus  bas  de  ces  Ordres,  eft  Do- 
rique :  dans  cet  étage  on  a  pratiqué  deux  rangs  de  fe- 
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nêtrcs  ,  dont  les  unes  font  pour  les  appartemens  du 
rez-de-chaufTée ,  6c  les  autres  pour  éclairer  les  pièces 
de  l'appartement  en  entre-fol.  L'avant-corps  du  mi- 
lieu ell  percé  de  trois  grandes  arcades  qui  ont  la  hau- 
teur de  ces  deux  rangs  de  fenêtres  ;  fur  les  bandeaux 
de  ces  arcades  font  des  figures  couchées.  Le  fécond 
Ordre  eft  Ionique  :  à  cet  étage  les  fenêtres  font  ter- 
minées en  arcades  en  plein  ceintre,  de  leurs  appuis 
forment  une  baluftradc  foutenue  par  des  baluftrcs  de 
marbre:  ces  appuis  régnent  dans  toute  l'étendue  de 
la  façade,  à  la  hauteur  de  la  corniche  des  piédeftaux. 
Le  troificme  Ordre  eft  Romain  :  il  eft  diftribué  de  la 
même  manière  que  l'Ordre  de  defïbus,  y  ayant  pa- 
reillement une  baluftrade  qui  fert  d'appui  à  toutes 
les  croifées  de  cet  étage,  lefquelles  font  couronnées 
alternativement  par  des  frontons  ronds  &  par  d'au- 
tres triangulaires  :  il  y  a  des  figures  couchées  fur  les 
corniches  rampantes  de  ces  derniers.  Au  defîus  de 
l'entablement,  on  voit  des  ftatucs  pofées  fur  des 
acrotcres,  avec  d'autres  ornemens  qui  répondent  à 
ceux  de  la  façade.  Les  autres  côtés  de  ce  magnifi- 
que palais  font  auffi  décorés  des  mêmes  Ordres, 
mais  avec  moins  d'ornemens. 

La  planche  5  6  offre  l'élévation  intérieure  de  l'édi- 
fice qui  eft  au  fond  de  la  cour,  ôc  qui  s'apperçoit  en 
entrant ,  avec  la  coupe  des  deux  bâtimens  en  aile , 
marqués  K  fur  le  plan. 
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Palais  du  Seigneur  Robert   Strozzi,  à   Kenife, 
Planches  57,  58  6c  59. 

L'édiiîce  dont  on  voit  le  plan  fur  cette  planche  57 
a  été  bâti  en  \6oi.  Il  e(l  fitué  fur  une  des  principales 
places  de  Venife,  6c  regarde  roueft.  A  fa  gauche  eft 
un  autre  palais  avec  un  jardin,  &  un  magnifique  la- 
byrinthe: fa  principale  façade  eft  fur  la  rue  qui  con- 
duit à  l'églife  cathédrale,  appellée  la  rue  de  fainte 
Marie  des  fleurs  :  à  fa  droite  eft  une  autre  rue ,  au  coin 
de  laquelle  eft  le  palais  du  Seigneur  LorejiT^o  Stro:^^i, 
La  figure  du  palais  que  nous  décrivons  eft  prefque 
quarrée.  Par  la  grande  entrée,  laquelle  eft  percée 
dans  un  avant-corps  qui  occupe  le  milieu  de  la  fa- 
çade, on  arrive  dans  un  grand  veftibule  A,  au  milieu 
duquel ,  à  droite  comme  à  gauche,  eft  un  grand  ef- 
calier  B,  fort  large,  très-bien  éclairé,  &:  fort  orné, 
faiiant  retour  dans  l'angle,  chacun  de  ces  efcaliers 
ayant  un  perron  femblable  à  l'autre.  A  droite  &:  à 
gauche,  derrière  l'efcalier,  (ont  de  chaque  côté  deux 
grandes  falles  C,  D,  à  la  manière  de  Florence. 

A  l'extrémité  du  veftibule  eft  une  ouverture  par  la- 
quelle on  entre  fous  une  galerie  F,  dont  le  dciîus  eft 
foutenu  par  des  portiques  qui  entourent  une  grande 
cour  E,  par  laquelle  tous  les  logemens  qui  l'environ- 
nent font  éclairés.  Aux  deux  extrémités  de  cette  ga- 
lerie F ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  porte ,  dont  celle  G 
donne  fur  la  rue,  &:  celle  H  donne  entrée  dans  le  jar- 
din. Plus  avant,  de  ce  même  côté,  on  trouve  un  ap- 
partement un  peu  élevé  ,  diftribué  en  deux  pièces  I, 
èc  deux  autres  O.  De  l'autre  côté  il  y  a  un  pareil  ap- 
partement, élevé  de  même,  qui  confifte  ieulemenc 
dans  les  deux  pièces  K,  femblables  à  celles  ï.  Dans  le 
fond  eft  une  petite  cour  L ,  fermée  par  le  mur  de  clô- 
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ture  voîfin,  par  deiïus  lequel  vient  le  jour:  à  chaque 
extrémité  de  cette  cour  font  deux  efcaliers  M  ôC 
N ,  par  Icfquels  on  arrive  aux  appartemens  d'en 
haut  ôc  à  ceux  d  en  bas ,  qui  confiftent  en  caves , 
cuilincs  ,  oflices  ,  communs,  ccc. 

Ce  palais,  dont  on  voit  la  façade  principale  fur 
la  planche  5  8 ,  eft  un  peu  élevé  de  terre ,  pour  lui 
donner  plus  de  grâce  6c  de  grandeur  :  fa  hauteur  eft 
diftribuée  en  trois  étao;es.  Le  premier  effc  décoré 
d'un  Ordre  Dorique  à  boiïages,  ayant  des  pilaftres 
accouplés  à  l'avant-corps  du  milieu,  ainli  qu'aux 
extrémités  de  la  façade,  avec  l'entablement  qui  leur 
eft  propre.  Les  fenêtres  ont  auffi  leur  entablement 
particulier  :  au  defTus  de  ces  fenêtres  on  a  pratiqué 
des  tables  quarrées  renfoncées  dans  le  mur,  Icf- 
quelles  font  remplies  de  fculptures  ou  bas-reliefs, 
repréfentanc  diverfes  hiftoires,  ayant  auffi  leurs  ca- 
dres ou  chambranles  ornés  de  moulures. 

Le  fécond  étage  eft  enrichi  d'un  Ordre  Ioni- 
que, avec  des  pilaftres  accompagnés  de  leur  enta- 
blement: au  milieu,  au  delFus  de  la  porte  d'entrée, 
cft  une  grande  arcade,  ayant  fon  appui  foutenu  par 
des  baluftres,  &c  décorée  de  pilaftres  accouplés  qui 
répondent  à  ceux  d'au  deiïbus.  Chaque  trumeau, 
entre  toutes  les  fenêtres ,  eft  revêtu  d'un  pilaftre , 
dans  toute  la  longueur  de  la  façade  :  il  y  a  auffi  des 
figures  couchées  fur  les  frontons  de  ces  fenêtres, 
dont  les  bandeaux  ou  chambranles  font  ornés  de 
moulures. 

Le  troiiieme  étage  eft  d'Ordre  Romain ,  avec  le 
même  nombre  de  pilaftres,  diftribués  comme  aux 
étages  inférieurs.  Les  fenêtres,  font  auffi  décorées 
de  frontons  avec  des  ftatues  :  tous  les  appuis  des 
fenêtres  font  foutenus  par  des  baluftres.   Dans  la 
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frife  de  ce  troiiieme  Ordre  on  a  pratiqué  des  jours 
en  ovale ,  avec  leurs  ornemcns  autour.  Toute  cette 
façade,  en  général,  eil  ornée  de  cadres,  cham- 
branles, bandeaux,  couronnemens ,  frontons,  ila- 
tues,  iiiftoires,  infcriptions,  armoiries,  &c,  dans 
tous  les  endroits  oii  ces  ornemens  font  conve- 
nables. 

On  voit,  fur  la  planche  59,  la  façade  du  fond 
de  la  cour,  laquelle  eft  décorée  des  mêmes  Ordres 
d'Archicedlure  que  celles  de  dehors. 
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Château  du  Seigneur  Duc  de  Shzv:is  ^  fur  les  frontières 
de  la  Tartarie.    Planches  60  &;  ^i. 

Le  terrein  de  ce  château ,  dont  on  voit  le  plan  fur 
la  planche  ^o,  contient  170  pieds  de  longueur  fur 
1 14  de  large.  Sa  plus  belle  vue  eft  du  côté  du  fud, 
cil  eft  aufli  la  principale  façade,  avec  un  pont  A, 
au  milieu.  On  trouve  en  entrant  une  grande  falle 
bafîe,  marquée  B,  à  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a 
quatre  chambres ,  dont  les  deux  C ,  qui  font  fur  le 
devant,  font  fort  grandes,  Se  les  autres  D,  lituées 
fur  le  derrière ,  font  plus  petites.  Par  l'extrémité  de 
cette  falle  B ,  on  entre  fous  une  galerie  E  foutenue 
d'un  portique  :  à  chaque  bout  de  cette  galerie,  à 
droite  oc  à  gauche ,  eft  un  bel  efcalier ,  au  pied  du- 
quel eft  une  entrée  F  qui  conduit  à  un  paftage  G,  & 
à  une  grande  falle  H.  A  côté  de  cette  falle,  eft  une 
falle  I  ôc  un  efcalier  de  dégagement  K.  Chacune  de 
ces  falles  H  a  une  fortie  fur  une  grande  cour  L,  qui 
eft  au  milieu  du  château ,  &:  qui  donne  un  jour  fuffi- 
fant  à  tous  les  corps  de  logis  dont  elle  eft  environ- 
née. 

Le  corps  de  logis  de  derrière  eft  diftribué  en  une 
grande  falle  M  au  milieu ,  &:  en  deux  chambres  N 
de  chaque  côté  de  cette  falle,  dans  laquelle  il  y  a 
quatre  portes,  dont  deux  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
fur  les  côtés ,  lont  pour  entrer  dans  les  chambres  N, 
à  droite  6c  à  gauche  des  deux  autres ,  qui  font  auili 
en  face  l'une  de  l'autre:  celle  O  eft  pour  entrer  de  la 
grande  cour  dans  cette  falle  ;  6c  l'autre  P ,  qui  eft  à 
la  face  de  derrière,  conduit  à  un  pont  Q,  lequel 
fert  à  traverfer  de  ce  côté  le  foiTé  rempli  d'eau  en 

)artie ,  6:  qui  eft  d'ailleurs  d'une  profondeur  6c  d'une 

arseur  convenable. 
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Au  dc-là  du  foffe  eft  un  chemin  couvert  S ,  & 
la  chacun  des  quatre  angles  du  château ,  on  a  élevé 
[iin  baftion  à  orillons  quarrés,  avec  des  flancs  reti- 
irés,  dans  lefquels  on  peut  mettre  quelques  pièces 
d'artillerie  à  couvert  du  feu  de  l'ennemi  ;  on  peut 
entrer  commodément  dans  ces  baftions  par  les  fou- 
terreins  &  les  magafîns  de  munitions  qui  font  aux 
quatre  coins  de  ce  château,  fous  les  pièces  C,  C, 
N,N.     ^ 

Ce  château  efl  un  peu  élevé  de  terre ,  au  deiïùs  du 
rcz-de-chaufïée ,  au  moyen  d'un  foubaiîement,  pour 
avoir  une  vue  plus  étendue,  6c  pour  pouvoir  y  former 
un  étage  fouterrein  oii  l'on  puilTe  placer  les  caves, 
cuifines,  magafins  &  autres  commodités  néceflaircs 
dans  un  pareil  bâtiment.  Tous  les  jours  de  ce  bas 
étage  font  garnis  de  grilles  de  fer ,  pour  fe  garantir 
des  furprifes.  Au  defTus  de  ces  logemens  à  demi- en- 
terrés, on  a  élevé  deux  beaux  étages;  pour  donner 
au  premier  une  plus  grande  apparence  de  folidité, 
on  l'a  formé  par  lits  de  pierre  égaux,  dont  les  joints 
étant  creux  ou  renfoncés  font  relever  en  bofle  tous 
les  rangs  de  pierre ,  par  lignes  horifontales  bc  paral- 
lèles, qui  tournent  autour  de  l'édifice.  Le  fécond 
étage  efl  plus  délicat,  l'avant-corps  qui  en  marque 
le  milieu  étant  décoré  de  quatre  pilaftres  d'Ordre 
Ionique ,  &;  couronné  par  un  fronton  accompagné 
d'acroteres  fur  lefquels  il  y  a  des  ftatues.  Le  tympan 
de  ce  fronton  eft  orné  d'armoiries,  &  rempli  de  pîu- 
fieurs  figures  en  bas-relief  grouppées  avec  ces  armes 
qui  font  un  très-bel  effet,  comme  on  le  peut  voir  fur 
la  planche  6 1 ,  qui  offre  l'élévation  de  ce  château 
du  côté  de  l'entrée. 
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Palais  du  C/i<?y<2/i^/' Jean-François  TriffinOjà  Viccnce^ 
Planche  62. 

Le  palais  dont  on  voit  les  deflein*^  fur  cette  plan- 
che, a  été  bâti  en  1579  :  il  eft  iitué  à  la  droite  de 
l'églife  cathédrale  de  Vicence,  ayant  fa  principale 
face  tournée  vers  le  nord-dl-,  vis-à-vis  le  chemin  qui 
va  à  faint  Laurent ,  ce  qui  lui  procure  une  vue  apréa- 
ble  6c  une  belle  expoiition  :  il  ell  outre  cela  proche 
du  marché. 

La  fupcrficie  de  fon  terrein  eft  plus  longue  que 
large,  comme  on  le  voit  par  !e  plan  :  la  hauteur  de 
réditice  eft  diftribuée  en  deux  grands  étages,  avec 
un  Attique  au  defius  de  l'entablement.  Le  premier 
étage,  c'cft-à-dire  celui  du  rez-de-chauCTée ,  cft  d'Or- 
dre Dorique  ,  à  bofîages,  avec  l'entablement  qui  lui 
eft  propre,  lequel  règne  le  long  delà  face  &:  du  côté 
droit  du  bâtiment.  Les  triglyphcs  (  i)  fervant  de  mo- 
dule ou  de  meiure ,  font  difpofés  dans  la  frife  au  droit 
à.^s  piédroits  de  l'étage  fupérieur. 

Au  fécond  étage ,  les  fenêtres  font  ornées  de  cham- 
branles, &:  couronnées  de  frontons,  ayant  leurs  ap- 
puis foutenus  par  des  baluftres  ;  au  mdicu ,  il  y  a  une 
grande  arcade  portée  par  des  colonnes,  avec  deux 
autres  ouvertures  aux  côtés,  pour  procurer  plus  de 
jour  à  la  falle  qu'elle  éclaire.  Ces  deux  ouvertures 
ont  leur  couronnement  particulier  fervant  d'impoftes 
à  l'arcade  du  milieu,  fur  lefquelles  font  des  grouppes 
de  figures  dont  les  plus  grandes  font  à  demi-couchées 
fur  le  bandeau  de  l'arc.  Cet  étage  eft  couronné  par 

(i)  Le  Graveur  s'eft  trompé  en  faifant  ces  triglyphes  inclines,  en  forme 
de  claveaux  ,  fur  cette  élévation  ,  au  lieu  qu'ils  devroient  être  droits  &  d'a- 
plomb fous  les  colonnes  &  fous  les  chambranles  des  fenêtres  de  l'étape 
fupérie'jr. 
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)an€  corniche  Corinthienne,  au  deiîus  de  laquelle  efl: 
(an  étage  en  Attiquc,  dont  les  fenêtres  font  qu.irrécs, 
[ayant  leurs  chambranles  ornés  de  moulures.  La  prin- 
[cipale  entrée  de  cet  édihcc  eft:  au  milieu  de  la  façade 
de  devant,  elle  introduit  dans  un  très-grand  vefti- 
bule  A,  ayant  à  droite  &:  à  gauche  une  falle  E,  au 
de-là  de  laquelle  eft  une  féconde  pièce  F.  Entre  la 
lalle  &C  la  féconde  pièce,  on  a  prariqué  à  droite  un 
petit  efcaiier  I.  A  l'extrémité  du  veftibule ,  à  gauche, 
efb  l'entrée  du  grand  efcaiier  H  ;  de  ce  veilibule  on 
arrive  dans  une  cour  B,  laquelle  eft  entourée  d'une 
galerie  ;  à  la  gauche  de  cette  galerie  eft  une  féconde 
entrée  au  grand  efcaiier  H.  Au  pied  de  cet  efcaiier, 
fous  le  palier  de  l'étage  lupérieur,  font  des  portes 
pour  les  chambres  F  &:  G  :  cette  dernière  a  une  fé- 
conde porte  qui  donne  fous  la  galerie ,  ôc  une  autre 
qui  communique  au  veftibule  C ,  lequel  répond  à  une 
autre  entrée  qui  eft  de  ce  côté.  En  face  de  la  cour ,  il 
y  a  encore  une  falle  D. 

Les  caves  font  pratiquées  dans  l'étage  fouterrein, 
ainiî  que  les  autres  commodités  nécellaires  pour  un 
bâtiment  de  cette  importance.  La  diftribution  des 
étages  fupérieurs  répond  à  celle  du  rez-de-chauflee, 
y  ayant  autant  de  pièces  femblables,  dont  on  peuc 
juger  des  grandeurs  par  le  moyen  de  l'échelle. 
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Palais  du  Comte  Galeazzo  Triiîîno,  à  Viccnce, 
Planche  (53. 

Ce  palais,  dont  on  voit  ici  le  plan  6c  l'élévation, 
cft  de  l'an  1600  ;  il  cft  fîtué  fur  la  place  la  plus  belle 
&  la  plus  fréquentée-  de  la  ville ,  laquelle  fert  de 
communication  du  quartier  Grec  à  la  rue  Garbino  ^ 
qui  eft  la  principale.  La  plus  belle  façade,  ou  eft  la 
porte  d'entrée,  cft  expofée  au  nord-oueft.  Le  derrière 
du  terrein  eft  contigu  à  un  autre  palais.  Sa  gauche 
fait  l'encoignure  de  la  rue  des  Juifs,  à  fa  droite  il 
joint  d'autres  maifons  voifincs:  il  n'eft  éloigné  du 
grand  marche,  que  d'un  jet  de  pierre. 

Cet  édifice  eft  un  peu  élevé  de  terre  :  fa  hauteur 
cfl  divifée  en  deux  parties  qui  forment  deux  beaux 
6c  grands  étages,  ornés  au  dedans  comme  au  dehors 
des  mêmes  Ordres.  Chacun  de  ces  étages  eft  partagé 
en  deux ,  y  ayant  des  bas  étages  pour  les  logemens 
des  domeftiques.  Sur  la  façade  principale,  l'étage  in- 
férieur eft  en  retraite  par  le  devant,  6c  celui  d'au 
dcfTus  eft  en  faillie ,  étant  foutenu  par  une  rangée  de 
douze  colonnes,  avec  un  pilaftre  quarré  à  chaque  ex- 
trêmiité  de  la  façade.  L'étape  au  rez-de-chauffée  eft 
orné  d'un  Ordre  Dorique,  ayant  des  colonnes  ac- 
couplées aux  extrémités  de  l'avant-corps  du  milieu , 
dans  lequel  eft  la  principale  porte  d'entrée.  L'étage 
fupérieureft  décoré  d'un  Ordre  Romain,  ayant  des 
pilaftres  qui  faillent  hors  du  mur,  accompagnés  de 
tous  leurs  ornemens.  Les  fenêtres  font  accompagnées 
de  bandeaux  avec  leurs  moulures,  6c  font  couronnées 
de  frontons  ronds  ^  pointus  alternativement.  Au 
deflus  de  la  porte  d'entrée  eft  une  grande  fenêtre  en 
arcade  ;  &  au  deiïus  de  l'avant-corps  du  milieu  eft  un 
grand  fronton  qui  domine  fur  toute  cette  façade,  ^ 
qui  lui  donne  une  forme  pyramidale.  Pour 


Pieji 


I^ii/aui  i/u  Com/r  Cra/cii zz o Tf^uKMnOfa  Mce/ice 


iTiUu/f    ' 


•illUlc-  ''lie 


Kc/tcUf  Je  4-t'  A'ifJ-^  l-Tcen/f/u 

I 1 1 A +- 


î>  E    ScAMOZZi,   Livre  IV,  lo^ 

Pour  dire  quelque  chofe  de  la  diftribution  de  ce 
ipalais,  on  trouve  à  l'entrée  un  beau  veftibule  A,  à 
chaque  côté  duquel  il  y  a  une  chambre  quarrée  B,  ôc 
une  autre  plus  petite  C.  A  l'extrémité  de  ce  veftibule, 
dans  l'angle  à  gauche ,  eft  une  autre  chambre  D ,  à  fa 
droite  eft  le  grand  cfcalicr  E ,  éclairé  de  deux  fenêtres 
fur  la  rue  des  Juifs.  En  face  de  la  porte  d'entrée,  au 
fond  du  même  veftibule,  eft  une  grande  cour  quar- 
rée T,  laquelle  étant  fituée  au  milieu  de  l'emplace- 
ment, donne  un  jour  fuffifant  à  tous  les  appartemens 
de  ce  palais.  Au  coté  gauche  de  cette  cour  eft  un  vef- 
tibule G  qui  conduit  au  grand  efcalier  H  :  au  de  là  de 
ces  deux  pièces  eft  une  petite  cour  I  pour  éclairer  la 
pièce  Q.  En  face  de  l'entrée  on  voit ,  au  fond  de  cette 
cour, un  veftibule  M  qui  conduit  à  une  falleN, ayant 
à  fa  gauche  la  pièce  P ,  ôc  à  fa  droite  la  fa  lie  O ,  éclai- 
rée de  trois  croifées  fur  la  rue  des  Juifs.  Au  milieu  de 
cette  même  cour,  à  droite,  eft  un  grand  veftibule  F 
avec  une  porte  d'entrée  fur  la  même  rue. 

A  chaque  côté  de  la  cour,  il  y  a  cinq  entre-colon- 
nes ,  dont  les  trois  du  côté  du  grand  veftibule  A ,  fer- 
vent à  éclairer  cette  pièce,  &:  les  autres  font  pour  les 
appartemens  fîtués  de  leur  côté.  Le  premier  étage  eft 
diftribué  comme  celui  du  rez-dc-chauffee ,  avec  cette 
difFércnce  qu'au  premier  étage  les  pièces  fur  le  devant 
font  beaucoup  plus  profondes,  s'avançant  jufquà  la 
face  extérieure ,  &:  ayant  toute  l'épaifteur  du  portique 
de  plus.  Les  écuries  font  pratiquées  dans  l'étage  fou- 
terrein ,  ainfi  que  plufieurs  autres  commodités ,  cet 
édifice  étant  fitué  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de 
la  ville. 
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Palais  des  Seigneurs  Alexandre  &  Camille,  Comtes 
de  Godi,  à  Vicence.    Planche  64. 

Ce  palais,  dont  on  voit  les  delTeins  fur  cette  planche,  a  été 
bâti  en  1 5(^9  ;  il  efl;  fitiié  à  côté  du  marché  à  avoine,  à  l'en- 
coignure de  deux  rues  très-fréquentées.  Sa  principale  façade 
eft  tournée  vers  le  fud-oueft,  &  regarde  la  grande  rue  qui 
mené  à  la  place.  Tout  le  terrein  eft  partagé  en  deux  maifons, 
dont  la  principale  a  fon  entrée  fur  cette  grande  rue,  avec  un 
très-grand  veftibule  a:  au  deflus  eft  un  grand  fallon ,  accom- 
pagné de  fix  chambres  de  diverfe  grandeur  ,  ^_,  c  j  d^  avec  une 
cour  particulière  g,  un  grand  efcalier  ^^  &  un  petit /^  Sur  le 
derrière,  vis-à-vis  l'entrée,  font  les  écuries,  au  delTus  def- 
quelles  font  les  cuifines  &  autres  commodités,  marquées  h^ 
i^l 3  avec  un  petit  efcalier  pour  y  monter. 

La  féconde  maifon ,  dont  la  façade  eft  au  fud-eft ,  a  fon 
entrée  fur  la  rue  qui  conduit  au  port ,  avec  un  beau  veftibule 
m 3  au  deiïus  duquel  eft  une  grande  falle  accompagnée  de  plu- 
fieurs  chambres  de  diverfes  grandeurs,  n  ,  o  ^  p  ^  q.  11  ya  une 
petite  cour  particulière  r ^  un  grand  efcalier  t^  un  petit  yj& 
un  autre  petit  fur  le  derrière  u^  avec  des  lieux  fecrets.  La 
grande  cour  ^^  qui  eft  au  milieu  de  tout  l'emplacement,  eft 
commune  aux  deux  maifons,  &  éclaire  tous  les  appartemens 
qui  l'environnent. 

Comme  cet  édifice  eft  un  peu  élevé  au  deiïus  du  rez-de- 
chauiïee,  cela  donne  la  commodité  d'avoir  dans  Pétage  fou- 
terrein  des  caves,  cuifines,  fommeleries,  &:  autres  pièces  né- 
ceiïaires.  Au  defilis  du  foubaiïement  de  cet  édifice ,  il  y  a  deux 
grands  étages  :  le  premier  eft  à  bofiàges  fans  aucune  colonne 
ni  pilartre:  au  deiïiis  du  premier  rang  de  fenêtres,  il  y  en  a 
d'autres  plus  petites  &  quarrées.  Le  fécond  étage  eft  orné  de 
pilaftres  d'Ordre  Ionique;  les  grandes  fenêtres  font  entourées 
de  chambranles  avec  moulures  &  couronnées  de  frontons  ronds 
&:  pointus,  alternativement.  Au  deiïus  de  cette  rangée  de  fe- 
nêtres, il  y  en  a  d'autres  plus  petites  en  ovale;  l'avant-corps 
du  milieu,  qui  comprend  fept  croifées  de  face,  eft  terminé 
par  un  grand  fronton  qui  fait  un  fort  bel  effet. 
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Palais  du  Chevalier  Fino,  à,  Bergame.  PL  (35  &;  GG. 

Ce  palais ,  dont  on  voit  les  defleins  fur  ces  deux 
planches,  a  été  bâti  Tan  161 1  :  il  eft  fitué  dans  un 
lieu  des  plus  élevés  de  la  ville,  6c  dans  une  grande 
rue  très-paflagere ,  faifanc  l'encoignure  avec  une  au- 
tre rue  qui  eft  à  ia  gauche.  Le  terrein  a  188  pieds 
de  longueur  fur  93  de  largeur:  il  eft  diftribué  de 
nianiere  qu'il  y  a  16  intervalles  de  colonnes  à  la 
grande  façade ,  Se  8  feulement  à  celle  en  retour.  Il 
y  a  au  devant  de  la  gra'nde  façade  deux  portes  prin- 
cipales. En  entrant  par  le  palFagc  marqué  A,  on 
trouve  à  gauche  le  grand  efcalier  B,  6c  à  droite 
deux  chambres  C  ,  D.  Au  bout  du  veftibule  A,  eft 
une  galerie  E,  longue  de  fept  intervalles  de  colon- 
nes ,  au  de-là  de  laquelle  eft  une  cour  très-fpacieufe , 
de  la  même  longueur  que  la  galerie ,  fur  une  largeur 
de  cinq  efpaces  de  colonnes.  Cette  cour  eft  ornée 
dans  fon  pourtour  de  pilaftres  d'Ordre  Ionique.  A 
la  gauche  de  cette  cour  eft  une  entrée  G  qui  donne 
fur  l'autre  rue,  &  qui  répond  au  milieu  de  l'extré- 
mité de  la  cour.  De  ce  mêm»e  côté,  il  v  a  trois 
chambres  H,  I,  K,  dont  les  deux  premières  tirent 
leur  jour  de  cette  rue  &:  de  la  cour,  6c  la  troifieme 
K,  qui  eft  plus  grande,  eft  éclairée  par  les  deux 
rues. 

A  l'autre  extrémité  de  la  cour  F,  on  trouve  une 
falle  balFe  L,  longue  de  cinq  efpaces  6c  large  de 
trois,  auprès  de  laquelk  il  y  en  a  une  M,  moins 
grande ,  dans  laquelle  on  entre  par  le  veftibule  N , 
où  eft  la  féconde  entrée  principale  de  la  grande 
façade.  Au  de-là  de  cette  pièce  M ,  on  en  trouve  en- 
core deux  autres  O  &:  P.  A  l'extrémité  droite  du 
bâtiment  eft  un  petit  efcaliçr  dérobé  Q,  rendant 
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dans  une  longue  allée  R,  qui  eft  un  terrein  vuidc 
entre  Its  falks  6c  les  chambres,  de  le  vieux  bâti- 
'mcnt  que  nous  ne  décrivons  pas. 

L'élévation  repréfentée  fur  la  planche  66^  faic 
voir  que  ce  bâtiment  eft  compofé  de  deux  grands 
étacres,  décorés  chacun  d'un  Ordre  d'Architedure, 
Le  premier  eft  Dorique,  ayant  des  colonnes  aux 
deux  entrées  èc  un  pilaftre  à  chaque  extrémité  de  la 
façade.  Le  fécond  étage  eft  orné  de  pilaftres  loni-  | 
ques  dans  toute  fa  longueur:  au  defTus  des  deux  prin- 
cipales entrées ,  les  fenêtres  font  en  arcades ,  ayant 
leurs  appuis  ornés  6c  foutenus  par  des  baluftres.  Cha- 
cun de  ces  grands  étages  eft  partagé  en  deux,  y  ayant 
de  entre-fols,  mezzanines,  ou  demi-étages,  dont  or^ 
voit  les  fenêtres  quarrées  au  deflus  des  grandes  fe-- 
Ifiêtres  de  ces  deux  étages. 
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Palais  du  Seigneur  Ravafchicra,  à  Gênes.  PI.  ^7. 

Le  terrein  de  ce  palais  contient  en  largeur  75  palmes,  fur 
1 10  de  profondeur,  dans  fon  milieu.  Sa  principale  face  eftdu 
côté  du  marché  de  l'églife  cathédrale  ;  il  efl:  entouré  desqua* 
tre  côtés  par  des  rues  paiîablement  larges,  d'où  il  tire  les  jours 
dont  il  a  befoin. 

La  porte  d'entrée  A  eft  au  milieu  de  la  face  principale  :  la 
première  pièce  eft  un  veftibule  B  extrêmement  fpacieux  ,  ayant 
de  chaque  côté  àt%  chambres  C ,  D ,  de  différente  grandeur. 
Au  bout  de  ce  veftibule ,  on  trouve  deux  magnifiques  efcaliers 
à  double  rampe  ,  au  haut  defquels  on  arrive  aux  appartemens 
du  premier  étage,  compofés  de  plufieurs  pièces,  &  d'une 
grande  falle  au  delTus  du  veftibule  B.  Entre  les  deux  grands 
efcaliers  on  a  ménagé  un  paflage  E  qui  conduit  dans  une  falle 
F,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'entrée,  ayant  à  droite  &:  à  gauche  une 
chambre  G.  Ces  trois  pièces  du  fond  tirent  leur  jour  de  la  rue 
qui  palfe  derrière  ce  terrein,  de  même  que  X^s  efcaliers  :  les 
chambres  &  les  falles  des  côtés  font  éclairées  par  les  rues  qui 
s'y  trouvent.  On  a  marqué  fur  le  plan  la  forme  àts  voûtes  & 
des  planchers  à^^  différentes  pièces  qui  forment  l'étage  au  rez- 
de-chauiTée. 

Tout  cet  édifice  eft  un  peu  élevé  déterre,  pour  avoir  plus 
de  grâce,  &  aulTi  pour  procurer  plus  de  clarté  aux  caves ,  cui- 
iînes ,  offices,  &:  autres  habitations  de  l'étage  fourerrein ,  oii. 
font  aufti  pratiquées  les  écuries,  dont  l'entrée  en  pente  eft  à  la 
face  du  fond  du  palais.  La  hauteur  du  bâtiment  eft  partaoéc 
en  trois  Ordres,  dont  le  premier  eft  Dorique  ,  le  fécond  Io- 
nique, décoré  de  pilaftres  accompagnés  de  leurs  ornemens, 
&  couronnés  de  leur. corniche  :  le  troifieme  eft  Romain  ,  orné 
auflî  de  pilaftres  j  à  cet  étage,  les  fenêtres  font  couronnées  de 
frontons,  fur  lelquels  il  y  a  des  figures  à  demi-couchées.  Au 
defTus  de  l'entrée,  on  a  formé  une  arcade  à  chaque  étage  ,  ac- 
compagnée d'une  fenêtre  de  chaque  côté,  le  tout  orné  d'un 
appui  foutenu  de  baluftres:  entre  les  grands  étages,  on  en  a 
pratiqué  de  petits,  qui  font  des  efpeces  d'entre- fols  ou  de 
me^ianines  _,  comme  on  le  voit  fur  l'élévation  de  ce  palais. 
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Maifon  de  campagne  de  Pline  le  jeune ,  à  dix-fept 
milles  de  Rome ,  fur  le  chemin   de  Laurentina. 

Planches  68  6c   (^9. 

Cette  agréable  maifon ,  dont  on  voit  les  plans  &: 
élévation  fur  les  deux  planches  68  &;  (39 ,  avoit  fon 
entrée  du  côté  du  nord;  à  fa  gauche,  vers  l'oueft, 
étoient  les  jardins  potagers  &:  ce  qui  eft  nëceiïaire 
à  la  campagne  ;  à  fa  droite,  vers  l'eft,  étoient  des 
jardins  délicieux  pour  la  promenade.  Par  derrière, 
du  côté  du  fud,  elle  étoit  bornée  par  la  mer,  fur 
les  ondes  de  laquelle  elle  étendoit  fa  vue,  &  qui  bai- 
gnoit  le  pied  de  fes  murailles.  Du  côté  de  l'entrée  A 
étoit  un  grand  perron  faillant  en  dehors,  dont  le 
toit,  qui  mettoit  à  l'abri  ceux  qui  étoient  fur  fon 
palier,  étoit  foutenu  par  plulieurs  colonnes,  for- 
mant un  portique  couvert. 

On  cntroit  d'abord  dans  une  grande  cour  B,  aux 
côtés  de  laquelle  il  y  avoit  de  part  6c  d'autre  deux 
chambres  C ,  D ,  féparées  par  un  paflage  commun  E. 
Au  de-là  étoit  une  grande  cour  circulaire  F,  de  mé- 
diocre grandeur,  ornée  d'un  fuperbe  portique  de  mê- 
me forme ,  foutenu  par  des  colonnes  entre  lefquclles 
il  y  avoit  des  fenêtres  de  pierres  tranfparentes  :  der- 
rière le  portique  étoit  un  pafTage  aufli  circularire  H, 
pour  fe  promener  autour  de  la  cour,  dans  laquelle 
on  pouvoit  entrer  par  les  quatre  portes  H,  fituées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Les  quatre  angles  de  cette 
cour  étoient  occupés  par  de  grands  efcaliers  trian- 
gulaires, comme  on  le  voit  fur  le  plan. 

De  cette  cour  circulaire  on  paiïoit  dans  un  fallon 
ou  vcftibule  M,  à  chaque  coié  duquel  il  y  avoit  deux 
chambres  N,  O,  féparées  par  un  petit  efcalier  P.  Vis- 
à-vis  de  la  porte  H ,  il  y  avoit  dans  ce  même  fallon 
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ane  autre  porte  Q  qui  donnoit  entrée  dans  une 
grande  cour  R ,  de  forme  quarré-longue ,  autour  de 
[laquelle  on  avoir  pratiqué  divers  logemens.  Au  mi- 
lieu de  chacun  des  longs  côtés  de  cette  cour,  on 
avoit  ménagé  un  paflage  S  pour  fortir  dans  les  jar- 

tdins  qui  étoicnt  à  droite  &  à  gauche  de  cette  mai- 
fon.  A  l'extrémité  de  la  grande  cour,  vers  le  fud ,  on 
trouvoit  un  vellibule  T ,  à  chaque  côté  duquel  étoient 
deux  chambres  V,  X,  ayant  vue  fur  la  mer  ;  &:  au 
de-là  du  veftibule,  on  entroit  dans  un  fallon  fail- 
lant  en  dehors  fur  la  mer  de  toute  fa  longueur ,  en- 
forte  que  les  eaux  de  la  mer  en  baignoîent  les  mu- 
railles de  trois  côtés ,  depuis  le  bas  jufqu'à  la  hau- 
teur des  fenêtres. 

On  peut  juger  de  la  beauté  de  l'Architedlure  dont 
le  dehors  de  cette  magnifique  maifon  étoit  décorée 
extérieurement,  par  le  deflcin  que  l'on  voit  fur  cette 
planche  69 ,  qui  repréfente  le  profil  intérieur  des  trois 
cours  &:  des  bâtimens  dont  elles  étoient  environ- 
nées, que  l'on  a  marqué  des  mêmes  lettres  fur  cette 
planche  êc  fur  la  précédente ,  pour  mieux  faire  fen- 
tir  le  rapport  que  les  plans  ont  avec  cette  élévation 
intérieure. 
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Maifon  de  plaifance   du  Seigneur  Vi<^or  Pifani,  à 
Rocca ,  près  de  Lonigo.  Planche  70. 

Cette  maifon,  dont  on  donne  fur  cette  planche 
le  dtfTein  du  plan  &.  de  la  face  principale,  eft  fituée 
fur  le  fommet  d'une  petite  montagne ,  nommée  Roc- 
ca y  fur  laquelle  on  refpire  un  très-bon  air  ;  il  en  fore 
des  eaux  fort  claires ,  ôc  elle  eft  d'un  agréable  afpedb. 
Sa  forme  eft  prefque  ronde  ;  on  monte  commodé- 
ment fur  cette  montagne,  au  moyen  de  plufieurs 
collines  ou  tertres  dont  elle  eft  couronnée  de  toutes 
parts. 

Du  côté  de  Teft,  il  y  a  des  montagnes  où  l'on 
trouve  un  peu  d'albâtre  &:  qui  font  très-peuplées  en 
gibier  :  du  côté  du  fud ,  il  y  a  d'autres  montagnes 
bien  cultivées ,  plantées  d'arbres  fruitiers  &  de  vignes 
qui  rapportent  un  vin  très-délicat.  Du  côté  de  l'oueft 
on  voit  une  petite  montagne,  au  fommet  de  laquelle 
il  eft  afTcz  difficile  de  parvenir  :  au  pied  de  cette 
montagne  eft  le  château  de  Lonigo ,  6c  plufieurs  au- 
tres maifons  de  plaifance ,  ce  vallon  étant  extrême- 
ment peuplé.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  une  grande 
prairie  très- fertile  qui  s'étend  jufqu'à  Vérone.  Du 
côté  du  nord,  le  grand  chemin  de  Vicence  pafte  au 
pied  de  la  montagne ,  au  devant  de  laquelle  coule  une 
petite  rivière  :  de  ce  même  côté  on  a  la  vue  de  plu- 
fieurs collines  agréables ,  qui  conduifent  de  l'une  à 
l'autre  jufqu'au  pied  des  montagnes  d'albâtre,  d'où 
l'on  a  une  vue  des  plus  charmantes ,  découvrant  toute 
la  vallée  de  Tnfjîno ,  qui  eft  une  des  plus  délicieufcs 
de  la  Lombardie. 

Le  plan  de  cette  maifon  eft  un  quarré  parfait,  au 
milieu  duquel  eft  un  autre  quarré  formé  par  quatre 
gros  murs  qui  entourent  une  grande  falle  ronde  C , 
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laquelle  eft  percée  de  quatre  portes  D  vis-à-vis  des 
quatre  entrées  de  la  mailon ,  y  en  ayant  une  au  milieu 
de  chaque  face  du  bâtiment.  La  principale  entrée  cft 
du  côté  du  fud:  on  y  monte  par  un  luperbe  perron, 
marqué  A  fur  le  plan  &  fur  l'élévation.  On  trouve 
en  entrant  un  grand  vcftibulc,  plus  large  que  long,  a 
chaque  côté  duquel  il  y  aune  grande  pièce  E,  en 
quarré  long.  Vis-à-vis  de  l'entrée  eft  la  porte  qui 
conduit  à  la  falle  ronde  C,  éclairée  par  des  fenêtres 
pratiquées  dans  le  dôme  qui  cft  au  dcfliis.  Au  tond 
de  ce  fallon  eft  une  porte  qui  donne  entrée  à  un  vefti- 
bule  ayant  de  chaque  côté  deux  pièces  G,  F.  Au  de- 
là des  chambres  F  ,  de  chaque  côté,  eft  une  pièce  H 
qui  communique  aux  deux  entrées  I,  des  faces  laté- 
rales du  bâtiment.  Dans  ces  m.êmes  pièces  H,  de 
chaque  côté,  eft  un  efcalier  qui  fert  non-feulement 
à  monter  au  defTus  des  appartemens  du  rez-de-chauf- 
fée,  mais  auOi  à  defcendre  dans  l'étage  fouterrein. 
Du  côté  du  fud,  un  peu  plus  bas  que  la  maifon  &;  les 
jardins,  font  les  écuries,  au  deflus  defquelles  fonc 
des  greniers  pour  ferrer  le  grain.  La  principale  entrée 
a  fon  portail  en  avant-corps,  lequel  eft  orné  de  trois 
colonnes  d'Ordre  Ionique,  de  chaque  côté  de  la 
porte.  Cet  avant-corps  eft  terminé  par  un  fronton 
accompagné  de  ftatues  pofées  fur  des  acrotcres.  Le 
dôme  qui  couvre  le  grand  fallon  du  milieu  eft  élevé 
au  deiïus  du  toit,  par  un  foubaflement  en  forme 
d'Attique,  où  l'on  a  pratiqué  des  fenêtres,  comme 
on  l'a  dit  ci-deftus,  pour  donner  de  la  clarté  à  cette 
falle.  La  petitcfle  du  defTein  a  empêché  de  marquer 
ces  fenêtres  dans  l'élévation  qui  fe  voit  ici. 
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Maifon  de  plaifance  du  Seigneur  Nicolas  Molino ,  à 
Mandria,  i  deux  milles  de  Padoue.  Planche  71. 

Cette  maifon,  dont  on  voit  le  plan  6c  l'élévation 
du  côté  de  l'entrée ,  fur  cette  planche  7 1 ,  a  été  bâtie 
l'an  1 5  97  ;  ^llc  eft  fituée  fur  le  grand  chemin  de  Pa- 
doue. Au  devant  de  la  principale  entrée ,  qui  regarde 
le  fud-efl ,  pafTe  une  rivière  appellée  le  Bakillon ,  la- 
quelle porte  bateau,  coulant  de  Vicence  à  Catayo  y 
éc  qui  va  fe  décharger  à  Chioj^a, 

A  la  gauche  de  cette  maifon ,  on  voit  un  grand 
ôc  magnifique  jardin,  ayant  vue  fur  la  montagne 
nommée  Euganei  :  à  fa  droite  eft  une  cour  grande 
êc  fpacieufe,  avec  le  lieu  appelle  en  italien  Caflal- 
dia  y  qui  cil:  le  logement  pour  le  receveur  ou  fer- 
mier. Derrière  le  bâtiment  il  y  a  un  jardin  potager 
6c  fruitier,  qui  produit  des  légumes  6c  des  fruits  ex- 
cellcns  :  de  ce  jardin,  on  voit  dans  l'éloignement 
des  collines  fort  agréables,  6c  la  montagne  de  Vi- 
ceniino. 

Le  plan  de  cet  édifice  cfl:  un  quatre  parfait,  ayant 
70  pieds  de  longueur  à  chacun  de  fes  côtés.  Sur  le 
devant  il  y  a  une  galerie  K,  ornée  de  colonnes  d'Or- 
dre Ionique,  ayant  de  chaque  côté  une  chambre  L, 
ces  trois  pièces  ayant  vue  fur  le  vivier  qui  eft  au  de- 
vant de  la  rnaiion ,  lequel  communique  à  la  rivière. 
Toute  la  hauteur  du  bâtiment  confifte  en  deux  éta- 
-  gees  :  le  premier ,  qui  eft  un  peu  élevé  de  terre  6c 
voûté  en  deflus,  eft  diftribué  en  cuiiines,  offices, 
dépenfes  6c  autres  pièces  pour  le  fervice  de  la  mai- 
fon. A  l'autre  étage,  on  entre  de  l'eicalier  I,  dans 
le  veftibule  F  qui  conduit  à  la  pièce  du  milieu  E. 
C'eft  une  grande  falle  quarrée,  dont  les  murs  font 
ornés  de  pilaftres,  6c  d'une  corniche  foutenue  par 
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des  modillons  :  en  haut  efl  un  corridor  dont  le  defîus 
cfl  porté  par  des  piliers,  entre  lefquels  il  y  a  des  ap- 
puis &:  des  baluilrades:  cette  fallc  eft  couverte  d'une 
elpece  de  dôme  quatre,  d'où  cette  falle  tire  fon  jour. 
Au  milieu  de  chacun  des  quatre  côtés  de  cet  édifice, 
il  y  a  une  petite  falle  F,  où  l'on  peut  jouir  de  l'agré- 
ment des  points  de  vue  qui  s'y  trouvent  de  toutes 
parts.  Dans  les  quatre  angles  font  les  plus  grandes 
&:  les  principales  chambres  G,  à  côté  defquclles  il  y 
a  une  petite  pièce  H.  Au  milieu  d'un  des  côtés  de  la 
grande  falle,  on  trouve  à  gauche  l'efcalier  I,  donc 
nous  avons  parlé,  6c  au  derrière  de  la  maifon  eft  un 
grand  £c  magnifique  efcalier  M,  à  double  rampe, 
par  lequel  on  monte  6c  on  defcend  à  droite  ôi  à 
gauche  ,  y  ayant  une  rampe  qui  conduit  de  chaque 
côté. 

Au  premier  étage  au  defTus  du  rez-de-chauflee ,  la 
principale  façade  eft:  ornée  de  quatre  colonnes  d'Or- 
dre Ionique,  avec  un  pilaft:re  à  chaque  extrémité  de 
l'avant-corps  du  milieu,  lequel  efc  terminé  par  un 
entablement  de  même  Ordre,  furmonté  d'un  grand 
fronton,  orné  de  bas-reliefs,  au  delTus  duquel  font 
des  figures  pofées  fur  des  acroteres.  Les  fenêtres  ont 
leurs  bandeaux  ornés  de  moukires  &  (ont  couron- 
nées de  petits  frontons  :  leurs  appuis  font  foutenus  par 
des  baluftrcs,  ainfi  que  ceux  de  la  colonnade  qui  eft: 
à  l'avant-corps  du  milieu,  comme  on  le  voit  fur 
cette  élévation. 
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JUaifon  de  campagne  (îtuée  à  Renta ,  fur  la  rivière  de 
Brenta,  entre  Stra  &  Dolo.   Planche  71. 

La  maifon  dont  on  voie  les  plans  Se  les  élévations 
fur  les  planches  72  &:  73 ,  eft  de  l'an  \Gq%\  elle  eft 
fîtuée  dans  un  pays  dont  le  rerrcin  cfl  très-bon,  6c 
l'on  peut  tirer  facilement  de  Padoue  ôc  de  Venife , 
toutes  les  provifions  &  fubfiftances  dont  on  peut  y 
avoir  befoin.  Nous  avons  diftribué  ce  terrein  en  deux 
bâtimens  dont  voici  la  defcription. 

Le  bâtiment  fur  le  devant  eîl  un  peu  élevé  de  terre, 
6c  proche  du  marché  du  village.  En  entrant,  on 
trouve  d'abord  un  grand  veflibule  B,  aux  deux  cô- 
tés duquel  on  a  pratiqué  des  efcaliers  C  ;  au  de-là  de 
ces  efcaliers  font  deux  chambres  D ,  D ,  de  chaque 
côté.  Par  de-là  le  veflibule  eft  un  portique  E  orné 
6c  foutenu  de  colonnes  6c  de  pilaftres  d'Ordre  Co- 
rinthien ,  dans  toute  la  longueur  de  la  façade  fur  la 
cour,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  avant-corps  cou- 
ronné d'un  fronton.  Aux  deux  extrémités  de  ce  corps 
de  logis  font  deux  entrées  F,  pour  les  chevaux  ^  les 
carroflcs,  lefquels  peuvent  tourner  tout  autour  de  la 
grande  cour  par  les  endroits  marqués  G  ;  cette  cour 
ayant  \GG  pieds  de  long  fur  \Go  de  large. 

Le  fécond  bâtiment,  qui  eft  au  fond  de  la  cour, 
en  face  de  l'entrée,  eft  plus  confîdérablc,  6c  comme 
le  terrein  s'y  trouve  un  peu  bas  6c  enfoncé,  nous 
avons  jugé  à  propos  d'élever  de  1 2  pieds  le  principal 
çtage  de  cette  maifon  ;  pour  parvenir  à  cet  étage , 
nous  avons  fait  conftruire  les  deux  rampes  H,  que 
BOUS  avons  eu  foin  d'éloigner  du  mur  de  face  à  une 
diftance  fuffifante  pour  procurer  de  la  clarté  aux  ap- 
partcmens  de  l'étage  qui  eft  au  deiïbus.  Ces  deux 
rampes  çonduifcnt  à  un  palier  I ,  lequel  faille  beau- 
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coup  en  dehors,  &  qui  donne  encrée  dans  le  vefti- 
bule  L.  On  a  placé  les  principales  chambres  &:  les 
plus  grandes  pièces  dans  les  quatre  angles  Kjlef- 
quelles  font  accompagnées  chacune  de  plufieurs  au- 
tres plus  petites,  P,  M,  êc  de  deux  petits  efcaliers 
Tecrcts  Q.  Au  milieu  de  ce  corps  de  logis,  eft  placé 
un  grand  ÔC  magnifique  fallon  S ,  de  forme  circulaire, 
terminé  par  une  voûte  en  coupole,  d'où  il  tire  foa 
jour.  Ce  fallon  répond  aux  deux  entrées  L,  devant  ôC 
derrière,  &:  a  deux  autres  pièces  M,  fur  les  cotés, 
par  lelquelles  on  va  dans  les  jardins  :  celui  de  la 
droite  conduifan:  au  lieu  appelle  CaflaUia,  ôc  celui 
qui  eft  placé  a  la  gauche  s'étendant  jufqu'au  chemin 
qui  va  le  long  de  la  rivière  de  Brenii.  L'étage  d'en 
bas  efl  voûté  6c  diftribué  à  l'ordinaire  en  caves,  cel- 
liers, cuifmes,  offices,  6c  autres  pièces  pour  le  com- 
mun. L'entrée  de  ce  bâtiment  eft  ornée  de  colonnes 
d'Ordre  Romain,  avec  un  fronton  au  delTus  de  l'en- 
tablement, accompagné  de  tous  fes  ornemens  :  le 
même  fronton  eft  répété  à  la  façade  de  derrière,  6c 
à  celles  furies  côtés.  Le  dôme  oui  couvre  le  ^and 
•{allon  étant  élevé  au  dcfTus  du  toit ,  donne  à  toute 
cette  ordonnance  une  formiC  pvramiidale  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à  rendre  fon  afpecl  agréable ,  comme 
on  peut  le  remarquer  fur  la  planche  73. 
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Maifon  de  plaifance  du  Seigneur  Valeré  Bardellini , 

jituée  à  Monfumo,  près  du  château  de  Trevi- 

giano  5  avancée  de  trois  milles  dans  la  montagne 

^'Afolo.  Planche  74. 

Cette  maifon  fut  bâtie  en  1599  :fon  emplace- 
ment eft  fîtué  fur  une  petite  colline  fur  laquelle  on 
peut  monter  très-facilement.  Sa  principale  face  eft 
tournée  vers  le  midi  :  nous  avons  pratiqué  de  ce  côté 
un  grand  chemin  large  ^L  fpacieux,  au  devant  de  la 
maifon  ,  outre  un  autre  grand  chemin  ,  venant  èiA- 
folo ,  qui  fe  trouve  dans  la  vallée.  Cette  colline  eft 
entourée  de  pluiieurs  autres  dont  une  partie  eft  cul- 
tivée en  terres  labourées,  Sc  l'autre  eft  couverte  d'a- 
gréables boccages,  lefquels  forment  comme  une  cou- 
ronne à  l'entour  d'un  grand  tcrrein  qui  en  eft  envi- 
ronné ,  en  manière  d'amphithéâtre,  ôc  qui  eft  entiè- 
rement planté  de  vignes  éc  d'arbres  fruitiers.  A  droite 
&:  à  gauche  de  cette  colline,  on  trouve  deux  vallées 
très-fertiles.  Au  devant  de  la  maifon  eft  un  bel  ef^ 
pace  pour  une  cour:  derrière,  il  y  a  un  magnifique 
jardin  ;  au  de-là  du  jardin ,  on  a  creufé  un  très-grand 
vivier,  de  forme  ronde,  dans  lequel  on  a  fait  venir 
l'eau  de  la  mer  par  un  beau  canal ,  qui  tourne  autour 
de  la  colline  ,  &  dont  l'eau  coule  à  côté  du  chemin. 

La  forme  du  bâtiment  eft  un  quatre  :  fa  hauteur 
eft  divifée  en  deux  étages,  dont  le  fupérieur,  qui  eft 
le  principal,  a  fes  entrées  devant  6c  derrière  ornées 
de  frontifpices  avec  des  colonnes  d'Ordre  Ionique. 
On  monte  à  ce  bel  étage  par  de  grands  efcaliers  très- 
commodes  ,  lefquels  faillent  en  dehors  :  fous  leurs 
paliers  on  a  ménagé  des  entrées  pour  les  apparte- 
mens  de  l'étage  au  rez-de-chauirée.  Dans  les  quatre 
angles  extérieurs  font  les  principales  chambres  C , 
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D ,  F ,  Q  :  au  milieu  de  chaque  côté  du  corps  de 
logis  font  des  falles  A,  H,  entre  celles-ci  6c  \c^ 
pièces  dans  les  angles  font  plufieurs  autres  chambres 
B,  E,  &  deux  petits  efcalicrs  particuliers  marqués  R. 
Au  milieu  de  ce  bel  appartement  eft  un  grand 
Talion  M,  de  forme  circulaire,  couvert  d'un  dôme, 
élevé  au  deflus  du  toit  ;  ce  Talion  eft  orné  de  pilaftres 
d'Ordre  Romain,  6c  d'une  corniche  régnant  tout 
autour  6c  fervant  d'impofte  à  la  coupole  qui  le  ter- 
mine, d'où  il  tire  Ton  jour.  Entre  les  pilaftres,  dans 
les  quatre  angles  du  Talion,  il  y  a  quatre  grandes  ni- 
ches, dans  IcTquclles  on  a  pratiqué  des  portes  de  dé- 
gagement :  aux  quatre  milieux  de  ce  même  Talion 
font  quatre  grandes  portes  à  deux  venteaux,  qui  Te 
répondant  l'une  à  l'autre ,  lui  donnent  une  vue  des 
plus  agréables,  en  ce  qu'étant  ouvertes  on  peut  dé- 
couvrir au  loin  tous  les  environs ,  qui  Tont  d'une  fin- 
guliere  beauté.  Cette  Talle  qui  eft  fort  fraîche  en  été, 
eft  très-bien  éclairée  d'en  haut,  le  dôme  qui  la  cou- 
vre étant  Tort  élevé  ,  6c  lui  donnant  un  jour  TufETant: 
on  a  négligé  de  marquer  Tur  cette  planche  les  fe- 
raêtres  pcixées  dans  la  coupole,  mais  il  fera  allez 
d'y  Tuppléer  au  moyen  de  la  deTcription  que  nous 
venons  d'en  faire. 
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Mai/on  de  plalfance  du  Seigneur  Nicolas  Cornaro , 

appellée  le  Paradis  yjîtuéc  proche  le  village  de  Caf- 

tel-Franco,  dans  le  Trevigiano.  PI.  75. 

L'agréable  maifon  de  plaifance  dont  on  voit  ici  le 
plan  ôc  l'élévation  de  la  principale  façade,  regarde 
le  fud-eft ,  d'où  l'on  a  la  vue  de  quelques  montagnes 
éloignées  qui  terminent  de  belles  campagnes.  Elle  a 
par  devant  une  cour  fpacieufe ,  toute  entourée  d'une 
palifTadc  de  verdure,  entre  laquelle,  &:  les  murs  des 
bâtimens ,  eft  un  efpace  Z ,  où  l'on  peut  fe  promener. 
Au  devant  du  mur  de  clôture ,  fur  le  devant  de  la  mai- 
fon ,  paiïe  le  chemin  de  Trevifo.  Par  derrière ,  elle  a  la 
vue  des  belles  montagnes  <l'Afolo.  Son  parc  s'étend 
dans  une  campagne  très-fertile ,  arrofée  d'une  rivière 
venant  de  Piave.  Elle  a  été  bâtie  en  i  (joy. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  cour  eft  un  beau  6c 
grand  bâtiment  orné  de  piliers  foutenant  de  grandes 
arcades  ;  vers  le  milieu  de  ce  bâtiment  eft  une  grande 
pièce  G ,  nommée  par  les  Italiens  Barche^Ta ,  laquelle 
eft  ouverte  des  deux  côtés  :  on  trouve  enluite  divers 
logemens  diftribués  en  caves,  cuilînes,  efcaliers, 
chambres  de  domcftiques,  êcc.  Plus  loin  eft  une  cour 
champêtre  ou  métairie ,  à  côté  de  laquelle  font  les 
écuries  6c  des  remifcs  pour  les  carrofles,  avec  leurs 
dépendances:  derrière  eft  un  petit  jardin  particulier. 
De  l'autre  côté  de  cette  cour  champêtre  eft  la  prin- 
cipale ôc  la  plus  grande  cave ,  ou  cellier ,  avec  les  pref- 
foirs ,  cuves ,  &:  autres  uftenfilcs  pour  faire  le  vin.  En- 
tre ce  bâtiment  ôc  le  principal  corps  de  logis,  eft  la 
caflaldia  &L  Izfattoria  I ,  qui  eft  le  logement  du  rece- 
veur ou  fermier ,  diftribué  en  toutes  fortes  d'apparte- 
mens  convenables  aux  affaires  &;  à  la  demeure  de  cet 
Officier,  avec  une  petite  cour  particulière  K,  au  mi- 
lieu. Le 


r/.^o 


Ju'Âi'ffci/i' jjo  t>ia/j  /nv/t/t/i.' 


1  '  ■  '  '  L 7) ir 1 i-T +- 


•n  ii>o  l'z^y        J,'c' 


iia/U  ifTfvvnrm/io 


DE     SCAMÔZZÏ.    Livre   IV.  21  c 

Le  principal  bâtiment  forme  un  quarré  parfait  avec 
la  cour  qui  eft  derrière.  On  trouve  à  l'entrée  une 
grande  «Se  magnilique  failcL,  laquelle  efl:  au  rez-de- 
chauiïée,  bien  éclairée  par  les  deux  extrémités,  &: 
qui  s'élevanc  jufqu'à  la  hauteur  du  toit,  comprend  les 
trois  étages,  A  droite  font  deux  chambres  M ,  d'égale 
grandeur,  une  plus  petite  N,  ^c  un  petit  efcalier  O. 
A  la  gauche,  on  trouve  le  principal  efcalier  P,  une 
grande  chambre  Q  5  ôc  deux  petites  R ,  derrière  cet  et 
çalicr.  Au  de-là  de  ce  bâtiment  ell  une  cour  particu- 
lière, le  long  de  laquelle  il  y  a  des  ftatues  pofées  fuc 
des  piédeftaux  :  entre  ces  ftatues  on  a  la  liberté  d'éten- 
dre la  vue  fur  les  jardins  qui  font  au  de-là,  n'étant  fé- 
parés  de  cette  cour  que  par  un  mur  à  hauteur  d^appui. 
A  la  gauche  de  cette  même  cour  ell  un  vivier  ou  pê- 
cherie :  à  droite  ed:  le  jardin  potager  &  fruitier.  Cette 
belle  mailon  fe  trouvant  auiîî  comm^ode  pour  l'habi- 
tation qu'agréable  pour  le  plailir  de  la  vue  Se  de  la 
promenade ,  on  l'a  appellée  le  Paradis, 

Toute  la  hauteur  de  cet  édifice ,  comme  on  le  voit 
par  l'élévation  qui  eft  à  côté  du  plan,  fe  trouve  divi- 
fee  en  trois  étages,  dont  le  premier,  qui  fert  de  fou- 
ballement,  eil:  ruftique,  bc  tient  de  l'Ordre  Dorique. 
Les  deux  autres  étages  ne  forment  enfemble  qu'un  feul 
Ordre,  y  ayant  quatre  pilaftres  Ioniques  à  Pavant- 
corps  du  milieu  qui  faille  de  près  de  20  pieds  fur  le 
refte  de  la  façade  :  ces  quatre  pilaftres  occupent  la 
hauteur  des  deux  étages  fupérieurs.  Cet  avant-corps 
eft  percé  au  milieu  d'une  grande  fenêtre  en  arcade 
au  deflus  de  la  porte  d'entrée,  dont  l'appui  eft  fou- 
tenu  par  des  baluftres,  ajiifi  que  ceux  des  deux  fer 
nettes  qui  font  à  côté  :  le  tout  eft  couronné  d'ua 
fronton  accompagné  d^s  ornemens  convenables, 
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Pcnjéc  de  L'Auteur  pour  une  métairie  ou  maifon  cham- 
pêtre.  Planche  -jG. 

Suivant  les  préceptes  de  Vitruve ,  &;  de  quelques 
autres  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  favamment 
fur  rArchite6ture ,  &:  qui  nous  ont  laifTé  des  rè- 
gles pour  toutes  fortes  d'édifices,  nous  croyons 
qu'une  métairie  ou  maifon  champêtre,  appellée 
par  les  Italiens  il  podore ,  deftinée  au  ménage  &  au 
profit  de  la  campagne,  feroit  très-commode  étant 
difpoféc  ou  diftribuée  de  la  même  manière  que  celle 
dont  nous  donnons  les  plans  6c  les  élévations  fur 
cette  planche  "jG. 

Premièrement  nous  ordonnons  en  fon  milieu  une 
cour  quarrée,  grande  &  Ipacicule,  entièrement  en- 
vironnée de  portiques  &  de  galeries  B,  dont  le  côté 
de  derrière,  qui  regarde  le  nord,  n'a  que  la  m.oitié 
de  la  largeur  des  trois  autres,  afin  de  laifTcr  plus 
d'efpace  à  la  partie  du  bâtiment  qui  en  eft  proche, 
au  milieu  duquel  corps  de  logis  cil:  une  grande 
pièce  C,  deftinée  pour  la  cuifine,  avec  un  porche 
^  un  portail  D  pour  la  forrie  fur  le  derrière. 

A  la  gauche  de  cette  cuiline  efi:  la  cave  à  huile 

E,  avec  une  pièce  pour  contenir  les  tonneaux  où 
l'on  garde  l'huile.  Derrière,  dejfTous,  &  à  côté  de 
ces  deux  pièces  font  des  celliers  &.  des  caves  à  vin 

F,  les  unes  pour  l'été,  les  autres  pour  l'hiver.  Au 
deffus  font  de  grands  greniers  pour  ferrer  le  grain, 
auxquels  on  monte  par  l'elcalier  T  qui  en  eft  pro- 
che, &  qui  eft  femblable  aux  trois  autres,  y  ayant 
nn  pareil  efcalier  placé  dans  chaque  angle  de  la 
cour,  aux  deux  extrémités  de  chacune  des  ailes. 

A  la  droite  de  la  cuiline  font  des  étabies   G, 
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dcftlnées  pour  les  bœufs  &:  les  vaches,  derrière  lef- 
quclles,  joignant  la  cuifine,  eft  une  falle  des  bains 
H,  ou  un  lavoir  pour  la  commodité  de  la  cuifine. 
A  côté  de  ce  lavoir,  derrière  les  établcs,  eft  la  lai- 
terie I  avec  une  cave  pour  garder  le  lait.  Au  dcfrus 
font  de  grands  greniers ,  comme  de  l'autre  côté. 

A  l'aîle  gauche,  qui  eft  vers  l'oueft,  font  les  pie- 
ces  K  qui  renferment  le  prefîbir,  les  cuves  &:  au- 
tres uftcnfilcs  pour  faire  le  vin ,  dont  l'entrée  eft  en 
L.  La  pièce  M  eft  une  écurie  fort  Ipacieufe.  A  l'aîle 
droite ,  qui  regarde  l'eft,  font  des  étables  N  pour  les 
moutons  &  brebis,  dont  l'entrée  qui  eft  en  O,  eft 
commune  à  ces  pièces  &;  à  celles  marquées  P , 
dcftinécs  pour  les  chèvres  &  les  chevreaux.  Audedus 
de  ces  écuries  hc  étables  font  de  vaftcs  greniers 
pour  ferrer  le  foin,  la  paille,  le  fourrage,  ^cç.  Au 
devant,  qui  regarde  le  midi,  eft  la  principale  en- 
trée Q,  à  la  gauche  de  laquelle  il  y  a  trois  pièces  S 
pour  le  logement  du  fermier,  métayer,  ou  con- 
ciercre.  A  la  droite  de  cette  mêm.e  entrée  font  trois 
autres  pièces  R,  dont  une  eft  pour  le  portier,  &:  les 
deux  autres  pour  des  domeftiques.  Au  defllis  de  tous 
ces  logemens  font  des  chambres  oii  l'on  ferre  les 
provifions ,  les  fruits,  &:c.  Au  delTus  de  ces  cham- 
bres font  des  greniers  pour  les  orges,  avoines,  &; 
autres  provifions. 

Tout  cet  édifice  eft  environné  d'une  2:rande  al- 
lée  ou  chemin  V,  6c  au  devant  de  chacune  des 
quatre  entrées  principales  Q,  O,  D,  L,  eft  un  che- 
min d'avenue  X.  Derrière  toutes  les  écuries  &:  éta- 
bles, on  a  laifTé  de  grands  quarrés  Y  pour  recevoir 
les  fumiers  &:  les  autres  immondices  qui  en  pro- 
viennent, comme  il  y  en  a  une  pareille  derrière 
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Tendroit  K  oii  fc  faic  le  vin,  pour  jcrter  le  marc. 
Au  derrière  de  l'édifice  cft  le  jardin  potager  Z  :  au 
devant  font  des  jardins  à  fleurs  &  à  fruits  W. 

Pour  déterminer  la  grandeur  de  toutes  ces  pièces, 
nous  ne  nous  fervons  pomt  d'autre  mefure  que  celle 
d'un  entre-colonne ,  lequel  efpace  d'entre  deux  co- 
lonnes doit  être  de  lo  à  ii  pieds  Vénitiens.  Cha- 
que côté  de  la  cour  A  eft  de  9  de  ces  eipaces  :  les 
galeries  B  en  ont  2  de  largeur,  excepté  celle  du 
côté  du  nord,  qui  n'eft  large  que  d'un  de  ces  ef^ 
paces.'La  cuiline  C  eft  longue  t<.  large  de  3  efpaces. 
Le  porche  D,  qui  eft  derrière,  a  de  largeur  i  de  ces 
efpaces  ;  ainiî  du  refte ,  qui  peut  facilement  fe  me- 
furer  fur  cette  planche  y  6. 
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Malfon  de  campagne  du  Comte  de  Verlati ,  à  ViHa- 
verla.   Planche  77. 

Le  Comte  de  Verlati  étant  dans  l'intention  d'ag- 
grandir  ôc  d'augmenter  cette  maifon,  qui  eft  un  de 
fes  biens  de  patrimoine,  je  lui  fis  pluficurs  projets, 
&  il  fe  détermina  enfin  l'an  1590,  pour  celui  qu'on 
voit  fur  cette  planche  77 ,  lequel  fut  enfuite  exécuté 
conformément  aux  plans  &:  élévations  dont  je  donne 
ici  les  delTeins. 

Cet  édifice  Cil  un  peu  élevé  de  terre ,  pour  la  falu- 
brité  des  appartemens  d'en  bas.  Sa  face  regarde  le 
fud.  Au  milieu  eft  l'entrée  qui  conduit  à  un  grand 
veftibule  ou  fallon  A,  aux  deux  côtés  duquel  eft  une 
grande  chambre  B;  à  côté  de  chacune  de  ces  cham- 
bres eft  une  autre  plus  petite  C,  ôc  derrière  celles-ci 
d'autres  encore  plus  petites  marquées  D,  E.  Après 
avoir  traverfé  le  veftibule  dans  fa  longueur,  on  dcf- 
cend  dans  la  grande  cour  par  un  double  perron  F , 
lequel  eft  orné  de  fix  colonnes,  avec  leur  entable- 
ment &  un  fronton  au  deftlis  répondant  à  celui  de  la 
face  de  devant. 

A  chaque  côté  du  Siî'and  bâtniient  eft  une  entrée 
H  pour  les  charriots,  vis-à-vis  de  laquelle  eft  un  paf- 
fage  K  qui  conduit  dans  des  cours  particulières  O, 
iituécs  aux  deux  côtés  de  la  cour  principale  P.  Les 
petits  efcaliers  G  fervent  pour  monter  aux  apparte- 
mens d'en  haut  êc  pour  dcfcendre  aux  pièces  prati- 
quées dans  l'étage  louterrein,  confiftant  en  caves, 
celliers,  cuiline,  office,  dépenfe,  &:c. 

Derrière  le  principal  corps  de  logis  eft  une  cour  P, 
grande  &  fpacieuie,  de  forme  quarrée,  &;  diftribuée 
en  deux  grands  tapis  de  gazon ,  avec  un  grand  chemin 
au  milieu,  ôc  d'autres  pour  marcher  librement  autour 
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de  cette  cour,  de  laquelle  on  pourroit  faire  un  jardin, 
£  on  le  jugeoit  à  propos.  Au  bouc  de  cette  grande 
cour,  il  y  a  de  chaque  côté  un  pavillon  quarré  M ,  N, 
au  milieu  duquel  eft  un  paflage  L  pour  communiquer 
à  l'emplacement  L  L,  qui  eft  derrière.  Un  des  côtés 
de  ces  paiTages  eft  occupé  par  de  petits  logemens  pour 
les  jardiniers  &:  autres  gens  ;  l'autre  côté  N  eft  un  au- 
tre palFage  qui  donne  entrée  dans  les  jardins  qui  font 
a  la  droite  6c  à  la  gauche  :  ces  entrées  font  ornées  de 
colonnes  &  de  portiques.  Plus  loin  eft  la  baflc-cour, 
avec  les  granges,  écuries,  étables  &:  autres  pièces  né- 
ccflaires  pour  une  maifon  de  campagne.  Proche  de  la 
maifon  font  pareillement  des  portes  O,  pour  entrer 
dans  ces  mêmes  jardins. 

Toute  la  hauteur  de  l'édifice  eft  partagée  en  deux 
Ordres,  comprenant  chacun  un  grand  èc  un  petit 
étage:  celui  d'en  bas  eft  d'Ordre  Dorique  à  bolTages, 
&  celui  d'au  dcfïus  eft  d'Ordre  Ionique.  La  longueur 
de  la  face  du  principal  corps  de  logis  eft  diftribuée 
en  trois  parties,  dont  celle  du  milieu,  qui  eft  un  peu 
plus  grande  que  les  deux  autres,  forme  un  avant- 
corps  ,  8c  eft  ornée  au  fécond  étage  de  fîx  colonnes 
accompagnées  de  tous  leurs  ornemens,  dont  l'enta- 
blement règne  au  pourtour  de  tout  l'édifice.  Au  def- 
fus  de  la  porte  d'entrée  principale  eft  une  grande 
fenêtre  en  arcade.  Tout  cet  avant-corps  eft  terminé 
par  un  grand  fronton  qui  règne  fur  cinq  croifées ,  6c 
qui  eft  accompagné  de  tous  fes  ornemens.  Le  dedans 
de  cette  maifon  eft  enrichi  de  belles  peintures  de  la 
main  des  plus  habiles  Maîtres  de  ce  tems,     # 
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Mai f on  de  campagne  du  Seigneur  Geronimo  Conta- 
rini ,  à  Loregia ,  dans  le  Padouan.  PI.  78. 

L'an  1590,  nous  donnâmes  au  Seigneur  Contarint 
les  defTeins  qui  fe  voyenc  iur  cette  planche,  pour  fa 
maifon  de  Loregia,  dont  le  terrein,  qui  eft  un  peu 
bas,  fe  trouve  arrofé  de  quantité  d'eaux  provenant  des 
montagnes  de  Trevifano.  Sa  face  principale  regarde 
le  lud,  au  devant  de  laquelle  il  y  a  une  cour  quarrée, 
très -grande  &:  très  - fpacieufe  ;  par  derrière  cette 
maiion  il  y  a  de  grands  cC  magnifiques  jardins. 

Tout  l'édifice  étant  un  peu  élevé  de  terre,  on 
trouve  d'abord  pour  y  monter  un  double  efcalier  A, 
formé  de  deux  rampes  parallèles  qui  fe  préfentent  en 
face,  au  haut  defquelles  eft  un  palier  B,  orné  de  co- 
lonnes Ioniques.  Sous  ce  palier ,  entre  les  deux  ram- 
pes, efl  l'entrée  pour  les  appartemens  de  l'étage  d'en 
bas,  où  font  les  pièces  nécelFaires  pour  le  fcrvice  de 
la  maiion.  Cet  efcalier  6c  ce  palier  font  hors  d'oeuvre 
&  faillent  au  de-là  de  l'édifice,  comme  on  le  voit  fur 
le  plan  vis-à-vis. 

Le  palier  conduit  dans  une  grande  falle  C ,  derrière 
laquelle  eft  une  autre  belle  &:  magnifique  entrée  qui 
donne  fur  les  jardins,  ôc  qui  eft  aulîi  décorée  de  co- 
lonnes. A  chaque  côté  de  la  falle  C ,  il  y  a  deux 
chambres  ;  favoir  une  E  fur  le  devant ,  &  l'autre  F 
fur  le  derrière.  De  ces  deux  chambres,  celle  qui  eft 
à  droite  eft  de  moitié  plus  petite  que  l'autre  qui  lui 
répond,  une  partie  de  cette  pièce  étant  occupée  par 
un  efcalier  qui  defcend  à  l'étage  inférieur.  Au  defTiis 
de  ces  quatre  chambres,  il  y  a  encore  un  étage  en 
mezzanine,  dont  les  pièces,  quoique  femblables  ôc 
difpofécs  de  même,  ne  font  pas  de  la  même  hauteur. 
A  droite  on  trouve  une  cour  H  ^  uae  chambre  I, 


RCHITECTURE 


enfuite  une  cuilîne  avec  Tes  commodités,  puis  un  cC 
calicr  K  fuivi  de  deux  chambres  L,  pour  le  receveur  j 
ou  le  fermier.  Plus  loin  eft  un  lieu  M ,  oii  l'on  fait  la  '■ 
lefTive,  ôc  à  l'extrémité  de  ce  côté  eft  un  paiïage  N 
pour  les  charriots,  au  defTus  duquel  eft  un  pigeon- 
nier. Au  devant  de  toutes  ces  pièces,  eft  une  galerie 
O  formée  par  un  portique. 

A  la  gauche  du  principal  corps  de  logis,  on  trouve 
une  cuilîne  P ,  un  cellier  Q,  une  chambre  R  pour  le 
palefrenier ,  l'écurie  S ,  êc  au  bout  un  padage  T  pour 
les  voitures,  au  delîus  duquel  eft"  pareillement  un  pi- 
geonnier, faifant  fymmétric  avec  celui  qui  eft  de 
l'autre  côté,  ainfi  que  la  galerie  V,  laquelle  eft  for- 
mée aufîi  par  un  portique.  Les  charriots  paiîiint  fous 
les  pigeonniers,  qui  (ont  aux  deux  extrémités  des 
ailes,  en  T  de  en  N,  ont  un  chemin  X  le  long  des 
deux  viviers  Y ,  qui  procurent  l'agrément  &:  la  com- 
modité de  la  pêche.  Devant  chacune  de  ces  écuries 
eft  une  grande  avenue,  dont  celle  du  milieu,  vis-à- 
vis  Tefcalier  A ,  eft  fort  belle. 
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Maifoîi  de  plaifance  des  Seigneurs  Pierre  &  Mare 
Badoeri,  à  Peracra,  à  deux  milles  de  Padoue. 

Planche  79. 

Cette  maifon,  dont  on  voit  le  plan  &  rëlevatioii 
fur  cette  planche,  efb  fituée  entre  Vigon^a ,  BagnoU ^ 
&  autres  villages,  fur  le  grand  chemin  du  pont  de 
Brema  à  Padoue.  J'en  donnai  les  delFeins  aux  Sei^ 
gneurs  Badoeri ^  frères,  l'an  1588.  La  rivière  de  Ter^ 
goU ,  qui  efb  fort  poifTonnelife ,  coule  dans  ion  voi^ 
linage. 

La  principale  face  de  cette  maifon  de  plaifance 
re^rarde  vers  l'oucfl,  avant  au  devant  une  cour  grande 
ôc  Ipacieufe:  au  derrière,  vers  Teft,  eft  un  grand  jar- 
din ;  fur  les  côtés,  font  deux  petits  jardins  particu- 
liers. On  trouve  d'abord  au  devant  du  bâtiment  un 
perron  A,  deux  rampes  oppofées  qui  font  à  décou- 
vert, 6c  par  lefquelles  on  monte  à  droite  &  à  gauche 
fur  un  beau  &:  ^rand  palier  B,  dont  la  couverture  eft 
foutenue  par  fix  colonnes  d'Ordre  Corinthien,  ac- 
compagnées de  leur  entablement  couronné  d'un  ma^ 
gniiique  fronton.   De  ce  palier  on  entre  dans  une 
grande  &  fuperbe  falle  C ,  dont  le  plan  efl:  en  forme 
de  croix.  A  chaque  côté  de  cette  falle,  fur  le  devant, 
il  y  a  deux  chambres  D ,  D  :  fur  le  derrière ,  on  trouve 
deux  pareilles  pièces  F,  F  ;  aux  deux  extrémités  des 
bras  de  la  croix  que  forme  cette  lalle ,  il  y  a  une 
grande  chambre  E  :  ce  qui  fait  cinq  pièces  de  cha- 
que côté  de  la  grande  falle.  Au  delTous  de  toutes  ceg 
pièces,  11  s'en  trouve  un  pareil  nombre,  dont  quel- 
ques-unes peuvent  fe  divifer  en  plufieurs  autres,  On 
defcend  à  cet  étage  par  les  efcaliers  G^G^àc  l'on 
y  entre  de  plain-pied  de  la  cour ,  par  une  porte  pra^ 
tiquée  par  deflbus  le  perron ,  ÔC  par  deux  autres  porte§ 
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percées  dans  le  mur  de  Eice,  comme  il  cil:  marqué 
fur  le  plan  &c  (ur  l'ëlcvation.  Les  mêmes  efcaliers 
G,  G^  fervent  encore  à  monter  au  demi-étage  qui 
fe  voit  au  defTus  du  principal.  Les  grandes  pièces  font 
voiitccs  à  la  hauteur  du  toit  :  au  dcflus  de  la  voûte  de 
la  falle  du  milieu ,  eft  un  beivcdcre  ,  ou  lieu  de  recréa- 
tion, d'où  l'on  découvre  une  vue  des  plus  agréables. 
A  la  gauche  de  la  cour  eft  un  chemin  particulier 
à  côté  duquel  eft  le  logement  du  receveur  ou  fer- 
mier, compofé  de  quatre  chambres  H,  avec  un  ef- 
calier.  Au  de-Ià  de  ce  logement  eft  la  grande  pièce 
K  qui  renferme  le  prefFoir,  les  cuves,  &  les  autres 
uftenfilcs  pour  faire  le  vin.  On  trouve  enfuite  le  cel- 
lier L  6»:  l'écurie  M  :  au  dcilus  de  ces  pièces  font  les 
greniers  pour  ferrer  le  foin  &  les  autres  provilions. 
A  la  droite  de  cette  belle  mailon,  le  long  des  murs, 
pafîe  le  grand  chemin  qui  va  de  Padoue  à  frevigiano. 
L'échelle  tracée  à  côté  du  plan  fervira  à  mefurer  la 
grandeur  de  toutes  les  pièces  qu'il  repréfente. 


7Y. 
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Maifon  feLs;neunale  du  Comte  Domenico  Trevifani , 
à  San  Dona  di  Piavc.  Planche  80. 

La  charmante  maifon  dont  nous  donnons  ici  le  plan  &  l'é- 
lévation ,  fe  trouvant  clans  le  patrimoine  du  Comte  Trevifani^ 
il  iorma  le  projet  il  y  a  quelque  tems  de  l'augmenter  (8c  de 
l'embellir,  ce  qui  fut  exécuté  enfuira  conformément  aux  def- 
feins  que  nous  en  fîmes  en  1609.  Elle  ell  fituce  fur  les  bords 
de  la  belle  rivière  nommée  Piave  ^  laquelle  defcend  des  mon- 
tagnes qui  féparent  l'Italie  de  l'Allemagne.  Outre  que  cette 
rivière  donne  beaucoup  d'agrément  ci  cette  maifon  ,  elle  lui  eft; 
encore  d'une  grande  utilité,  en  ce  qu'on  peut  par  fon  moyen 
y  tranfporter  toutes  fortes  de  chofes  de  divers  endroits,  & 
tirer  de  Venife  toutes  les  denrées  ôc  les  marchandifes  dont  on 
a  befoin. 

Au  devant  de  cette  maifon  ,  qui  regarde  l'oueft,  il  y  a  une 
grande  place  avec  diverfes  maifons  &  boutiques,  dans  lef- 
quelles  fe  tient  une  foire  tous  les  ans,  à  la  faint  Michel.  Der- 
rière la  maifon  efl:  un  magnihque  jardin  ,.au  de-là  duquel  pafîe 
un  chemin.  A  gauche  ell  une  cour  particulière  &  un  loge- 
ment H  pour  le  recev  ur  ou  fermier,  proche  duquel  font  les 
écuries  &  des  remifes  pour  les  carroffes.  A  droite  eft  une  mai-' 
fon  champêtre  I ,  deftinée  au  fervice  &:  à  l'économie  de  la 
campagne.  A  côté  de  ces  deux  logemens  font  des  portiques  K, 
K>  fervanr  de  promenades  couvertes,  &  de  communications, 
pour  les  jardins  potagers  &  fruitiers  qui  font  derrière  le  grand 
jardin,  dans  lefquels  il  y  a  des  efpaliers  admirables  pour  la^ 
beauté  Se  l'excellence  des  fruits.  Le  tout  eft  accompagné  de 
quantité  de  vignes  produifant  du  vin  excellent,  fous  lefquelles. 
on  peut  fe  promener  à  l'ombre.  On  y  trouve  auffi  un  vivier 
abondant  en  poitTon,  avec  de  belle  eau  courante,  qui  coule 
au  travers;  un  colombier  bien  peuplé,  &  une  orangerie  des 
plus  confidérables.  Comme  tous  ces  acceftoires  ne  peuvent  fe 
repréfenter  dans  le  petit  efpace  renfermé  fur  cette  planche  , 
nous  n'en  ferons  point  ici  la  defcription. 

Tout  l'édifice  eft  un  peu  élevé  de  terre,  c'eft  pourquoi  on 
monte  pour  y  entrer  par  deux  efcaliers  L,  L,  qui  font  l'un 
à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  aux  deux  extrémités  de  l'avant- 
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^orps  cîu  milieu ,  par  lefquels  on  arrive  fur  un  palier  P  qui 
fond  it  à  un  veftibule  A,  d'où  Ton  enrre  dans  une  grande 
*alle  B  ,  laquelle  efl  en  forme  de  croix  &c  éclairée  des  quatre 
côtés,  ayant  vue  par  derrière  fur  le  grand  jardin,  6c  par   les 
corés  fur  de  petits  jardins  particuliers  :  on  y  defcend  par  les 
efcaliers  M ,  N.  Sur  le  derrière ,  à  droite  Se  à  gauche  de  cette 
falle  ,  il  y  a  une  chambre  C  :  fur  le  devant ,  il  y  a  pareillement 
à  droite  &  à  gauche  du  vedibule  ,  deux  grandes  chambres  D, 
D,  accompagnées  de  deux  autres  moins  grandes  E,  E.  A  côté 
de  chaque  appartement,  on  a  pratiqué  un  efcalier  F,  fervanc 
à  monter  6c  à  defcendre  dans  toute  la  hauteur  du  bâtiment. 
Les  cuifines,  offices,  falles  du  commun,  dépenfeSj  6c  autres 
pièces  nécelTaires  pour  le  fervice  de  la  maifon,  font   placées 
dans  l'étage  fouterrein  qui  fert  de  foubr.nement  à  cet  édifice. 
Toute  la  loncrueur  de  la  façade  princinale  efl;,  comme  on 
le  voit  fur  cette  planche,  divifée  en  trois  parties,  dont  celle 
du  milieu  forme  un  avant-corps  :  fa  hauteur  eft  partagée  en 
deux  parties  décorées  de  deux  Ordres.  Celui  de  l'étage  infé- 
rieur ed:  Dorique,  celui  d'au  delfus  eft  Ionique  :  l'un  &  l'autre 
font  accompagnés  de  leurs  entablemens ,  5c  l'avant-corps  du 
milieu  eft  terminé  par  un  grand  fronton  avec  tous  fes  orne- 
mens.  Les  portiques  qu'on  voit  à  la  droite  &  à  la  gauche  du 
nrand  jardin  ,  font  formés  par  des  arcades  dont  tes  piliers  font 
ofnés  au  devant  de  demi-colonnes  d'Ordre  Dorique  .  avec  les 
otnemens  qui  y  conviennent.  Entre  les  deux  grands  étages  on 
a  pratiqué,  fuivant  Tufage ,  des  entre-fols  ou  me:i:ia.nines ^  pour 
l'habitation  ordinaire  Aqs  maîtres,  ainfi  que  des  principaux 
officiers  de  la  maifon. 
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Mai  fort  fàgneurlak  du  Seisneurjc^n  Cornaro,  à  P02- 

luolo  y  proche  de  Caftel-Franco,  dans  le  Trevi- 

fano.  Planche  81. 

Cette  maifon,  dont  on  voit  ici  le  plan  &:  Pëleva- 
tion  fur  la  même  planche,  eft  fîtuée  à  un  mille  de 
Caflt'l'Franco.  C'eft  un  bien  de  patrimoine  du  Sei- 
gneur Jean  Cornaro ,  Procurateur ,  dont  le  frère  cadet 
eft  Cardinal.  Ce  Seigneur  voulant  augmenter  &  em- 
bellir cette  maifon,  nous  lui  donnâmes  les  dciïeins 
rapportés  fur  cette  planche,  en  1588,  Icfquels  furent 
exécutés  cniuite  fiins  y  rien  changer.  L'entrée  regarde 
le  fud-iud-oucfl:  au  devant  eft  une  grande  cour  verte: 
par  derrière  font  de  magnifiques  jardins  :  à  chaque 
côté  il  y  a  de  petites  cours  particulières. 

Tour  le  principal  corps  de  logis  eft  en  forme  de 
croix  :  la  plus  grande  pièce  eft  un  magnifique  fallon 
de  même  li2;ure,Darfaîtement  bien  éclairé  de  toutes 
parts ,  tirant  fon  jour  par  devant  de  l'entrée  A  ;  fur 
\^s  côtés,  par  des  fenêtres  qui  y  font  pratiquées  ;  &: 
fur  le  derrière  de  la  maifon  par  le  veftibule  B  for- 
mant un  avant-corps,  lequel  eft  orné  de  huit  colon- 
nes, foutenant  l'étage  qui  eft  au  deftiis.  Au  pied  de  la 
croix  il  y  a  deux  grandes  chambres  C,  lavoir  une  à 
chaque  Q.ox.i  de  l'entrée  :  au  de-L\  des  bras,  il  y  a  deux 
autres  chambres  D,  à   côté  defquelles  font    deux 
grandes  falles  E.  Le  principal  efcalier  F  eft  placé  à 
la  gauche:  à  côté  des  premières  chambres  C,  il  y  a 
des  efcaliers  découverts  G  qui  donnent  dans  chacune 
des  cours  collatérales  H,  outre  un  petit  efcalier  dé- 
robé qui  fe  trouve  entre  le  bras  droit  de  la  croix  oc  la 
pièce  marquée  D.  Derrière  les  deux  grandes  falIes  E, 
aux  deux  côtés  du  veftibule,  font  encore  deux  efpeces 
de  cours  Ij  d'où  ces  pièces  tirent  une  partie  de  leur 
jour» 
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Aux  deux  côtés  du  principal  corps  de  logis  il  y  a 
deux  autres  bâtimens  moins  confidérables,  dont  ce- 
lui de  la  c^auche  a  un  veftibule  d'entrée  K5avec  une 
chambre  L  à  chaque  côté ,  &  deux  petites  chambres 
N,  O,  par  derrière,  fuivies  d'une  galerie  formée  par 
un  portique  de  neuf  arcades,  dont  celle  du  milieu 
répond  à  l'entrée  d'une  chambre  Q.  Derrière  ce  lo- 
gement eft  un  jardin  particulier  pour  les  citronniers 
de  autres  arbres  produifant  des  fruits  exquis ,  ainfi  que 
pour  élever  des  fleurs  très-rares.  Au  devant  de  toute 
la  maifon  eft  une  allée  ou  promenoh-  R  autour  de  la 
grande  cour,  où  font  diftribuées  quelques  pièces  de 
commodité.  Le  bâtiment  de  la  droite  renferme  un 
veftibule  V,  à  côté  duquel  eft  la  cuillne  X,  êc  une 
autre  pièce  Y.  Derrière  ce  bâtiment  eft  une  grande 
écurie  Z ,  &  des  remifes  pour  les  carroflcs.  On  trouve 
de  ce  même  côté  les  fouleries  pour  faire  le  vin,  de 
grands  celliers  pour  le  conferver  frais  pendant  les 
chaleurs  de  l'été,  ainfi  que  plufieurs  autres  pièces  né- 
ceilaires  pour  l'économie  de  la  campagne,  èc  des  lo- 
gemens  pour  tous  les  domeftiques.  Plus  loin,  en  de- 
hors, eft  un  chemin  particulier  pour  les  carroftes  &C 
autres  voitures,  le  jardin  potager,  &c,  le  tout  enclos 
de  murailles.  Nous  ne  donnerons  point  d'explication 
de  la  façade  principale,  chacun  pouvant  juger  de  fes 
ornemens  ôc  de  fa  décoration  par  l'élévation  qui  eft 
au  bas  de  cette  même  planche  81. 
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MaiÇon  de pla'ifance des  Comtes  Franccfco  &  Lodovico 

TrilTini ,  à  Meledo ,  dans  le  Viceniin.  Planche  8  2 

6c  dernière. 

Cette  magnifique  maifon  de  plaifance,  que  nous 
avons  iuj^ëe  dierne  d'être  inférée  à  la  fuite  des  ou- 
vragcs  de  Scamov^-^i ,  clt  de  la  compoiition  du  célèbre 
Palladio ^  fon  compatriote  &:  fon  prédécefleur  dans 
la  place  d'Architecte  de  la  République  de  Venife.  Il 
en  lit  les  dclFeins  pour  les  Comtes  Triffïni ,  qui  les 
firent  exécuter  à  Aie  le  do ,  dans  le  Vicentin.  Sa  Si- 
tuation efl:  des  plus  agréables ,  fe  trouvant  dans  le 
voifinage  d'une  petite  rivière,  lur  le  fommet  d'une 
colline,  au  milieu  d'une  plaine  extrêmement  vaftc, 
proche  un  grand  chemin  aflcz  fréquenté.  Le  milieu 
du  corps  de  logis  efl  occupé  par  un  grand  fallon  de 
forme  circulaire  entouré  de  plufieurs  chambres,  par 
deiPus  lefquelles  il  peut  tirer  fon  jour,  au  moyen  de 
l'exhaufTcment  de  fa  voûte ,  par  des  fenêtres  prati- 
quées dans  l'attique  qui  porte  la  coupole  dont  ce 
fallon  eft  couvert.  Il  ed  décoré  intérieurement  de 
demi-colonnes  engagées  dans  le  mur,  qui  portent  un 
corridor  circulaire  fervant  de  communication  aux 
diverfes  pièces  de  l'étage  fupérieur,  en  me^'^aninc^  le- 
quel a  feulement  fept  pieds  de  hauteur. 

Au  deiFus  du  principal  appartement  eft  un  étage 
fouterrein,  oii  font  placées  les  cuifines  &  offices,  les 
falles  à  manger,  8c  autres  pièces  nécefTaires  pour  le 
iervice.  Comme  chacune  des  faces  de  cet  édifice  eft 
très-réguliere  8c  bien  proportionnée,  on  y  a  élevé  au- 
tant de  portiques  d'Ordre  Corinthien ,  couronnés 
d'un  fronton  au  deftlis  duquel  on  apperçoit  de  toutes 
paTts  le  dôme  du  fallon  rond  placé  au  milieu.  La  ga- 
lerie qui  règne  intérieurement  dans  toute  la  circon- 
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férence  de  ce  fallon,  forme  un  très  heureux  efFet. 
Les  caves,  les  écuries,  les  greniers  à  foin,  le  loge- 
ment du  receveur  ou  fermier,  èc  ceux  pour  les  do- 
jneftiqucs,  ainfi  que  toutes  les  autres  commodités, 
font  dillribués  dans  des  corps  de  logis  paticuliers  fé- 
parés  de  celui-ci.  La  colonnade  circulaire  &  celle  en 
retour ,  qui  décorent  l'entrée  de  cet  édifice  eft  d'Or- 
dre Tofcan.  On  monte  au  principal  étage  par  de 
magnifiques  efcaliers  difpofés  fymmétriquement  au 
milieu  des  quatre  faces  de  ce  bâtiment  :  fous  le  per- 
ron de  chacun  de  ces  efcaliers,  on  a  ménagé  des 
portes  d'entrée  pour  la  communication  de  l'étage 
fouterrein.  Le  refle  s'appercevra  facilement  par  la 
feule  infpedlion  de  cette  planche. 

Fin  du  quatricme  &  dernier  Livre, 
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